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SIR' DEUX MONUMENTS GALLO-ROMAINS 


■i 

Un bloc sculpte du Musee de Beauvais (haul. 0,59 ; larg. 0,77) 
est decrit comme suit par le commandant Esperandieu, dans 
le tome V de son Recueil des Bas-reliefs de la Gaule (p. 157, 
n° 3923). 

« Amour bestiaire. Le petit personnage est entierement nu et parait avoir 
des ailes ; il tient, de la main gauche, un bouc!ier rond et se defend contre un 
lion qui s’elance vers lui. Le fauve et TAmour, montes chacun sur un gradin, 
sont separes par un rocher qui supports un disque. Au second plan, ies traces 
d’un arbre. La pierre est complete ; au moins une autre lui etait juxtapose qui 
contenait la main droite du bestiaire » 

Que signifie ce disque, figure en perspective au-dessous des 
pieds de devant du fauve? Sous toutes reserves, il me semble 
interessant de le rapprocher des disques de jet, les tchakras 
indiens, represents, comme onsait, surun diptyque consulate 
en ivoire du v c siecle. precisement dans un combat de Tam- 
phitheatre*. Ici aussi des fauves, lions, ours, taureaux, etc., 
sont attaques par des bestiaires dont plusieurs lancent le 
disque, tandis que quelques-unes de ces armes volent dans les 
airs ou gisent a terre. 

C'est a M. Buttin qu est due l’explication de cette premiere 
representation. Dans le premier volume de mon Manuel , j'ai 
resume comme suit le travail de cet archeologue sur le 
tchakra : 

* Les anneaux-disques, par leur forme et leurs dimensions, rappellent en 
effet une arme asiatique, autrefois tres repandue et aujourd'hui encore en usage 

i. Ce diptyque a ete reproduit, sur ies indications de M. Buttin, dans le 
Reallexikon de M. Forrer, art. Diptychon. p. 178, pi. 49. 
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ikns Hmie, che 2 les Akaiis. Le tikakra — tel est son noco indien — est actuei- 
lement en acier poll, parfois incruste d'or. Le guerrier Ie lance en le faisant 
tourner rapidement autour de son index, ia main levee au-dessus de la tete. A 
quatre-vmgts pas TarniP manque rarement son but. Phisieurs peuples de i'anti- 
quite asiatique, les Egypliens, tes Hebreux, les Chaldeens et les Habylomens, 
I'unt employee, et les plus anciens poSmes san?crits en font mention. Lnfin, a 
une epoque recente, on a rapporie du Cambudge et de Tlnde unde ees anneaux- 
disi]ues en pierre. (Eh. Buttin, L*\> anneaux-disques prehistoriques et le * 
tehakras de Clnde , Annecy, 1903: c. r. avec figures, par M. Cartailhac, dans 
L'Anthropologie, 11K) *>, p. 539) ». 

Je ne vois guere d’autre explication a donner au sujet du 
disque figure sur la pierre de Beauvais. Si mon hypothese est 
fundee, cette sculpture serait la seconde representation du 
disque de jet dans Tart antique et la premiere sur les monuments 
de la (iaule romaine. 


II 

Autre conjecture au sujet d une autre sculpture de la Gaule 
Belgique liguree dans le meme volume de M. Esperandieu. 11 
s agit d ime pierre decouverte en 1671 et conservee autrefois a 
Luxembourg, dans la collection Binsfeld. Ce monument, aujour- 
d'hui disparu, n'est connu que par un dessin tire du recueil 
manuscrit d Alexandre de Wiltheim, dessin maladroit, observe 
M. Esperandieu, mais dont la sincerity est hors de doute : 
« Homme nu debout, paraissant occupe de deux aniinaux, diffi- 
lement reconnaissables, places a ses pieds et tournes, comme 
lui, vers la droite. Bas-relief mythologique dont je ne com- 
prends pas la signification, » (Esperandieu. be, cit p. 258. 
n° 4081). 

Je crois que le sujet figure est flercidr ramenant Cerbi're 
enchaine . II suffit de modifier le mouvement du bras droit du 
heros pour que le type soit a peu pres semblable a IHercuIe au 
Cerbere qui se~reneontre sur les vases de Lezoux (voir mes 
Vase* ceramiques orn c\\ II, p. 79. fig. 471). La main gauche 
baissee tenait la chaine attachee au cou du monstre. Lne des 
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tetes tie eelui-ci, sans doute frusta rt brisec. n a pas 
duite par Wiltheim. 

On trnuve d nilleurs. [larmi les sculpture* d’Arloii 
nniiiiireuses representation* se rattarhaiil au invtlie d 
t Ksperamlieu, l*>c. <it , u" 'pi|2. '*01 i. iu7 1 . ioTd, it2i 
mi, iliU). 
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COUPE ATTIQL'E SIGNEE D’ANAKLES 


La coupe que je me propose d’etudier ici en detail est un des 
specimens les plus remarquables de la serie de produits eera- 
miques signes par ces artisans grecs du vi e siecle av. J.-C. qu 7 il 
est convenu d’appeler les petits maitres \ 

La forme en est pure et delicate, Fornement sobre et raffine. 
C’est ce que sut fort bien remarquer Eugene Farochon qui 
acheta ce vase en 1836, chez un marchand de curiosites de 
Rome. 

Farochon, qui avait obtenu le grand prix de gravure en 
medailles en 1835, faisait alors son stage en Italie. Doue d ? un 
enthousiasme impulsif pour toutes les manifestations artis- 
tiques des anciens, il n’avait pas laisse echapper Foccasion 
d'acquerir un vase grec pourvu d'une inscription pour la 
modique somme de vingt lires. 

Cette delicate et fragile poterie n’etait pas en parfait etat de 
conservation, mais elle avait ete assez habilement recollee et 
ses parties ornees n’avaient par bonheur que fort peu souflert. 

Quatre ans elle resta a la Villa Medicis, admiree des pension- 
naires de FAcademie. 

En 1840, Farochon revint en France. Malgre tous les soins 
dont il Favait entouree pendant le voyage, son emplette etait 
decollee lorsqu elle arriva a Paris. 

Elle fut alors remontee par un de ces restaurateurs qui tra- 

1. Cette coupe a deja ete publiee, mais tres sommairement, en 1911, dans 
raon livre, Le desnn des animaux en Grece d’apres les vases peinls, p. 171, 
fig. 195 et 196, et en 1914 par M. Georges Perrot, Histoire de l' Art, tome xj 
p. 235, fig. 152. J’ai pense quelle mentait mieux que ces breves descriptions 
et qu’il n'etait pas superflu d en donner une idee plus complete, dans un 
memoire accompagne de dessins au trait et d’une bonne photographic. 
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vaillaient pour les collections Panckoucke, Durand, de Luvnes, 
etc , et qui « massacraient » les vases, couvrant de peinture a 
l huile leur admirable vernis noir sous pretexte de dissimuler 
les felures et les collages. Cet individu sans scrupules alia jus- 
qu ; a remplacer un morceau qui manquait par un fragment 
d une autre coupe qui n'avait pas le meme diametre. 




Fig. 1. — Coupe d’Anakles. 


Un peu apres FExposition universelle de 1900, j ; eus le plaisir 
de faire la connaissance de Paul Farochon, architecte, fils 
unique d'Eugene Farochon. C’etait un homme affable qui avait 
vecu dans Fintimite des principaux artistes de Fepoque de son 
pere. 

Je le vois encore dans sa tenue noire, un peu celle d un pas- 
teur de FEglise reformee, racontant de charmantes anecdotes 
sur Ingres, Michel Pascal, Blanchard, Ottin, Armand Leleux 
et surtout Corot, pour qui il professa jusqu a sa derniere heure 
un sentiment d admiration profonde; il accompagnait son recit 
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d J un geste qui mettait en valeur une main au modele pur et 
aristoeratique. 

11 avait le sentiment d'etre le gardien plutot que le maitre 
des objets d'art que son pere lui avait laisses. C’etait en guide 
enthousiaste qu'il vous faisait les honneurs de ses collections, 
entassees dans son appartement de la rue Vaneau. 

Un jour qu'il me montrait la coupe grecque que son pere 
avait achetee a Rome et qui etait pour lui un objet d’intime 
delectation, il me demanda ceque j'en pensais au point de vue 
archeologique et a quelle epoque on pouvait la faire remonter 
Je le renseignai bien volontiers. Je lui fis, de plus, observer 
que cette piece, deja preeieuse par le fini de son execution, 
portait en outre la signature d’un industriel connu seulement 
par deux ou trois produits ceramiques et je lui demandai Fau- 
torisation de la publier. 

Tres satisfait de cette proposition, Farochon me permit alors 
de prendre chez lui le croquis qu'on trouvera dans rnon livre 
et dans le tome X de YHistoire de F Art de G. Perrot. 

Tout endessinant, je le questionnai sur Forigine de son vase. 
Par bonheur, Eugene Farochon avait transmis a son fils les 
renseignements que lui avait fournis Fantiquaire de Rome. 
L'objet, au dire de ce dernier, avait ete decouvert a Chiusi, en 
1835. 

Or, en consultant le Bullettino d^U 1 Institute di corrUpondenza 
archeologica de l annee 1X35, on trouve, a la page 126, la 
description d une coupe qui ne peut etre que celle de la collec- 
tion Farochon.Cette coupe, ecrit Fauteur de Particle du Bullet - 
tino , trouvee avec d autres antiquites, dans le Val di Chiana 
a Chiusi, est pourvue d'un pied plus haut que de coutume ; elle 
est fragmentee, mais le meilleur de ses deux faces est assez 
bien conserve. De chaque cote, un capriuolo s'enleve en noir 
sur le fond rosatre du recipient et est rehausse de retouches de 
couleur carmin. Au-dessous de Panimal, on lit l inscription : 


ANAKLEI ETTOIE2EN- 
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Mon croquis fat rapidement termine, mais la publication en 
resta suspendue jusqu en 1910. 

A cette epoque, Paul Farochon mourut me laissant, par 
testament, ses collections. 

Devenu, de ce fait, possesseur de la coupe d'Anakles, je 
decidai de la mettre entre les mains dun restaurateur conscien- 
cieux. 

Elle avait beaucoup souflert et sa forme etait visiblement 



alteree. Je la confiai en 1912 a M. G. Le Batard qui la demonta 
entierement, nettoya, gratta un a un les nombreux morceaux, 
puis les assembla de nouveau avec une patience inlassable. 
Cette restauration dura plus de deux mois. Elle reussit parfai- 
tement. Le vase a retrouve sa primitive elegance. 

& 

* * 

La qualite immediate etevidente de Fueuvre d’Anakles, c est 
la distinction, la parfaite elegance de ses lignes (fig. 1 et 2). 
Severes et impeccables, de telles lignes conviendraient mieux 
a une vasque de metal qu a un recipient de terre cuite. II 
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semble qu’il y ait un certain disaccord entre la structure de 
notre coupe et la matiere dont elle est formee. 

Peut-etre des modeles metalliques hantaient-ils le ceramiste, 
l’invitanta donner a ses ouvrages des qualites expressives qui 
ne sont guere celles de Pargile plastique. 

Ingres avait fait cette judicieuse remarque et, frappe par les 
qualites toutes lineaires du vase, il en avait pris un croquis a la 
minede plomb que j'ai pu voir chez Paul Farocbon, vers 1906, 
mais qui, depuis, a mysterieusement disparu. 



Fig. 3. — Coupe iTAuakles. 

Anakles semble s’etre'plus specialement attache a la forme 
et a la fabrication technique de ses produits qu’a leur decor. 
G'est d’ailleurs comme potier qu'il y a appose son estampille : 

A viy.Xsc iTrctscsv, Anakles a fait. 

Sa coupe est une vasque profonde a courbe reguliere, sur- 
montee d'un col bas legerement evase. Le pied, tres haut, 
repose sur une base plate un peu concave. Les anses sont 
elancees etetablies dans un plan oblique (fig. 2). 

Les trois tons qui constituent la polychromie du vase, Je 
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beau noir lustre a reflets doux, le jaune orange de la terre, le 
rouge violace des retouches, ofTrent une harmonie tranquille 
et sobre. 

A Linterieur, le recipient est noir, sauf le fond qui est clair 
et orne dun petit cercle noir 1 . A l’exterieur, il est noir depuis 
le pied 2 jusqu’a la naissance des anses, sauf un cercle assez 
mince reserve en clair. La partie superieure, qui comprend le 
haut de la vasque et le col, est olaire et divisee en deux zones a 
peu pres egales par un filet peint au noir delaye. 



L'ornementation de la zone inferieure, identique sur les deux 
faces, est constitute par la signature du potier 3 4 , flanquee, a 
droite et a gauche, de gracieuses palmettes portees sur un 
pedoncule qui s'attache a la naissance des anses (fig. 2 B et 3). 

Un croquis sans pretention decore chacun des cotes de la 
zone superieure. 

D'une part, c’est un animal de la famille des cervides, pro- 
bablement une biche \ posee de profil a droite et paissant (fig. 4). 

Avec ses hautes pattes fines, ses longues oreilles, son cou 
delie, sa tete menue 5 , la bete est legere et gracieuse. Le noir 


1. Un cercle tres mince est reserve en ciair sur le haut du rebord du col. 

2. Le dessous du pied ainsi que la tranche de la base sont en ciair, 

3. La signature est pemte, des deux cOtes, en lettres noires. 

4. C’est sans doute par erreur que i’animai est designe dans le Bullettino 
par le terrae capriuolo. 

5. De ce cote du vase, la tete de J’animal a ete refaite. 
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qui a servi a la peindre tourne au jaune pale par endroits; la 
musculature est indiquee par des incisions sobres et fines; des 
retouches en rouge vineux sont disposees sur le cou, entre les 
cotes et sur la cuisse. 

Une figure de ce genre est uneformule que Ton retrouve sur 
maints vases du vi e siecle 1 2 . C’est un sujet oil n'apparait pas 
Leffort individuel d'un artiste. C’est en quelque sorte la cristal- 
lisation d’une vision collective. 

En peignant cette biche, Anakles* n ? a fait qu'obeir a la tra- 
dition et reproduire une recette qui renferme en elle un total 
d'heredites superposees. 

Ou il se revele comme un esprit plus fertile, comme un arti- 
san plus original, avant le sens du pittoresque, c'est dans la 
peinture de Tautre face. La, nous voyons aussi une biche, 
mais la bete gracile n'est plus dans Lattitude du paisible rumi- 
nant qui, comme sur une multitude de vases corinthiens, 
broute Therbe des prairies. Elle retourne la tete, soit pour se 
lecher la patte, soit pour se gratter le museau, dans un mouve- 
ment bien observe et d%n realisme ingenu" (fig. 5). 

* 

La coupe que je viens de decrire ne constitue pas un acci- 
dent dans la ceramique grecque. Elle appartient a un groupe 
homogene de vases qui, tous, ont ete congus sur le meme plan. 
Les uns et les autres, ceuvres des Exekias*, des Tleson 3 4 5 6 , des 
Hermogenes*, sont caracterises par la hauteur du pied, la pro- 
fondeur de la vasque, la division des revers en deux zones a 


1. Notamment sur la coupe F. 54 du Louvre, signee par Exekias. Cf. Ed. 
Pottier, Catalogue des vases du Louvre, p. 740 et G. Perrot, Hisloire de VArt , 
tome X, fig. 127. 

2. Ou i’artiste charge de decorer ses vases. 

3. Le meme mouvement, ou a peu pres, a ete donne au cerf qui orne la 
coupe F. 84 du Louvre. Cf. Ed, Pottier, Catalogue drs vases, p. 749 et Album 
des vases antiques du Louvre , p. 99, pi. 69. 

4. Wiener V orlegebldtter de 1889, pi. VII, 2 a. 

5. Ed. Pottier, Catalogue p. 749 et Album des Vases , F. 86, p. 99, pi. 69. 

6. Ed. Pottier, Catalogue p. 750 et Album des Vases , F. 87, p. 100, pi. 69 
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l’aide d 7 un ressaut qui souligne a Tceil Tarchitecture du vase, 
la presence de fines palmettes pres de Lattache des anses, la 
sobriete generale du decor*. 

La forme de ces recipients est d origine ionienne. C'est la 
forme cyreneenne* epuree par le gout attique. D'une elegance 
peu commune, ces pieces de luxe rivalisaient, dans les ban- 
quets, avec la vaisselle de metal precieux. Celles qui portent la 
signature de Tleson sont nombreuses 1 2 3 4 5 ; celles qui sont pour- 



Oi 1 ♦ 1 * *5? 

Fig. 5 — Biche se retournant (coupe d'Anakles). 


vues de 1'estampille d’Anakles sont tres rares. M. Klein n a pu 
grouper que quatre vases sous le nom de ce dernier artisan". 

Le premier, au museede Berlin, a ete trouve aOrvieto" (fig. 6). 


1. Quelquefois meme le minuscule sujet de la zone superieure du revers est 
supprune. La signature de Partisan apparait seule dans la zone inferieure. 
C’est, commele dit tres justement M. Pottier, une preuve qu’on attachait plus 
d'importance a la fabrication du vase qu’a son decor. Cf. Ed. Pottier, Cata- 
logue , p. 697 et suiv. 

2. Ed. Pottier, op. /. p. 528; G. Perrot, Hi^toire de l’Art t tome IX, p. 568 
(coupe d’Arcesilas au cabinet des Medailles de Paris). 

3. G. Perrot, op. laud,, tome X, p. 223. 

4. W. Klein, Die griechischen Yasen mil Meister&ignaturen. Vienne, i887, 

75 - 

5. Bullettino, 1879, p. 4; Wiener Vorlegeblatter t 1889. pi. VII, n° 3. 
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On y voit Herakles combattant FHydre de Lerne et, d'un cote, 
la signature dWnakles, de Tautre celle de Nicosthenes 1 . 

Le second se confond certainement avec la coupe Farochon. 
Klein ne sait pas ou il se trouve, mais il renvoie a la page 126 
du Bullettino de 1835. 

Sur le troisieme, trouve a Caere’, et sur le quatrieme, qui est 
a Berlin 3 , la lecture du texte reste indecise. 

On ne connait done, en realite, que deux vases indiscutable- 
ment signes d’Anakles. 

Or, comme e’est peut-etre en qualite de peintre travaillant 
dans Fatelier de Nicosthenes que ce ceramiste a signe le vase 
de Berlin ", la coupe de la collection Farochon nous apparait, en 
derniere analyse, comme le seul document qui nous fasse savoir 
d une maniere certaine qu'Anakles atravaille pour son compte 
comme fabricant a Athenes. C'est a ce titre surtout que je la 
signale a Fattention des archeologues. 

Anakles a ete le coliaborateur de Nicosthenes, le rival de 
Tleson, d'Ergoteles, d'Hermogenes et de Tlenpolemos. Il se 
classe done dans ce groupe d'artisans dont les oeuvres, qui pre- 
ludent aux admirables produits des Euphronios et des Douris, 
remontent au temps des Pisistratides. 

Morin-Jean. 

1. Ed. Potlier, Catalogue , p. 701. 

2. Castellani, Bullettino , 1865, p. 146. 

3. Gerhard, Arch. Zeitung , 1879, p. 182. 

4. Ed. Poltier, Catalogue p, 701. 



Fig. 6. — Vase d’Auakles a Beilin. 



LES FUNERAILLES D’ALARIC 


L’epitomateur de Dion Cassius rapporte que Decebale, le 
dernier chef de la Dacie independante, lorsqu'il vit son pays et 
sa capitale occupes par les legions romaines, menace de 
tomber lui-meme aux mains de Tennemi, se donna la mort 
(LXVIII, 14) ; les Romains s’emparerent de son corps et por- 
terent sa tete a Rome. On eut plus de peine a decouvrir son 
tresor, qu ? il avait soigneusement dissimule sous les eaux de la 
riviere Sargetia, detournee de son cours et puis ramenee dans 
son lit. Ce travail avait ete execute par des prisonniers que 
Decebale fit ensuite mettre a mort, de crainte qu'ils ne reve- 
lassent la cachette. Elle fut pourtant indiquee aux Romains par 
un compagnon du chef dace qu'ils firent prisonnier; le tresor 
de Decebale vint grossir ainsi le butin des vainqueurs. 

Une histoire analogue a ete racontee par Jordanes (De rebus 
geticis , X', a propos des funerailles d'Alaric. Le chef visigoth. 
apres le desastre de la flotte qui devait le porter en Sicile ou en 
Afrique, mourut subitement en Calabre. Les Goths, qui l’ai- 
maient et le pleurerent beaucoup, detournerent de son lit la 
riviere de Barentin (Busento), pres de la ville de Cosenza. Au 
milieu du fleuve a sec, une troupe de captifs creuserent une 
fosse profonde et y deposerent le roi avec degrandes richesses ; 
puis on retablit le cours des eaux et, afin que personne ne put 
connaitre le lieu ou ils avaient enterre leur chef, les Goths 
tuerent tous ceux qui avaient pris part a ce travail. 

Dans ce recit, comme dans celui qui concerne Decebale, il 
est question d une cachette pratiquee sous une riviere et du 
massacre des ouvriers, ordonne pour assurer le silence. A ces 
deux motifs pres, les histoires different ; dans le cas de Dece- 
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bale, il s'agit de mettre en surete un tresor ; dans celui d’Alarie, 
le tresor n'est qu'accessoire : Fobjet essentiel semble etre de 
garantirun mort respecte contre les entreprises desesennemis 
posthumes, contre une profanation de sa sepulture. Bien que 
les Goths aient ete etablis en Dacie sous Aurelien (276) et aient 
pu, par suite, connaitre les legendes daces, je crois qu'on 
aurait tort de chercher dans le texte de Jordanes un echo 
de la tradition rapportee par Dion Cassius. Historiques ou non 
dans leurs elements localises, ces episodes relevent du folklore 
et Fonen trouve ailleurs des variantes. Ainsi, au xrr e sieele, il 
est question d'une chatelaine de Cahuzac (Gers) qui avait fait 
construire une forteresse « aux cent tours et detours » et qui fit 
decapiter ensuite son architecte, pour qu'on ne connut jamais les 
travaux de defense executes par lui. Cette legende a ete encore 
rappelee, ces jours derniers, par M. Funck-Brentano ( Liberte , 
l er octobre 1914), a propos d une nouvelle qui fit le tour de la 
presse : des Polonais, employes par les Allemands a creuser le 
sol pres de Ivalish, afin d’y disposer des mines, auraient ete 
fusilles ensuite pour prevenir toute indiscretion 1 . Aux heures de 
fer que nous vivons — et de certain cote, helas! — aucun acte 
de barbarie n'est impossible; le fait qu'il s'agit d'un theme de 
folklore n'empeche malheureusement pas et explique peut-etre 
qu’il ait pu inspirer des actes trop reels ; mais avant d aborder la 
critique du recit de Jordanes, il netait pas inutile d ? y noter des 
elements legendaires et « recurrents » qui, a priori , tendent a 
jeter sur lui quelque discredit. 

Telle n'a pas ete, que je sache, Fopinion de la plupart des 
historiens. L'ancien directeur de TEcole frangaise de Rome, 
notre aimable et savant maitre Auguste GefTroy, parlait 
souvent, vers 1880, de Tinteret qu’il y aurait a fouiller le lit du 
Busento, pour y retrouver les depouilles de Rome ensevelies 

1. Une variante attenuee du meme »< motif* se trouve dans Le Temps du 9 
fevrier 1915. Les Allemands, est-ildit, ont transforme la foret de Nonnenbruch 
en forteresse; apr&s quoi, « les hommes qui furent employes a ces travaux de 
fortification ont ete arrStes et conduits dans les villages de la Basse-Alsace, 
pour emp6cher toute indiscretion ». 
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avec Alaric. En 1884, un voeu dans ce sens fut exprime par un 
Congres archeologique reuni a Breslau l . Le dernier historien 
des Visigoths, M. Hodgkins, ne met pas en doute le recit de Jor- 
danes et se demande poetiquement si Alaric, ne dans une ile 
des bouches du Danube, eleve au milieu des eaux bruissantes, 
n’a pas voulu lui-meme que le murmure des vagues ber^at son 
dernier sommeil. Xotons pourtant que Jordanes ne dit rien de 
volontes exprimees par Alaric : l’objet du travail qu’il attribue 
aux captifs des Goths aurait ete simplement de cacher la sepul- 
ture du chef, tip a qaoquam qitandoque locus coqnosceretur. Pour- 
quoi cette dissimulation? Jordanes ne le dit pas; c'est par 
simple conjecture qu'on songe au peril d'une violation de la 
tombe royale. A prendre le texte tel qu ; il a ete ecrit pres d un 
siecle et demi apres les evenements, il semble qu'il soit seule- 
ment destine a expliquer pourquoi Ton ne montre nulle part la 
tombe d’ Alaric. La seule conclusion directe qu’on en puisse tirer, 
c’est que Pemplacement de cette sepulture etait inconnu vers 550 ; 
la legende etait deja intervenue pour expliquer le motif de cette 
ignorance, de la maniere la plus honorable pour les Goths. 

Mais pourquoi Alaric aurait-il ete enseveli en Italie, si l*on 
craignait pour le repos de son corps? II y avait probablement, 
chez les Goths, quelque tradition remontant au debut du v* siecle 
qui obligeait de Padmettre. Dans le poeme de Claudien sur la 
guerre contre les Goths, anterieur de dix ansa la mortd’ Alaric, 
le poete fait dire au guerrier barbare, parlant de Pltalie, qu'il y 
regnera s'il est vainqueur, qu il y trouvera son tombeaus'il est 
vaincu ;xxvi, 530) : 

Hanc ego vet victor regno , vel morte tenebo 

V ictus hurnum ... 

(Test dans ce meme discours (v. 547) quWlaric rappelle la pre- 
diction, realisee en 410, qui le poussaiten avant : Penetrabis ad 
Urbem. Nous ignorons comment Claudien etait informe de ce 

i. Bonner Jahrb. t t. LXXVIIf, p. 225; CorrespondenMatt der Anthrop . 
Gebeltschaft , 1884, p. 149. 
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qui se passait et se disait au camp d'Alaric ; mais, contemporain 
des evenements quil raconte, ilapu recevoir les confidences de 
prisonniers goths, de quelque membre de la pellita Getaram 
curia (xxxvi, 482). En tons les cas, il ne peut etre question ici de 
prophetie post eventum ; le bruit devait etre accredits parmi les 
Goths, des l an 400, qu’Alaric voulait etre enterre en Italie. 

On sait que le mauvais ouvrage de Jordanes, De rebus geticis t 
est, dans son ensemble, un abrege de la grande histoire des 
Goths de Cassiodore ; mais il ne faut pas oublier qu’au temoi- 
gnage de Jordanes lui-meme, il n’avaitpas, quand il ecrivait, le 
livre de Cassiodore sous les yeux, et, en second lieu, qufil dit 
avoir ajoute divers details a son modele, phtra in medio mea die - 
tatione permiscens . Ainsi Ton n’est nullement autorise a attribuer 
a Cassiodore, e'est-a-dire a un ecrivain serieux, tout ce qufil y 
a de legendaire et de grossierement errone dans son abreviateur. 

En dehors de Jordanes, nous possedons, pour cette epoque 
comprise entre 410 et 420, les fragments ou plutot les extraits 
de Thistorien grec Olympiodore, recueillis dans la bibliotheque 
de Photius. Ces extraits sont assez considerables ; il est visible 
que Photius, lecteur curieux, a volontiers note les anecdotes, 
les traits brillants. Or, sur la mort d'Alaric, il y a rien, sinon 
qu'il mourut et fut remplace, a la tete des Goths, par Ataiilf. 
Nous pouvons done admettre qu’Olympiodore, tres voisin des 
evenements, ne connaissait pas ou n'avait pas recueilli Phis- 
toire romanesque des funerailles du roi goth. Comme on ne 
trouve aucune allusion a cet episode dans aucun livre autre que 
celui de Jordanes, il est permis d y voir une legende ayant eu 
cours parmi les Goths au vi' siecle et qui n’etait fondee sur 
aucun temoignage contemporain. 

En elle-meme, d'ailleurs, elle est bizarre, ou, pour mieux dire, 
ne supporte pas Pexamen. Il n'y avait aucun motif d'ensevelir 
les richesses de Rome avec Alaric, puisqu'elles etaient plus 
necessaires que jamais aux Goths en campagne, eprouves par 
la perte recente de leur flotte. Il n J y avait nul motif de dissi- 
muler la depouille mortelle d'Alaric, car, s'etant reconcilie 
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avec Honorius aux depens de l'empereur ephemere Priscus 
Attale, il n'etait pas alors en guerre ouverte avec la cour de 
Ravenne, que le pillage de Rome parait avoir laissee indiffe- 
rente. Mais ce qu'il y a de plus invraisemblable dans cette his- 
toire, ce qui en denote le plus expressement le caractere legen- 
daire, c'est qu’elle repond a un etat d’esprit eta des usages net- 
tement paiens. Or, Alaric et tous les Goths etaient chretiens, et, 
a la difference de beaucoup de grands personnages romains de 
leur temps, ils etaient des chretiens convaincus, dociles aux 
enseignements de la secte arienne donl ils se reclamaienL Les 
moines jouent un role considerable dans la vie, malheureuse- 
ment si mal connue, d'Alaric. Des sa premiere campagne en 
Grece, le paien Eunape, dans sa biographie de Maxime(§ 52), le 
montre escorte et guide par des moines qui lui ouvrent le defile 
des Thermopyles, sans doute par haine des paiens, encore 
nombreux et puissants dans la Grece d’alors. Plus tard, lors 
d'une de ses marches sur Rome, e ? est un moine qui se presente 
a lui et essaye de farreter; sur quoi Alaric repond qu’il ne 
s'avance pas vers la ville de son plein gre, mais pousse par une 
force superieure. Lors de la prise de Rome en 410, evenement 
dont les details nous echappent, mais qu’eclairent quelques 
temoignages contemporains de S. Jerome et de S. Augustin, 
Alaric se montre respectueux des eglises et de leurs tresors 
d’orfevrerie sacree; il reconnait egalement leur droit d'asile et 
ne permet de molester aucun ecclesiastique. On sail assez que 
la mansuetude relative des Goths, au cours d un pillage qui 
dura de trois a six jours, est un des arguments dont se sert 
Saint Augustin, dans la Cite de Dieu , pour repondre aux 
plaintes.des paiens de Rome. C’est it tort qu ils attribuaient leurs 
malheurs a la colere des dieux abandonnes qui les avaient pro- 
teges pendant plus de dix siecles; si les Goths if avaient pas 
ete chretiens, Rome eiit ete trailee coniine autrefois Troie. 
Carthage ou Corinthe ; il n en serait pas reste pierre sur pierre. 
Si done les Goths etaient chretiens au point d’etre arretes par 
leur religion dans Y oeuvre coutumiere de la destruction totale et 
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du pillage, on necroira pasfacilement que les pretres ariens de 
Paroiee, au moment de la mort de leur chef, aient permis qu’on 
lui preparat une sepulture suivant des usages pai’ens, ni surtout 
qu'on larrosat du sang de captifs, ce qui constituait presque, 
en Fespeee, L equivalent d un sacrifice humain. Concluons que 
si le recit des funerailles d’Alarie a inspire la poesie moderne*, 
il n'y a la qu'un juste retour, l episode conte par Jordanes 
n'etant probablement que la mise en ceuvre d'une legende 
gothique conservee par quelque chant remontant aux temps 
du paganisme et, par suite, fort anterieure a Pepoque d'Alaric. 

J’ajoute une observation au sujet des moines qui auraient 
servi, en Grece, d'eclaireurs a Parmee des Goths. Frangois 
Lenormant ecrivait, a Particle Elensinia du Dictionnaire des Anti - 
quith : « Alaric envahit TAttique avec ses Goths. On sait qu il 
epargna Athenes ; mais a Eleusis les moines qui accompa- 
gnaient son armee obtinrent de lui la destruction complete des 
temples et des edifices ou se celebraient les mysteres. » En 
note, il renvoie a Eunape, Vita Maximz, § 53. Bien d'autres 
historiens ont repete la raeme assertion. En realite, elle ne peut 
s autoriser ni du texte cite d Eunape, ni d aucun autre. Eunape 
parle de Tengeance impie, habillee de vetements bruns, qui guida 
Alaric a travers les Thermopyles; puis il relate que l'Eumolpide 
qui Tavait initie a Eleusis preaisait la ruine des sanctuaires et 
celle de la Grece qui devaient saccomplira peu de temps de la; 
mais il ne dit point que la destruction des sanctuaires ait ete 
commandee par Alaric, ni qu'elle lui eut ete conseillee par les 
moines. Lenormant pretend encore, dans le meme passage 
(p. 551) — il Favait deja ecrit dans la Revtie d y architecture en 
1868 — qu'on retrouva, dans les decombres des grands Pro- 
pylees, ensevelis sous leur chute, des cadavres de guerriers 
goths reconnaissables a leurs armes. Si Ton avait jamais 
decouvert des armes gothiques rigoureusement datees de 396, 

1. Voir notammeni la ballade de Platen, autrefois celebre en Ailemagne ; on 
en trouvera une traduction a larticle Ballade du Grand Dictionnaire de 
Larousse, t. II, p. 112. 
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ceseraient des objets d'une grande importance archeologique. 
des objets celebres et dont la place serait marquee dans tous les 
manuels; or, il n’en a plus jamais, que je sache, ete question. 
Lenormant, en '1868, etait dans cette periode de sa brillante 
jeunesse ou le malin genie qui lui suggera tarn de mystitica- 
tions exergait sur lui la plus tyrannique influence; il y a 
la, j'en suis convaincu, non pas un temoignage en quelque sorte 
materiel de la destruction des edifices cTEleusis par les Goths, 
mais de la fantaisie peu scrupuleuse d'un erudit qui avait par 
acces des gouts imperieux de romancier'. 

Salomon Reinach. 

1. M. Chavannes m’a signale une tradition chmoise analogue a celle des 
funerailles d’Alaric ( Memoires historiques de Sematsien , trad. Chavannes, t. 11 t 
p. 195). Lors des obseques de Tempereur Che-Loang dans la montagne Li, 
vers 209 av. J.-C., « quand le cercueil eut ete descendu, quelqu'un dit que les 
ouvriers et les artisans qui avaient fabrique les machines et cache les tresors 
savaient tout ce qui en etait et que la grande valeur de ce qui avait *Me enfoui 
serait done divulguee. Lorsque les funerailles furent terminees et qu’on eut 
dissimule et bouche la voie cenlrale qui menait a la sepulture, on fit tomber la 
porte a Tentree exterieure de cette voie eton enferma tous ceux qui avaient ete 
employes comrae ouvriers ou artisans a cacher (les tresors); ils ne purent pas 
ressortir. On planta des herbes et des plantes pour que (la tombe eOt Taspect 
d’une montagne ». Malgre le caractere reabste de ce recit, je ne crois pas du 
tout qu’il y ait ia de Thistoire, mais une legende n£e, comme beaucoup 
d’autres, a I’entour d’un grand tumulus dont on ignorait le constructeur et le 
contenu. 
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Jai publie, il y a cinq ans, une statuette en bronze de Sveti- 
Kirilovo (arrondissement de Stara-Zagora), ou j'avais reconnu 
une Athena-Nike * (ici fig. 1, d’apres une nouvelle photographie ; 
hauteur de la statuette 0 m ,415, avec la base 0 ,n ,475). Derniere- 
ment M. Georges Seure, dans une etude speciale, a etudie en 
detail cette statuette et conclu qu’elle representait Artemis*. 
II serait a peine utile de revenir sur la question de Tinterpreta- 
tion si M. Seure ne s'etait efTorce d’etablir Lexistence d’un type 
tout a fait nouveau d ? Artemis, qui serait en rapport etroit avec 
le cavalier thrace. Cette hypothese, que Lauteur emet (p. 28) en 
essayant de Tappuyer sur Lautorite de M. Salomon Reinach, 
repose sur une serie de suppositions que la vue de la statuette 
raerae parait ecarter. 

Je dois faire remarquer d abord que M. Seure, qui a puise 
tous les details eoncernant la provenance et la description de 
la statuette dans mon etude en bulgare (dont le contenu lui 
etait, par consequent, bien connu), n’a pas suffisamment saisi 
les explications que jai donnees. Je n'y ai pas considere la 
figure commeune Athena-Nike dans le sens d'une Athena-Nike- 
phoros, comme M. Seure V a compris (p. 30). La course rapide, 
le sein decouvert et le chiton court sont, a n'en pas douter, des 

1. Izvestia de la Societe archeol. bulgare, I, 1910, p. 16*22, avec une helio- 
gravure; v. aussi Arch. Anzeiger, 1911, p. 369, fig. 12 ; S. Reinach, Repertoire, 
t. IV, p. 172,2. L’unage publiee dans le Catalogue de la rente Serrure (10 mai 
1906, pi. II) ne m'etait pas connue. 

2. Rev . ties etudes grecques , t. XXV, 1912, p. 24-39; Rev . arch., 1913, I, 
p. 45 et suiv. 
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caracteres qui seraient etranges dans une figure d' Athena. Au 
eontraire, toutes ces particularity conviennent a Nike qui, de 
son cote, se trouve en rapport etroit avec Athena. C'est cette 
raison qui me fait considerer notre figure eomme une reuvre 



Fig. 1. — Statuette d’Atiieiia. 


de syneretisme, eomme une Athena qui est en meme temps 
une Nike. Une pareille fusion n'a rien d'etonnant. non seulement 
a cause de la parente etroite entre les deux deesses, mais aussi, 
eomme Ua montre dernierement M. Savignoni 1 , parce que le 

1. Minerva Vittoria , in Ausonia , t. V, 1910, p. 69*96. 
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type d une deesse Athena-Xike, quoique peu repandu, a tou- 
jours existe depuis le vi e siecle av. J.-C. jusqu’a Fepoque romaine 
avancee. Ce type de la deesse trouve son expression dans les 
figures ailees d’Athena. De meme qu’elle a ete parfois repre- 
sentee avec des ailes sous Finfluence de Nike, il est possible 
aussi, comme dans le cas present, qu’elle ait subi a d’autres 
egards Finfluence de cette derniere deesse 1 . Cest seulement dans 
cet ordre d’idees que j’avais fait allusion a FAthena-Nike de 
1 Acropole d’Athenes, laquelle, du temps de Pausanias, etait 
eonnue dans le peuple comme « La Yictoire sans ailes ». Done, 
M. Seure ne resume pas exactement ma pensee lorsqu il ecrit 
(p. 27) que je considere notre figure <( comme une Minerve et la 
rattache expressement, avec exemples a Fappui, au type c/a±- 
sique de P Athena-Xike 

Ainsi, la difficulte, portant sur les deux motifs principaux — 
le mouvement et le costume — que M. Seure met en avant en 
faveur de son hypothese sur Artemis, peut etre consideree 
comme ecartee. D'ailleurs, ces motifs ne sont pasexclusivement 
caracteristiques d'Artemis. Une importance decisive pour 
^interpretation de la statuette doit etre attribuee au casque. 
M. Seure reconnait (p. 33) que nous avons la justement une 
forme de casque qui etait speciale a Minerve. D’autre part, 
M. Seure ne cite pas un seul exemple d'Artemis casquee. La 
supposition que 1 artiste se serait laisse influencer dans ce cas 
par la figure de la deesse thrace Bendis-Artemis, representee 
d'ordinaire avec un bonnet phrygien, n'est pas convaincante. 

Non moins importants pour 1 explication de la statuette sont 
les attributs que nous devons supposer aux mains de la deesse. 
La main droite est levee a peu pres jusqu a la hauteur de 
Fepaule et tendue de cote. La paume de la main est largement 
ouverte ; le pouce est un peu eloigne et les autres doigts sont 
joints Fun a Fautre. Nous avons Fimpression que la deesse devait 


4. Sur les figures de Nike sans ailes qu on ne rencontre, semble-t-il uue 
dans es temps les plus anciens voir Studmczka, Kalamis ( Ahhandl . der Sacks 
GeselL der W issensch t. XXV, 1907), p . 50 et'smv.) et Savignoni l c p 71* 
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tenir un objet assez grand, large en Las, qui etait appuve vers 
le milieu de la paume au moven d’un clou. Je supposais que cet 
objet avait pu etre une petite Nike 1 2 ou un hibou- M Seure 
trouve cela inadmissible. « Cette Yictoire, dit-il (p. 31), 
aurait tenu, puisqu il reste les traces d une attache, mais elle 
aurait du etre placee perpendiculairement a la paume de la 
main sur laquelle elle etait censee debout, et par suite elle 
aurait produit une sensation tres nette d’equilibre impossible 
ou faux, car il n est pas douteux que la paume de la main n est 
pas du tout horizontale ». Pour cette raison 1 , M. Seure suppose 
Pexistence d’un objet tout different, d un epieu. D'apres lui, le 
moment represente est celui oil la deesse lance Tepieu et a deja 
ouvertla main. Mais, d’une part, la main, au moment de lancer 
un epieu, peut a peine se trouver dans une pareille position; 
d’autre part, la supposition de M. Seure est inadmissible en rai- 
son de considerations techniques. Entre le pouce et les autres 
doigts il n’y a pas « un trou rond » (Seure, p. 32, note 2 : inter- 
vals annulaire et de faible diametre) ; mais le pouce est tendu 
parallelement aux autres doigts (voir la fig. 1), comme cela se 
voit bien aussi dans 1 heliogravure 3 . 

L essai fait avec Y original montre en outre quil est impossible 
de placer dans la main droite de la deesse un epieu de la 
inaniere indiquee par M. Seure. Car l epieu ne serait pas dirige 


1. Cet attribut ne doit pas etre exclu par le fait que la deesse meme est 
representee comme Nike ; on le rencontre, par exemple, dans la main droite 
d’Athena ailee sur une monnaie de Demetnos (Savignom, l. c., tig. 3, 3). 

2. Dans l’original, l’inclinaison de la paume de la main n’est pas aussi forte 
que le pretend M. Seure. 

3. Ce detail, qui n’a pas echappe a 1’ attention de M. Seure (p. 32, note 2), 
n’est pas pris en consideration par lui, puisqu’il pense qu’il resuite d’un 
decoupage maladroit pratique par le photographe sur le cliche autour de !a 
silhouette ». Je puis assurer que, sur ce point, Theliogravure est absolument 
fidete. La photographie a ete executee avec beaucoup de soin et, pour eviter 
precisement une decoupure ou une retouche, on a employe un ecran en verre 
pour supprimer les ombres. Puisque M. Seure fait allusion dans un autre pas- 
sage (p. 25, note i) aux pretendus « defauts >j de l’heliogravure, il n‘est pas 
supertlu de rappeler qu’elle est Tueuvre d'un specialiste repute, M. Michael 
Frankenstein a Vienne. 
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enavant et un peu en has, en suivant l’inclinaison de la paume; 
il serait tout a fait horizontal et ne toucherait pas du tout la 
paume de la main. De plus, Pepieu, proportioned a la distance 
entre le pouee et la paume, ne pourrait pas avoir plus de 
2 mm. d’epaisseur, alors que le clou au milieu de la main, 
devant servir a le retenir, est large de 4 mm., par consequent 
destine a un objet beaucoup plus large. 11 faut faire remar- 
quer egalement qu’on ne trouve pas Pepieu comme arme 
d’Artemis. Les exemples cites par M. Seure (p. 35, notes 1 et 
2) sont sans importance, puisque dans tous ces cas nous avons 
affaire soit a des restaurations modernes, soit a d'autres objets 
(fleche ou arc). 

Pour ce qui concerne Pattribut de la main gauche de la deesse, 
M. Seure ne s'explique pas avec precision (p. 37). II est porte a 
y voir « un faisceau de javelots destines a remplacer celui que 
lance la main droite » ; cependant il est enclin aussi a laisser 
la main vide. Quant a Pattribut qui, d'apres la position de 
Pavant-bras et de la main, semble s’imposer, a savoir la longue 
lance, M. Seure (p. 31) pense qu’il doit etre rejete parce 
que « inclinee legerement sans etre retenue par rien, elleaurait 
evidemment glisse ». En realite, Pessai que je fis lors de Parri- 
vee de la statuette au Musee National de Sofia, en me servant 
d un gros fit de cuivre, prouve qiPune lance peut parfaitement 
rester dans la main gauche sans avoir besoin d une attache spe- 
ciale (voir fig. 1). (Pest avec cet attribut seulement qu on peut 
expliquer d’une fagon satisfaisante la position du bras gauche. 
La faible saillie de Pavant-bras montre clairement qu il soute- 
nait un objet allonge qui n'a laisse aucune trace de soudure ou 
de jonction. La main formant une cavite fait penser a une lance 
ou — ce qui pour d'autres considerations est invraisemblable 
— a une branche de palmier Ces deux attributs sont absolu- 
ment etrangers a Artemis. 

On voit done que la coiffure de la tete (le casque), ainsi que 
les attributs possibles, temoignent contre Artemis et en faveur 
d' Athena. Les particularites de la statuette qu on ne trouve pas 
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d’ordinaire chez Athena, s’expliquent suffisamment par sa qua- 
lity d’Athena-Nike. 

Les autres arguments que M. Seure invoque en faveur deson 
hypothese n’ont guere de valeur. Le fait qu’on ne rencontre 
pas en Thrace Athena aussi souvent qu’ Artemis ^p. 28), ne 
signifie rien pour Interpretation de la statuette. Si reellement 
il y a eu, pres de Sveti-Kirilovo, un sanctuaire du cavalier 
thrace, il ne s'ensuit pas (p. 27) que la statuette doive avoir un 
rapport quelconque avec ce sanctuaire. Du reste, on a trouve 
dernierement pres de Sveti-Kirilovo une autre statuette en 
bronze d' Athena, d un type courant, dont la designation ne 
prete pas au moindre doute*. 

Quant a la date de notre figurine, je m’etais arrete (Izvestia, 
1. 1, p. 21 et suiv.) au in 0 siecle apres J.-C , et cela, non pas tant a 
cause des particularity du style que pour des considerations 
tout autres. J'avais, en etTet, attire Fattention sur lefait que les 
monnaies romaines imperiales (non pas les monnaies locales 
thraces, comme Fa compris M. Seure, p. 37, note 5) portent, 
des le u e siecle, Fimage de la Victoire representee courant, pre- 
cisement telle que la montre notre statuette, tandis qu'aupara- 
vant elleetait representee volant en Fair, les pieds joints. Undes 
exemples les plus anciens du meme type d'Athena courant se 
voit sur une monnaie de bronze de Commode 3 . Cette analogie, 
ainsi que le style de la statuette, qui est evidemment d une 
basse epoque, ne laisse aucun doute sur la date. Si le in e siecle 
apres J.-C. repond le mieux au caractere syncretique de la 
figure, cette coincidence fortuite ne fait que confirmer notre 
conclusion. Les remarques generates de M. Seure sur Fexe- 
cution du bronze (p. 38) ne lamodilient en rien sur ce point. 

B. Filow- 


1. Izvestia , t. Ill, p. 312, fig. 234. 

2. Cohen, t. Ill, p. 275; voir aussi Jahn-Michaelis, Arx Athenarum, tab. 
XXXV, 13. 
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La figure 1 represente une statuette de bronze, acquise il y a 
deux ans par le musee de Saint-Germainen-Laye (Inv. 
n° 58257). Elle a ete, nous assure-t-on, trouvee a Orpierre, dans 
les Hautes-Alpes 1 . La statuette mesure 0 m , 113 de hauteur. Elle 
est d une execution un peu grossiere et d’un art qui savait mal 
calculer les proportions; la dimension demesuree des mains, 
que la photographie exagere encore, et la disproportion des 
avant-bras, Tun trop court, F autre trop long, en temoignent 
suffisamment. Mais, en somme, elle est d'un bon style et copiee 
sur de bons modeles. Le personnage barbu qu'elle repre- 
sente, couronne de feuillage et vetu d’une peau de bete atta- 
chee sur Fepaule gauche, est une divinite. Dans la main 
droite, tendue en avant, il tient un vase, une olla; de la main 
gauche il s’appuyait legerement sur une hampe elevee. 
Celle-ci a ete restituee. Un barillet cylindrique, perce d un 
trou en son milieu, nous a ete apporte avec la statuette 
comme ayant ete trouve avec elle. Il devait eouronner la 
hampe; c’etait une tete de maillet. 

Un nettoyage maladroit, detruisant la patine, avait donne 
au bronze un tres mauvais aspect. Mais Fexamen du person- 
nage et de ses attributs apaise les doutes dont Fauthenticite de 
la figure a ete un instant Fobjet. Les caracteres du type sont 
a la fois nouveaux et coherents. A supposer qu J il y eut faux, 
il faudrait que le faussaire fut un archeologue. Les circons- 

1. Cette statuette est parvenue au musee de Saint-Germain-en Laye par 
Pobligeante entremise de M. Costa de Beauregard. Orpierre est un chel-Iieu de 
canton de Tarrondissement de Gap. 
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tances dans lesquelles l objet nous est parvenu ne nous per- 
mettent pas de le penser. 

C’est le dieu gauiois au maillet, dont nous avons deja tant 



Fig. i. — Dieu au maillet. Mu see de Saiut-Germaiu-eo-Lave. 


d'exemplaires, que nous oflfre la nouvelle statuette du dieu 
au maillet; elle a Yulia et nous avons lieu de eroire qu elle avait 
aussi le maillet. Mais le costume du dieu, couronne et peau de 
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bete, est celui de Silvain *. On sait deja que ces deux divinites, 
gauloise et romaine, ont des affinites. Le dieu gaulois au 
maillet porte generalement le costume indigene, blouse, braies 
etmanteau 2 . Des monuments importants le representent ega- 
lement nu; une peau de bete attachee par les pattes de devant 
autour de son cou lui couvre les epaules et la tete 3 . Je ne 
connais pas d’autre exemplaire d*un dieu au maillet eouronne 
et drape d'une peau. Le dieu d’Orpierre est un Silvain dans les 
mains duquel un adaptateur gallo-romain a place holla et le 
maillet du dieu gaulois. 

Ainsi ce petit monument nous apporte un exemple et une 
preuve de la confusion qui s'est produite en Gaule entre les 
deux divinites. Tune indigene, Lautre importee. C'est a ce litre 
surtout qu’il nous interesse. II nous a paru d'autant plus pre- 
cieux que les preuves formelles du fait ne sont pas tres nom- 
breuses et que leur interpretation n'est pas encore complete. 

-* 

& & 

Ce sont des monuments epigraphiques et des monuments 
anepigraphes. Les monuments epigraphiques portent des dedi- 
caces a Silvain, illustrees par la figure d'un maillet*, ou par 
celle du dieu au maillet pourvu de ses divers attributs \ Les 
monuments anepigraphes representent Silvain avec les attri- 
buts de dieu au maillet 6 ou le dieu au maillet avec les attributs 

4. S. Reindcb, Repertoire de la statuaire yrecque et romaine , t. I, p. 113; 
175, 2 ; 220, 1, 4 ; 221, 1, 4 ; 407, 4; t. II, p. 43, 1-8 ; 44, 1-2, 3-7 ; III, 5. - 
Id ,, Repertoire de reliefs yrecb et romains, t. II, p. 31, 2; 490, 2; t. Ill, p. 39, 
2; 200, 2; 246, 3; 375, 3. — Sur Silvam,ses attributs et ses representants, cf 
les articles de Peter et de Hi Id dans Roscher et Saglio. 

2. S. Remach, Bronzes figures de la Gaule romaine , p. 137-185, 

3. Ibid., p. 175, bronze de Vienne; p. t St, bronze de Bonn. 

4. C. 1. L., t. XII, 663, Arles; 1025, Avignon; i 101, Apt; 1102, Saint- 
Saturnin d’Apt : H79, Venasque : 1834, Vaison (Esperandieu, Recueil des Bas- 
reliefs de la Gaule Romaine, t. I, n° 284); 1335. Saint-Romain-de-Malegarde ; 
1518, Notre-Dame des Anges; 1895, Vienne; 4147, Nages ; 4179, Massillargues 
(Esperandieu, o. L, t. I, n° 497). 

5. C. I. L XIII, 6146, Eisenberg ou Raoisen (Salomon Reinach, Cultes, 
Mythes et Religions, t. I, p. 226) ; 8639, Xanten. 

6. Esperandieu, o. t. I, n° 301, Seguret (Vaucluse, Musee Caivet a Avi- 
g non). Le dieu tient une syrinx. Voir plus bas. 
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de Silvain 1 2 . Ces monuments nous apprennent que, dans une 
partie de la Gaule, le nom de Silvain a ete attache a un type 
divin, celui du dieu au maillet, different de son type classique, 
qui d’ailleurs comportait des variantes, et que les deux types 
etaient equivalents, puisque leurs attributs etaient interchan- 
geables. 

II n T y a plus lieu de diseuter si le dieu au maillet est ou n est 
pas un Silvain provincial, costume a la mode de ses nouveaux 
adorateurset pourvu d’attributs speciaux% depuis que Ton con- 
nait son nom, ou Tun de ses noms indigenes, Sucellns 3 . 

Un double travail de definition et de representation s accom- 
plissait dans la religion gallo-romaine, dont les monuments en 
question sont des exemples. Elle traduisait en latin les noms 
de ses dieux indigenes a Pusage des immigres et des etrangers, 
mais surtout a celui du peuple bilingue et de double civilisation , 
fagonne par la conquete. Celui-ci. sous Tafflux d’images dont 
la civilisation nouvelle travestissait tous les reves de son ima- 
gination, devait faire effort pour reconnaitre ses vieilles divi- 
nites obscures et familieres. A la nettete des pensers nouveaux 
leur antique fluidite s'adaptait mal. Pour les fixer, il s’est appli- 
que a les retrouver dans les dieux latins. Conner des noms 
latins aux dieux gaulois, c’etait les classer et les definir, mar- 


1. Esp^randieu, o. 1 ., t. Ill, n° 2166, Chassev (Musee d’Autun), dieu vetu 
comme ie dieu au maillet tenant une olla dans la main droite et une corne 
d’abondance dans la mam gauche; 2234, Saint-Reverien, dieu au maillet adosse 
a un pin (le maillet est bnse) ; 2750, Vichy, dieu au maillet et au tonneau, 
adosse a un pin. — S. Reinach, Repertoire de rtliefs grecs et romains , t. II, 
p. 85, 4, Stuttgart, monument a quatre faces dont Tune repr^sente un dieu au 
maillet tenant dans la main srauche quelque chose qui parait etre une serpe. 
Cf. A. Michaeiis, Das Felsrelief am « pomposen Bronn » bei Lemberg , canton 
Bitsch , dans Jahrbuch der Gesellschaft fur lothringische Geschichte und A/ter- 
thumskunde, 1895, p. 133; p. 135, bas-relief de Dabo (Dagsburg), detruit en 
1870 dans le bombardement de Strasbourg : le dieu tient une serpe et s'appuie 
sur une hampe dont 1'extrernite, figuree comme une pointe de lance ou une 
pomme de pin, etait peut-etre un maillet. 

2. Sur les theses opposees auxquelles a donne lieu i'mterpretation du type, 
voir S. Reinach, Bronzes figures , p. 156 sqq. 

3. A. Michaeiis, o. p. 128 sqq. : S. Reinach, Cultes , etc., t. 1, p. 215 sqq.; 
H. Hubert, yantosveita , deesse a la ruche , dans les Melanges Cagnat , p. 281 sqq. 
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quer leur place permanente dans le pantheon commun du 
monde complexe ou la Gaule se trouvait englobee. Les dieux 
latins avaient des images typiques et des attributs plastiques. 
Les dieux des Celtes avaient des attributs poetiques dont leurs 
idoles, car ils en avaient, ne portaient pas toujours les sym- 
boles, et celles-ci se confondaient dans une indistincte imper- 
sonnalite 1 2 . L’art plastique des Gaulois n'etait pas arrive a 
representer des personnes, ni a figurer des types. L'imagerie 
religieuse des conquerants supplea a son indigence, quand les 
Gaulois romanises sentirent le besoin de concevoir leurs dieux 
en formes precises et distinctes. Ils les imaginerent de traits 
empruntes. On tatonna, cela va sans dire. Le type de Silvain. 
en particular, preta a des combinaisons instables, avec celui 
de Mercure par exemple \ II y eut des hybrides ; le dieu au 
maillet en est un. Dans son cas, au surplus, il se peut que 
Silvain ne soit pas seul en cause. 

La statuette d'Orpierre nous apprend quelque chose de plus 
que les monuments auxquels il a ete fait allusion. Ceux-ci sont 
des bas-reliefs. Elleestla premiere statuette de bronze, figilrant 
le dieu au maillet, qui tienne de Silvain 3 4 . Les figurines en 
bronze du dieu au maillet sont assez nombreuses; pas une, 
M. S. Reinach en a fait justement la remarque, ne represente 
le dieu en compagnie d'un chien ou tenant la serpette de 
Silvain *. Les bas-reliefs sont d’un art populaire et rustique. 
Les statuettes, ceuvres d'un art plus reflechi, renseignent 


1. Cf. A. Heron de Villefosse, Le dieu gaulois accroupi de Bouray (Seine-et- 
Oise), dans Memoires de la Society des Antiquaire s de France , 1913, p. 244 
sqq.; S. Reinach, Bronzes figures , p. 225 sqq. 

2. Esperandieu, o. L, t. I, n° 3852, Foret de Compiegne, La Garenne du Roi 
(Musee de Saint-Germain-en-Laye) : divinite en costume indigene, coiffee dun 
petase, portant une serpe et une bourse. 

3. Avec cette reserve que les hgurines qui represented le dieu coiffe de !a 
peau de loup ne derived pas d'un lype special de Silvain, mais du tvpe d’Her- 
cule (S. Reinach, Bronzes figures, p. 141, n 03 146, 147, p. 175, 176,^ 181 ; Id., 
R6p. de la Statuaire , t. ill, p. 227, 2). 

4. S. Reinach, Cultes, l, p. 231. Liste des representations du dieu au 
maillet : Id., Bronzes figures, p. 137-156, 169-185. Liste complementaire : Id., 
Cultes , t. I, p. 270. 
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mieux sans doute sur la veritable expression du type et sur le 
earactere du dieu. M. S. Reinach induit de la que Lassirnila- 
tion du dieu au maillet avec Silvain est fortuite, superficielle, 
aecidentelle et, somme toute, qu’elle noustrompe sur sa nature 
intime. Dans les statuettes, ajoute-t-il, « les seuls types elas- 
siques dont Limitation soit evidente sont ceux de Jupiter, de 
Pluton et de Serapis », cest-a-dire de dieux celestes ou de 
dieux infernaux. Le dieu au maillet est un dieu infernal, le 
Dispater dont parle Cesar 1 2 3 4 , qui pouvait avoir ete un dieu 
celeste. Or, on ne peut plus dire maintenant que son assimilation 
a Silvain ne soit attestee que par une seule categorie de monu- 
ments, d’importance secondaire. On ne peut plus en conclure 
qu’elle se soit produite seulement aux etages inferieurs de la 
religion gallo-romaine. Elle s’est faite assurement dans la 
religion rustique ; mais la religion gauloise a du laisser aux 
divinites rustiques une place de premier plan. 

Ainsi bassociation de la personnalite divine de Silvain au 
type du dieu au maillet paraitra plus generale etplus reguliere 
que bon n’avait lieu dele penser jusqu’a present Ell e a ete faite 
formellement et nominativement. L inscription d un petit autel 
decouvert a Worms juxtapose les noms : Dpo Sucelo [p)t 
[Si\lvano'. Elle les distingue, a vrai dire, en les reunissant par 
la conjonction et, mais en sorte que les noms semblent s’ap- 
peler bun Lautre et designer des personnes complementaires. 
A Vienne, d’ou provient la plus importante statuette de 
bronze du dieu au maillet que nous connaissions enco _ J les 
deux noms ont ete employes concurremmentL 

Mais, d’autre part, la statuette d’Orpierre est la premiere 
representation certaine du dieu au maillet qui tienne de 

1. S. Reinach, Bronzes figures , p. 167, et Comptes- Rendu* de I' Academic 
de ^ Inscriptions , 1887, p, 420, 443. 

2. C. /. L., t. X II I, 624; A. von Domaszewski, Ab haw ll ungen zur romischen 
Religion , p. 81. Gf. C. I. L., t. VII, 642, Deo Silvano Cocidio ; t. XIII, 3968, 
Deo Silvano Sinqu(ati). 

3. S. Reinach, Bronzes figures . p. 175. 

4. Sucelius : C. I. L., t. XII, 1836, Siivanus (?) : Ibid. 1835. 
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Silvain avec une parfaite evidence autre chose que son nom et 
des attributs. I/assimilation des deux divinites s’y manifeste 
par Fadjonction pure et simple des attributs de Fun au type de 
Fautre Le bronzier, fabricant damages saintes pour laraires 
prives, qui a fait la statuette, voulant faire un dieu au maillet, 
a pris dans ses modeles un Silvain et Fa fldelement copie. Sa 
methode de transposition est sans detour et le produit en est 
categorique. Son oeuvre, fut-elle unique en son genre, nous 
donne done a penser neanmoins que, dans les autres cas, la 
figuration du dieu au maillet, pour originale qu’elle paraisse 
etre, a pour point de depart le type de Silvain, autrement dit 
que le type du dieu au maillet est le type de Silvain, plus ou 
moins modifie. Ses figures peuvent proceder soit du type nu, 
comme celle d’Orpierre, soit du type vetu de Silvain 1 . 
Ainsi Fassimilation du dieu au maillet a Silvain a ete complete ; 
elle a porte sur le nom, les images, la personne ; il est vraisem- 
blable qu’elle a ete constante. 

Le maillet merne sur lequel s appuie Sucellus n'est pas un 
attribut qui aurait repugne a Silvain. Ce n'est pas, je crois, 
un symbole de dieutonnant, celeste ou infernal. M. S. Reinach 
y voyait un fetiche fulgurant dont le dieu ne serait que le 
porteur 2 . Je ne suis pas sur, au contraire, que le maillet soit 
entre les mains du dieu un attribut indispensable, ni meme 
peut-etre original, Sucellus en a d’autres. Le vase, qui ne le 
quitte guere, est le vase a boire. J'ai groupe, dans un prece- 
dent travail, une serie de monuments qui figurent a ses pieds 
un Lonneau ou une pile de tonneaux. Son maillet, quand il 
n'est pas stylise, est un maillet de tonnelier \ C'est un outil 
professionnel comme la serpe ou le pedum de Silvain. Si 


L Cf. par exemple le Silvain, eti tuniqueetguetre, d*un bas-relief du Vatican : 
S. Reinach, Repertoire de reliefs, t. Ill, p. 386, 1. Sur le type v£tu de Silvain 
cf. R. Peter, /. / , p. 835. 

2. S. Reinach, Bronzes figures, p 167. 

3. H. Hubert Melanges Cagnat , p. 281 sqq. Ii faut ajoutera la liste Esperan- 
dieu, o. t. Ill, n. 2259 (Entrains). 


i 
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quelque fait prouvait un jour que Silvain, lui aussi, Feut porte 
pour son compte, je n'en serais pas autrement surpris, car 
Silvain, entre autres travaux, preside a eeux des ouvriers en 
bois et d’ouvriers qui mettent en oeuvre des instruments de 
bois 1 . 

Si Sucellus est, comme le fait penser son tonneau symbo- 
lique, un dieu de la biere et de tout ce qui se rattache a Fori- 
gine, a Fusage sacre et a la signification religieuse de cette 
boisson, c est un dieu panceltique 2 . Son culte devait etre pra- 
tique par toute la Gaule Or, les monuments du dieu au maillet 
ont une extension limitee. La trouvaille de la statuette d’Orpierre 
n ajoute rien a Fidee que Fon etait deja en mesuredes'en faire. 
Sauf une exception 3 , tous ces monuments ont etetrouvesa l est 
d une ligne qui, partant du Bas Rhin, gagnerait Reims, englo- 
berait la vallee de FAllier et aboutirait a la Mediterranee vers 
Saint-Gilles \ Le culte de Silvain a la meme extension, limitee 
a la bande orientale de la Gaule et a la Narbonnaise 5 . Silvain 
n'etait pas une divinite de premier plan comme Mercure et les 
autres grands dieux, dont les images suivaient partout la civi- 
lisation latine. Silvain devait suivre en Gaule le petit colon 
latin. II semble que Sucellus n’ait ete represente sous la forme 
du dieu au maillet que la ou le culte de Silvain avait penetre. 
M. von Domazewski a suggere que, dans la Narbonnaise, Sil- 
vain avait remplace Pan dont le culte etait populaire a Mar- 
seille' 1 . Divinite greco-latine, ses images auraient ete colportees 
dans la zone ou s'exergait Finfluence de Marseille. Tout juste- 
ment, le dieu au maillet de Seguret porte la syrinx de Pan". 
C’est encore une raison de penser que le type du dieu au maillet 

1. Ephemeris epigraphica , VIII, 591 : Silvano sacrum cap tutor es (les tireurs 
(i'huile). 

2. H. Hubert, l . 1. 7 p. 291, 

3. Statuette de Lillebonne : S, Reinach, Bronzes figures , p. 179. 

4. Voir ia carte de repartition dressee par A. Michaelis, l. p. 13 i. 

5. A. von Domazewski, o. l. y p. SO sqq. ; J. Toutam, Les Cultes patens •tuns 
l* empire romam , t. I, p. 261 sqq. 

6. A. von Domazewski, o. p. 191; R. Peter, /. l. y 874. 

7. Esperandieu, o. t. I, n°30t. 
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procede des types de Silvain qui avaient coars dans la Xarbon- 
naise l . 


Hourquoi Silvain et Sucellus ont-ils ete confondus? Hen- 
contre d images, a dit M. S. Reinacb. Sucellus avait un chien ; 
c'etuit un chien infernal, qui peut-etre etait un loup 2 . Le dieu 
accompagne d un chien pouvait etre Sucellus ou Silvain. Le 
baton de bun faisait penser au maillet de 1‘autre. L un etbautre 
pouvaient tenir une coupe ou un pot 3 4 . Certaines ligures du dieu 
au maillet qui n’ont garde du maillet que sa hampe se distin- 
guent a peine des groupes que formaient les Lares armes de la 
lance et les ehiens de garde assisa leur pieds \ Or, Silvain etait 
le Lar Ag restin'. Href, limage de Silvain evoquait Limage impre- 
cise du dieu gaulois. Les images rnaladroites du dieu gaulois 
rappelaient cedes de Silvain. 11 v eut entre le dieuau maillet et 
Silvain confusion iconographique et rien de plus. Tel n est pas 
mon avis. Plus (’assimilation des deux divinites paraitra regu- 
liere, moins el le semblera resulter d’analogies exterieures. Les 
affinites intimes des personnes et des fonctions divines ont ete 
d abord appreciees. Laconvenanee des images n a eteconstatee 
qu’apres, a plus forte raison si le dieu au maillet a ete figure a 
Limage de Silvain. 

D’Arboisde Jubainvillea suppose que Silvain avait une sorte 
d'homonyme gaulois. avant au moins l’une de ses fonctions. 
Son nom aurait du etre * Selvanos . La forme Selvanus se ren- 

1. H. Hubert, y»te* de philologte et archeologie celtiques, I, dans Revue 
celtique, 1913, p l sqq. 

2. S. Reinacb, Cultes , l. L, p. 230. 

3. A. von Domaszewski, o. p. 60. Cf. C. /. L , t. VI, 646, Rome. 

4. Babelon, Description des monnaies de la rdpublique romaine , t. I, 281. 

r>. C 1. L , t- VI, 646. A. yon Domazewski, o. p. 66. Id., ibid , p. 36 . 

representation de Silvain sur Pare de Benevent Le bas-relief de Dabo represen- 
tait probablement un Silvain ; cf. A. Michaeiis, l. 1., p. 135. Voir S. Reinacb, 
Bronzes figures, n° 42, figurine decouverte a Saint Loup-de-Ruffigny (Aube), 
representant un personnage arme d’une lance et tenant une patere, quahfie, 
avec hesitation, Mars debout ? ; je crois que la figurine represente un Silvain 
ou un Lare. 
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contre en elTet et trahirait une ronfiiMon*. Le livpo- 

thetique puuvait etre un dieu des troupeaux ou plutot des Liens 
que constituent les troupeaux; le ^allois et Lirlandais four- 
nissent les mots correspond anN V Or. Silvain etail un dieu |ias 
teur J . Toutefois, rien ne don tie a penser que le dieu au mail let 
l’ait ete exilement. 



Fig. 2. — Statuette de Silvam. de Saint*Gerrnairj-en-La\e 

Le dieu au maillet est bien un f)ispater, dieu des morts. 

1. Bulletin archeologique du Com ite Tra>oux h t^tonque^, i^'i, p. l;; 
inscription trouvee a Menerbes (Vauciuse . 

2. D'Arbois de Jubainvil’e. dans u> c ilttjue, t. XXVI. p. 2*2 : 
Sealbhan, troupeau ; vx. ceit. *seha , possession, vx. ir! ^ lb ; irl. *fiDh 
ga i helve; vx. g-ali. ehv (srloss lucrum , quuztU'K Le nom d<*s Sinancct t* °:t 
exphque par cette etvraologie : Grunier, Franz<>z^rbe (jrt^nom^n^ p. "7. Le* s^n& 
presentent, renversee, faltemance pecus pecunia. 

3. Virg-ile, EnHds, VIII. 601 : 

s dvano fama p?t re teres *acra**e Pel nqo- 
Arvo r um peron-que lacumqu? dt + m'jv*- 

Cf. C, /• i.. IX, 3377. , Caton, De ayriCvUuri, ??3. 
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Mais, chez les Celtes, les dieux de Tautre monde ont ete les 
grands dispensateurs des biens de la terre 1 2 3 4 . Us recelent des 
tresors qui pointent a la surface du sol avec les bourgeons et 
les epis. La mort engrange des recoltes pour de nouvelles 
moissons. L'autre monde, qu'il soit sous terre ou par dela les 
mers, est un monde d'abondanee, de jeunesse et de vie. En 
Gaule, Dispater etait le pere des Gaulois*, parce qu'il etait le 
pere des hommes, comme les dieux irlandais du pays des 
morts \ II en rajeunissait sans cesse la race par l’afflux des 
generations nouvelles. Mais la fertility des champs s'alimente a 
la meme source que la fecondite des hommes. D’autre part, le 
dieu qui avait pour symbole un tonneau, renfermant une biere 
divine, devait s'occuper des grains dont la biere est faite. Je 
suppose done que le dieu au maillet etait un dieu des cereales 
et des champs ou on les cultivait. 

C’est, a mon avis, pour cette raison que les Gaulois ont 
reconnu en Silvain sa figure latine, car Silvain etait un dieu 
des champs, des greniers*, des grains; il presidaitau pesage des 
grains 5 . Son image tient quelquefois des epis a la main 6 et il 
s’en mele aux fruits qui garnissent sa corne d’abondance ou 
son tablier 7 . En un mot, il est vraisemblable que le dieu au 
maillet est un dieu agraire. L'assimilation qui a ete faite 
entre lui et Silvain s'explique par la et d’ailleurs le prouve. 

* * 

* 

Silvain portait un nom qui temoignait d'une nature sauvage. 


1. J. A. Mac Culloch, Celts, dans Hastings, Encyclopaedia of Religion and 
Ethics , t. Ill, p. 283, 285; Id., The religion of the ancient Celts , p. 348 sqq. 

2. Cesar, De Bello Gallico, VI, 18. 

3. A. Nutt, K. Mever, The voyage of Bran , t. I, p. 133 sqq; t. II, p 124 sqq 

4. C. /. L VI, 588. 

5. C. I, l., XIV, 51 (Ostie) Votum Silvano [ a]ratn Sac[ omari ad Ann]o nam 
Aug. Genio [Colley ii\ Sacomar[i\ A. von Domazewski, o. p. 66. (Il s’agit 
de verification des poids et mesures.) 

6. S. Heinach, Repertoire , t. I, p. 221, 1 ; Recueil , t. Ill, p. 200, 2. 

7. S. Hemach, Repertoire , t. I, 221,2; t II, 44, 2,3; t. IV, p. 30, 4 
(- Esperandieu, Recueil , t. I, 833); Peter, o. 835, 837 (V, 2, 10). Cf. 
Ttbuile, I, 5, 27 sqq. 
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Pour faire un garde champetre, c’etuit un personnage inquie- 
tant. Son cas n’est pus unique, ni meme exceptionnel. La reli- 
gion paysanne des laboureurs et des bergers, dont Puniverselle 
monotonie n J est pas a demontrer, le reproduit a nombre 
d'exemplaires. Le dieu des champs vit dans la friche. II fuit a 
Papproche de Thom me sur la lande et vers le bois. II s'y refu- 



Fig. 3. — Statuette de Silvaio. Musee de Saint-Germain-eu-Lave. 

gie C’est son repaire. II y guette le laboureur, surveille le 
champ, lorgne sa part et de la, d un bond, surgit pour la saisir 
et Pernporter. C'est la qu il traque le loup. le renard et le cor- 
beau, ses concurrents, qui sont aussi ses assoeies. De la il epie 
le chien et le coq, serviteurs de Phomme et ses serviteurs, qui 
sont aussi ses adversaires. C’est en somme un diable, mais un 
bon diable, velu, trapu, cornu, lascif, sauvage, herisse de 
brindilles et de foin, fleurant Pherbe et les feuilles mouillees. 
On ne sait s’il faut le prier pour qu'il s'en aille ou pour qu il 
accoure; en tous cas, on prefere ne pas le rencontrer. 
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Les esprits et les dieux, en qui ont ete personnifiees les forces 
que manifeste la croissance des plantes et des animaux, n'ont 
ete specialises qu'occasionnellement. Les phases saisonnieres 
de la vie naturelle, les cultures diverses, Felevage ont donne 
lieu a des fetes, h des cultes distincts, a la conception des fonc- 
tions divines et a des appellations liturgiques egalement dis- 
tinctes, mais qui ne correspondent pas respectivement a autant 
de personnes ou de categories spirituelles. Pauvrete d'imagi- 
nation, peut-etre. Les hommes n J en ont jamais mis en commun 
plus qu'il ne fallait. Sentiment de l'unite naturelle et de Puni- 
verselle sympathie, tres probablement. Libres oudomestiquees, 
la nature et la vegetation ont ete confides aux memes dieux. 

D'autre part, le champ cultive est une emprise sur la nature 
sauvage, faite avec Passentiment presume ou contraint des 
maitres de celle-ci. L'offrande faite aux dieux du sol a le 
caractere d'une compensation. Le defrichement d'ailleurs les 
avait expropries, mais non pas deloges. De la terre qu'ils posse- 
daient improductive, ils restaient gardiens et fermiers. L’esprit 
qui verdissait les buissons gonfle les epis. Les epis tombent 
avant les feuilles, maisda vie du champ continue au bois voisin. 

Silvain gardait le champ, mais vivait au bois. II devait y 
rencontrer le dieu au maillet dont la sollicitude s'etendait 
sans doute, comme la sienne, sur plus d’un departement de la 
nature. La religion rustique de nos pays, heritiere des Gaulois 
et des Gallo-Romains, a fourni a VV. Mannhardt ses meilleurs 
exemples de genies sylvestres qui sont des esprits des mois- 
sons’. Le mystere des bois et des landes convient aux fees 
menageres, abrite les portes de leurs palais, ou les morts par- 
ticipent quelquefois a Pivresse de leurs banquets et de leurs 
rondes. 

La statuette d’Orpierre deviendra peut etre une tete de serie. 
11 n'est pas probable quelle ait ete seule de son espece. Je 

1. W. Mannhardt, Wald-und Feldkulte , t. I, p. 154 sqq. 
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propose d’attribuer a Silvain deux statuettes de bronze qui 
se trouvent au musee de Saint-Germain. Elies represented 
des personnages barbus, nus et couronnes. Le catalogue de 
M. S. Reinach fait de Tun un Hercule et de Faulre un Jupiter. 

1° Figure 2. S. Reinach , Bronzes figures, n° 127 ( v Inv. n° 17628). 
(( Haut. 0 m ,088. Belle patine. Tres jolie figurine decouverte 
aux environs de Vienne-la-Ville (Marne; et donnee en 1872 par 
A. de Barthelemy. Le heros, barbu et laure, est represente dans 
Fattitude du repos. Manquent une partie du bras droit et des 
jambes. )) II est evident que la main gauche tenait une hampe ; 
quant a la couronne, elle peut etre la couronne d’aiguilles de 
pin qui etait celle de Silvain. 

2° Figure 3. S. Reinach, ibid., n° 3 (lnv. n° 18784). « Haut. 
totale 0 m ,08; haut. de la base, 0 m ,007. Achete a Dole en 1X72, 
avec douze autres objets. Style barbare. Le dieu est laure. 
Petite base irreguliere a sept pans. )> 

Ces figures n’ont aucun attribut de Jupiter ou d’Hercule. Les 
bras droits sont casses. J’imagine plus volontiers dans la main 
qui leur manque le manche du dieu au maillet que le foudre 
de Jupiter. 


H. Hubert. 
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PUOVENANT D’EPIDAUBE 


II y a quelques mois j’ai eu Poccasion de voir a Paris la statue 
qui fait l’objet de cette note. Elle se trouvait chez M. Yanako- 
poulos, marehand d antiquites, qui a bien voulu me commu- 
niquer les photographies reproduites ci-dessous. D'apres ses 
indications, le lieu de provenance serait Epidaure. Executee en 
marbre grec, elle est plus grande que nature, et mesure en 
hauteur un peu plus de 2 metres. L'etat de conservation serait 
tout a fait satisfaisant si quelques eraflures n'avaient atteint la 
pointe du nez et le menton, et brise Qa et la les aretes des plis 
du vetement, surtout au-dessous de la main gauche. Tandis que 
le travail de la partie anterieure est assez soigne, le revers est 
neglige et traite par grandes masses tres simplifies. Nous 
avons sous les yeux Peffigie d’apparat d'un jeune homme im- 
berbe, represente debout, vetu d’une tunique et d'un himation 
qui le drape jusqu'aux chevilles, le bras droit enveloppe dans 
le manteau et ramene sur la poitrine, les doigts restant libres, 
le bras gauche entierement recouvert par les plis du vetement 
et la main appuyee derriere la hanche. 

Au premier coupd 7 oeil, on reconnait ici un typestatuaire que 
Part grec a frequemment reproduit a partir de la seconde 
moitie du iv e siecle, et dont des exemples bien connus sont le 
Sophocle du musee du Latran 1 et PEschine du Musee national 
de Naples 2 . II est a peine besoin de rappelerqu’un des elements 
essentiels de cette sorte de formule canonique, destinee a faire 
une longue fortune dans Part hellenistique et greeo-romain, est 
la pose du bras droit enveloppe dans le manteau et ramene 

1. Arndl-Bruckmann, Griech. und roem. Portraets. pi. H 3-1 15. 

2. Ibid., pi. 116-118. 
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vers la poitrine. J'ai plaisir a rappeler les pages oil M. Heuzey 
a fait ressortir la valeur esthetique de ce type drape : « Dans 
cet etat de tension moyenne, ecrit-il, les plis, comrae dans un 
instrument bien accorde, possedent, si Ton peut dire, le maxi- 
mum de sensibilite et de faculte expressive. II suffit du moindre 
degre de contraction ou de relachement pour en tirer des 
modulations differentes » \ Cette formule dont les caracteres 
tiennent « a l'essence meme du costume antique » est adoptee 
avec une telle faveur, nous la trouvons reproduite dans des 
statues si nombreuses, que la statue d'Epidaure constituerait 
simplement un nouvel exemplaire s'ajoutant a une serie deja 
tres abondante, si elle ne se distinguait, a certains egards, du 
type le plus courant. Pour le designer, il nous suffira de rap- 
peler une statue de provenance grecque, celle d'un jeune homme 
drape, trouvee a Eretrie, et datant de la fin du u e siecle avant 
notre ere 2 . Si le mouvement de la draperie et le geste du bras 
droit sont les memes que dans notre statue, la difference 
essentielle reside dans la pose du bras gauche qui tombe le 
long du corps, recouvert du manteau; c’est la pose qu’on 
retrouve dans les statues feminines oil I on recommit la contre- 
partie du type masculin drape, et dont les Herculanaises sont 
des exemples classiques. On a deja signale les dissemblances 
qui distinguent les deux types, dont le second, celui de la 
statue d'firetrie, attenue, semble-t-il, ce que le premier a d'un 
peu familier et pour ainsi dire de personnel, et, prenant ainsi un 
caractere plus general, repond a toutes les exigences pour une 
effigie d’apparat, qu’il sagisse d'un personnage de marque ou 
d’un simple bourgeois, d une statue honorifique ou d'une statue 
tombale. C'est ce dernier dont on connait le plus de repliques, 
et qui semble etre le plus populaire a Pepoque hellenistique 3 . 
Sur les steles funeraires, il est associe au type feminin dit de la 

1. Heuzey, Du princlpe de la draperie antique , p. 34. 

2. Arodt-Bruckmann, Denkmaeler griech. und ruem. Sculptur, pi. ol9. CX 
notre ouvrage sur les Statues funeraires, p. 283, fig. 175. 

3. Des exemples sont cites par Arndt, Denkmaeler, notice de la pi. 519. 
Pour les types statuaires, voir S. Reinach, Repertoire de la statuaire, 11, 
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Pudicite , qui est une variante plus reeente du type des Hercula- 
naises 1 . 

La statue d’Epidaure derive d un prototype dont on connais- 
sait deja quelques repliques plus ou moins directes 2 et que nous 
pouvons designer en toute siirete, a savoir TEschine du musee 
de Naples. (Test meme trop peu de dire qu'elle en derive ; elle 
en reproduit exactement Tattitude et la draperie. Qu'on la com- 
pare au modele, on se rendra compte que le sculpteur Ta suivi 
de tres pres, jusque dans le detail, jusque dans le moindre pli, 
et a fait simplement oeuvre de copiste. Si la tete manquait, la 
statue serait certainement classee comme une replique de la 
statue de Naples. 

Le type de la tete merite qu’on s’y arrete. Le visage aux traits 
reguliers, a Lovale large et plein, aux veux enfonces sous Lar- 
cade sourciliere, presente certains caracteres individuels. C est 
tres vraisemblablement un portrait. La chevelure est massee 
en boucles courtes et serrees, qui laissent deviner la forme du 
crane; Texecution rappelle celle des tetes athletiques du 
v e siecle, plutot que celle des tetes-portraits hellenistiques ou 
prevaut, pour le rendu des boucles, un sentiment plus pitto- 
resque. II faut relever un detail qui a son interet, car il nous 
aide a determiner la date de la statue : c'est la coupe reguliere 
des cheveux sur le front et sur les tempos qui sont ainsi cernes 

613, 4 (Panticapee, Ermitage), 615, 4, 5 (Tusculum), 617, 5 (Cyrene, British 
Museum) 8 (Nicopolis), 618, 3 (Venise), 624, 6 (Philippeville, Louvre). Cf. 
Magnesia am Maeander , p, 210, fig. 213; Mendel, Catalogue des sculptures 
grecques , romaines et byzantines du mus&e imperial ottoman , II, p 311, n° 582, 
statue d'un pretre du culte imperial, Cyzique. Le type est reproduit tres fre- 
quemment sur les steles hellenistiques et greco-romaines. Ainsi, stele de 
Menandros a la Bibliotheque national e (Statues funtraires , p. 281, fig. 174); 
stele de Salonique (Heuzev, Mission de Macedoine, pi. 22 bis , 7); stele de 
Delos ( Exploration arcMoloqique de D€los, G. Leroux, La salle hypostyle , p. 61, 
fig. 85; p. 62, fig. 88). 

1. Statues funtraires , p. 289 et suivantes, 

2. Arndt, notice citee. Ainsi, la statue du Museo civieo de Verone (S. Reinach, 
Repertoire II, 618, 4) ouia pose est renversee. Dans le Catalogue des sculptures 
du Musee imperial ottoman, M. G. Mendel d^cnt une replique simplifiee du type 
de la statue d’Eschine ou Tduteur parait avoir utilise une « redaction » helle- 
nistique de Toriginal. T. Ill, p. 339, n° 1100. 
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cPune ligne tres nettement dessinee, alors que dans la statue 
d’Eretrie Fageneement des boucles fait songer a la tete du 
Meleagre et a celle de FHermes d 7 Andros. Cette disposition des 
cheveux ramenes sur le front et formant une sorte de frange 
rappelle, a n’en pas douter, la mode adoptee par les Romains au 
i er siecle avant notre ere et au temps d 7 Auguste 1 , et il serait 
facile d’en citer de nombreux exemples dans les tetes-portraits 
de la meme epoque trouvees en Grece. Je mentionnerai seule- 
ment une tete de Magnesie du Meandre 2 et une tete d'ephebe du 
Musee national d’Athenes 3 4 5 . On peut encore rapprocher a ce 
point de vue de la statue d'Epidaure des tetes d’ephebes pro* 
venant d'Athenes, recemment publiees par M. Fr. Poulsen, et 
qui appartiennent au m e siecle de notre ere \ Elies attestent la 
persistance de ce traitement de la chevelure dans les ateliers 
d’Athenes. De ces rapprochements, il resulte que la statue 
d'Epidaure date, suivant toute vraisemblance, de la fin du 
i er siecle avant notre ere ou du debut du siecle suivant Elle est 
en tout cas plus recente que celle d'Eretrie, et certaines lour- 
deurs d'execution, notamment dans la partie inferieure du 
corps, dans le modele des pieds, viennent a Tappui de la date 
que nous proposons. 

Aussi bien, si la provenance indiquee est exacte, notre con- 
clusion peut encore se justifier par d'autres arguments. Les 
inscriptions d’Epidaurenousapprennent qu'au debut deFepoque 
imperiale, le hieron ne cesse pas de se peupler de statues 
votives, statues de bienfaiteurs, de gymnasiarques, offrandes 
de pyrophores, effigies de personnages consacrees aux dieux . 
On releve sur des bases de nombreuses signatures d'artistes, 
argiens, atheniens, peloponnesiens, qui se placent dans la 

1. Cf. Arndt-Bruckmann, Griech. und roem. Portraets , n 09 67, 79, 314-315. 

2. Magnesia am Maeander , p. 216, fig. 220. 

3. Arndt-Bruckmann, n os 399-400. 

4. Fr. Poulsen. Tides et bustes grecs recemment acquis par la Gtyptothique 
IVy Carlsberg , Bull . de VAcademie royale de Danemark , 1913, p. 420, fig. 8, 
p. 422-428, fig. 9 a et 9 6. 

5. Corpus inscr . graec. y I, n 0i 1112 sqq., 1121 sqq., 1418 sqq. 
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periode dont nous avons parle plus haul. Les noms des Argiens 
Labrias et Athenogenes \ de Philocles de Megalopolis a , de Theo- 
philos 3 , eelui d’Eunous, fils d’Eunomos 3 , qui revient assez fre- 



Fig. i. 

1. Corpus riser, graec., I, 1112-1118. 

2. Ibid., 1434. 

3. Ibid 1152. 

4. Ibid., 1138-1143. 


Ftg. 2. 
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quemment, attestent l'activite des ateliers grecs. La statue qui 
nous occupe donne done nne idee exacte de la movenne de 
cette production, trop abondante pour etre bien originale, et 



nous aide a evoquer l’nnage de toutes ees effigies votives on 
honorifiques. Quant a identifier le personnage represente, il n’y 
faut pas songer Est-ce un Romain comme on pourrait le sup- 
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poser a raison de la coupe de la chevelure et de la frequence 
des noras romains dans les inscriptions d'Epidaure ? A vrai 
dire, la forme du costume indique plutot un Grec, un de ces 
jeunes gens honores d'une statue Ivsxsv, suivant une for- 
mule tres courante 1 2 . Au reste, les grandes dimensions du 
marbre qu'il faut encore a ce point de vue rapprocher de cer- 
taines statues de Magnesie du Meandre 4 , tendraient a en 
accuser le caractere honorifique. 

11 n'est pas sans interet de constater que pour la structure 
generate de la tete et Fexecution de la chevelure, le sculpteur 
s’est inspire des traditions du v e siecle, alors que pour le reste 
du corps il s'est adresse a un modele du iv e siecle et V a copie 
litteralement. C'est la un temoignage nouveau d'un fait bien 
connu, a savoir le retour au gout classique dont les initiateurs 
ont ete, des le n e siecle, les maitres de la renaissance attique, 
les Timarchides, les Euboulides et leurs contemporains. On sait 
deja, par les exemples que nous avons empruntes au memoire 
de M. Fr. Poulsen, que cette veine de classicisme se continue 
assez tard. La statue d'Epidaure fournirait ainsi un document 
interessant pour une etude qui n 7 a pas encore ete faite en detail 
et dans son ensemble : Fhistoire de la sculpture en Grece a 
Fepoque greco-romaine. 

Max. Collignon. 


1. Corpus, 1148, sqq. 

2. Magnesia am Maeander, p. 211. 
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(Suite 1 .) 

TROIS1EME PERIODE, l\ e ET III® SIECLES 

I — La Protohistoire d'apres les Textes et la Linguistiole. 

En Orient, les Scythes occupent les meraes contrees que pre- 
eedemment ; la Thrace et Plllyrie royale font partie dePempire 
macedonien. — A la fin du v e siecle, les races et les peuples de 
PEurope centrale et occidentale sont repartis de la maniere sui- 
vante. Au nord des Alpes se trouvent les Hyperboreens, qu a 
partir de cette epoque les Grecs confondent souvent avec les 
Celtes. La rivedroite du Rhin moyen est habitee par la nation 
celtique des Beiges, la Gaule par les Celtes, la peninsule hispa- 
nique par les Iberes et PAngleterre par les Bretons. Dans les 
premieres annees du iv e siecle des tribus celtiques de 1 Est et 
du Centre de la Gaule se fixent dans ITtalie septentrionale et 
PAllemagne du Sud, et, aucours du meme siecle, d^apres Pinter- 
pretations d’un texte d’Avienus, dans le sud de la Gaule et dans 
quelques regions de PEspagne. Enfin, au commencement du 
m e siecle, des tribus germaines envahissent PAllemagne du sud 
et se fixent sur la rive droite du Rhin moyen, d’oii elles chas- 
sent les Beiges qui emigrent, les uns dans la Gaule du sud, 
les autres dans les regions du Haut-Danube, en Illy rie, en 
Thrace et jusqu’en Asie mineure. 

Les recits d’Herodote sur les habitudes des peuples de la 
Scvthie conservent leur valeur pour les iv- et m° siecles. Stra- 

[ . Voir la Revue archtoloyujue de janvier-fevrier 1914. 
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boa confirms les renseignements d’Herodote sur les Illyriens, 
et fait connaitre les confederations que ces peuples formaient 
aux v e , iv e et m e siecles. — A la fin du n e siecle, Polybe 
constate que les moeurs des Gaulois eisalpins, soumis depuis 
longtemps aux Romains, different entierement de celles des 
colons au milieu desquels ils vivent ; on en eonclut que dans 
la periode precedente les Gaulois n’ont pas pris les habitudes des 
populations etrusciseesdelTtalie du Nordqu’ils dominent. L'etat 
social et politique des divers peuples de la Gaule decrit par 
Cesar et par Strabon s’applique bien certainement au iu e siecle, 
epoque a laquelle le druidisme breton a ete introduit dans le 
pays. On ne sait rien des habitudes desCeltes fixes en Illyrie et 
en Thrace ; Polybe et Strabon donnent quelques details sur les 
Celtiberes. Les informations de Strabon et de Tacite sur les 
Germains se rapportent, en partie du moins, aux i v** et m e siecles. 
— En resume, si, comme a Pepoque precedente, on possede 
des indications sur Petat social et politique et les croyances 
religieuses de certains peuples barbares, les arts industriels 
des differentes contrees restent entierement inconnus. 

Les evenements politiques de la periode se resument ainsi. 
En Orient, les Sarmates, tribus parties de laCaspienne, se sont 
fixes au m e siecle sur le Don, d’ou ils dominent les Scythes des 
steppes dePouest. — Enltalie, toutes les regions du Centre etdu 
Sud sont successivement soumises par les Romains. — Dans 
PEuropecentrale et occidental, la periode estremplie paries mi- 
grations des Celtes. Au iv e siecle, des tribus de PEst et du Centre 
de la Gaule s’etablissent dans PItalie septentrionale et PAlle- 
magne du Sud et peut-etre dans le sud de la Gaule et dans 
differentes regions de la peninsule hispanique. Au commence- 
ment du m e siecle, les Beiges de la rive droite du Rhin emi- 
grentdans le Sud-Ouest de la Gaule et dans la peninsule bal- 
kanique. — Au cours dumeme siecle, les Iberes et les Gaulois 
cisalpins prennent part, a un titre ou a un autre, aux guerres 
puniques. L 7 Espagne, un instant conquise par les Carthagi- 
nois (238 219), est soumise une premiere fois par les Romains 
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(210-206). La Cisalpine subit egalement la loi de Rome (221). Le 
seul fait signale dans TEurope septentrionale est la revolte 
des Germains contre les Beiges qui abandonnent la rive 
droitedu Rhin. 

II. — Les documents archeologiques. 

a) Scythie 1 . — Les mobiliers funeraires montrent que les 
habitudes des peuples nomades ne sont pas modifiees. Chez les 
Scythes sedentaires du littoral de la mer Noire, surtout aux 
environs des colonies grecques, d'importantes decouvertes font 
connaitre les faits suivants. L’industrie et le commerce sont 
represents par trois sortes de produits : 1° Les armes, des 
parureset des ustensiles sont de types barbares. 2° De nombreux 
objets de luxe, — parures, bijoux, ivoires, metaux emailles, vases 
de bronze, poteries attiques a figures rouges et poteries peintes 
et a reliefs — proviennent de pays helleniques. 3° Certains objets 
de travail barbare sont imites de modeles grecs. — Les memes 
series existent dans la decoration ou Ton trouve, avec des 
produits helleniques, des objets de types barbares, armes, 
parures et ustensiles, ornes par des Grecs de sujets empruntes a 
Lart hellenique ou a la vie des steppes La monnaie la plus 
ancienne est imitee des stateres dor de Lysimaque. — Les 
usages funeraires sont ceux de la periode precedente. Des 
sepultures de chefs temoignent des sacrifices humains qui 
accompagnaient les funerailles. A Kertch, les dispositions 
des sepultures et les mobiliers offrent un melange des 
habitudes barbares et grecques. Sous de grands tumulus ou 
dans des cavites creusees dans le roc, des chambres funeraires 
sont ornees de fresques se rapportant a la vie des barbares et 
a celle des Grecs. Des figurines et les sujets qui decorent cer- 
taines parures indiquent que des dieux du pantheon hellenique 
etaient honores par les Scythes. 

f)j t Peainsule italique s . - • R.CQIOHS 1 ia?t*idiQTl£ll€s . ■ Les deCOU- 

1. Koadakof, Tolstoi et S. Reinach, loc. cit. ^ 

2. Montelius, Les civilisations primitives de I'ltalie. Stockhotoo, 1895-1904. 

V« SER1E, T. I. 4 
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vertes nettement attributes a eette periode sont jusqu'ici 
assez rares. II est possible que les poteries peintes a person- 
nages signalees dans la Messapie par Lenormant descendent 
jusqu’aux iv e et m e siecles. C'est toutefois au iv e sieele 
que commence en Campanie la fabrication des vases vernisses 
noirs qui, repandus dans le monde barbare, servent a dater 
biendes gisements. 

Etrurie . — Les iv e et m e siecles sont represents dans de 
nombreuses sepultures par des poteries attiques a figures 
rouges de la derniere periode de cette fabrication. — Comme a 
Lepoque precedente, binfluence hellenique se manifeste en 
particulier dans la decoration architectonique dorienne des 
facades de grandes sepultures dont les dispositions interieures 
reproduisent celles des habitations etrusques. — Les objets 
recueillis sont de trois sortes : 1° Des produits indigenes, 
parures et ustensiles de metal et poteries, rappellent ceux de 
Lepoque precedente. 2° Des bijoux, des ceufs dautruche, des 
ivoires graves et des poteries attiques a figures rouges viennent 
de pays grecs et d’Afrique. 3° La serie la plus nombreuse 
comprend des objets de fabrication indigene imites de modeles 
grecs, bijoux, ustensiles de metal et poteries peintes. C est a ce 
moment qu’apparaissent les poteries de bucch*>ro nero a reliefs. — 
Les trois series se rencontrent dans la decoration ou dominent les 
motifs de bart grec, dessins geometriques et floraux, sphinx 
ailes, centaures, figurines de divinites helleniques, etc. II en est 
de meme des fresques des chambres funeraires, dont les compo- 
sitions representent des scenes de la vie privee qui se rappro- 
chent decelle des Grecs. Aucune de ces imitations ne reflete un 
degre bien notable d'originalite chez Lartisan etrusque ; dans 
les oeuvres plastiques, les proportions et le modele sont le plus 
souvent defectueux. Seules, les figures de personnages 
indiquent une recherche des ressemblances individuelles. — 
Les usages funeraires sont ceux de la periode precedente : 
tombes a fosses et a chambres, avec le rite de Linhumation 
presqiLexclusivement pratique. 
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Regions septentrionales. — Une quarantaine de necropoles, 
disseminees au nord des Apennins, depuis lePicenum jusqu'au 
fond des vallees alpestres, presentent, soit dans le rite et la 
disposition des sepultures, soit dans certains objets du mobilier, 
les memes caracteres que les stations de la Tene de la Gaule 
orientate attributes aux iv e et in e siecles. On rencontre egale- 
ment dans ces sepultures quelques objets etrusques et romains 
et des produits barbares decores par des artisans etrangers. 
Comme dans la Gaule de Pest, les sepultures sont a inhumation , 
en terre libre ou dans des caissons de pierre seche, excepte 
toutefois dans la region atestine oil le rite de Pincineration 
est conserve. A Marzabotto, situe aux pieds de PApennin a 
Pentree de la plaine de Bologne et a Servirola pres de Reggio 
d'Emilia, il existe des puits funeraires a sepultures mul- 
tiples. Le mobilier a partout la meme composition : objets 
d’usage personnel, armes, parures, ustensiles; aliments avec 
vaisselle et amulettes. Des figurines de divinites belle' 
niques ont ete trouvees dans des sepultures de la region de 
Bologne. 

e) Contrees an nord des Alpe«. — a) Autriche et Tyrol 1 2 . 
— Huit stations sont signalees dont les vestiges, armes, 
parures et sepultures, sont semblables a ceux de la Gaule de 
Pest des iv e et m e siecles. 

g) Baviere\ — Quelques stations de la Tene ont ete deeou- 
vertes. Nous devons ajouter que des tumulus fouilles par Xaue 
dans la Haute-Raviere et la Franconie renferment a la fois des 
objets de Hallstatt et de la Tene. Cet observateur en a conclu 
que sur ces plateaux eleves, l industrie de Hallstatt s est prolon- 
gee pendant la periode, tout en faisant quelques emprunts a 
Pindustrie de la Gaule orientale. 

v) Souabe et Hesse 3 . — Dans la contree qui s etend entre les 


1. Radimskv, Die ?iekropole von Jezerine , Vienne, i895. 

2. J. Naue, L’Epoque de Hallstatt en Baviere , m Rev. arch,.. 1893. 

3. A. Schliz, Die Gall ischen Bauei'nhofe der Frnh-La Tene-Zeit im Xeckarpiu, 

Stuttgart, 1906. :> ~ ^ 
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monts de Thuringe et la rive droite du Rhin jusqu’au Taunus, 
il existe de nombreuses stations dont les vestiges sont sem- 
blables a ceux de la Gaule de l’Est des iv e et nr siecles. Des 
villages agricoles ont ete fouilles dans le cercle du Neckar. 
L’industrie est representee par des armes et des parures, 
torques a bouton, bracelets, anneaux et fibules de la Tene, et 
par des poteries assez grossieres. La decoration des objets com- 
prend des dessins geometriques incises de la periode precedente, 
et des motifs nouveaux, volutes en S et tourbillons ou spirales 
tracees sur des surfaces courhes. Des figures a la pointe ou en 
relief, empruntees a la fiore ou a la faune et parfois stylisees, 
sont imitees de la decoration hellenique : rosaces, palmettes, 
rinceaux, etc 1 2 . Les sepultures, toutes a inhumation, sont sou- 
terraines, en terre libre ou dans des cavites entourees de pierres. 

1) Bokeme \ — De nombreuses necropoles de la Tene ont ete 
fouillees au nord de ce pays, le long de l'Elbe et de ses princi- 
paux affluents. Les objets de metal, armes, parures et usten- 
siles, sont des types de la Gaule orientale. Quelques formes 
ceramiques sont particulieres a la contree. 

e) Allemagne du Nord et Sca?idinavie. — Des objets de la 
Tene ont ete recueillis ; mais nulle part on ne rencontre une 
serie de produits qui indiquent une transformation complete de 
Tindustrie de ces contrees. On doit done admettre quo Temploi 
du bronze est toujours predominant, a T exception toutefois de 
la region comprise entre TOder et la Vistule, ou des stations 
dont l industrie et les usages funeraires sont nettement de la 
Tene ont remplace celles de Hallstatt de la periode precedente. 

d) Contrees a I’Est des Alpes. — x) Honrjrie 3 . — Une trentaine 
de stations disseminees dans les regions montagneuses a Touest 

1. Reinecke, Zur Kenntniss der La Tene Denkmaler der Zone nordwarts dev 
Alpen , Mayence, 1902. 

2. D r Pie, Cechy na, usvite Dejinn, etc.. Publication de la section prehisto- 
rique du Musee National, Prague, 1902-03. 

3. Prof. M. B. Posta (de Koiozsvar), Cummunicition medite . 

Et. Kovacs, Le cimetiere de Vdpoque de La Tene d'Apahida, Koiozsvar, 
1911 . 
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de la plaine hongroise et au sud de la Transylvanie sont attri- 
huees aux iv 1 et in'* sieeles par des objets semblahles a ceux des 
sepultures de la Gaule de l’Kst de la meine periode. Truis sorter 
de produits out ete reeueillis : 1° Les armes, parures et fibules 
et des poteries sont des types de la Tone. 2° Ides poteries facon- 
nees a la main ou au tour, en partieulier le vase hitronco- 
nique, rappellent celles de la periode precedente dans les rnemes 
regions. 3° Des poteries indigenes de formes olla et lektutt* 
sont imitees de types helleniquos. A la menu' periode appar- 
tiennent vraisemblablement les monnaies d argent trouvees a 
Kiitzar, qui sont imitees des tetradrachmes de Philippe et les 
monnaies dites a la eroix des memos regions. — Ouelques objets 
metalliques sont ornes de motifs de la Tene; en Transylvanie, 
des bandes et des lignes brillantes sur engobe mat deeorent 
des poteries eomme dans la Gaule du Sud et la peninsule his 
panique. — Des sepultures a incineration et en sol plat, parfois 
entourees de murettes de pierre ou de caissons de dalles, rap- 
pellent celles des memes eontree*. 

£) Ilh/rie\ — Dans une vingtaine de stations des bassjns 
superieurs de la Drave et de la Save et du littoral adriatique 
(Carinthie, Styrie, Carniole, Istrie, Hosnie et Herzegovinei, il a 
ete trouve quatre sortes dobjets : l°des fibules de la Uertosa a 
une ou deux spires et des vases bitroneoniques ; 2° des armes, 
des parures et ties fibules ties types qui caracterDent la Tene ; 
3° ties poteries campaniennes : ties objets de travail indigene 

imites de types grecs. — Les memes series st» reneon trent tlans la 
decoration qui presente, sur ties objets metalliques des motifs 
de la Tene et ties ornements vegetaux stylises, imites de bijoux 
grecs, Une stele en pierre, bordee d une double torsade, repre- 
sente un guerrier arme a la grecque. — Comme a fepoque pre- 
cedente, les usages funeraires comportent les deux rites avec 
predominance de Tinhumation, en Hosnie du moins. La jdu- 
part des tombes sont souterraines ; il existe des tumulus. La 


i. Radimsky, Die Sekropole v r >n Jezmne inFritnk>i hei Htha> , Wnm*, 18 *5 
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composition du mobilier est la meme qu a Lepoque precedente : 
objets d'usage personnel, aliments avec vaisselle et amulettes. 
Ces observations ont conduit Hcernes a admettre que, conime 
au nord des Alpes, l’industrie de Hallstatt s ? est prolongee 
dans ces regions au dela du iv e siecle*. 

e) Gaule. — Regions de l’ Est et du Centre L — De nombreuses 
stations, dontles vestiges different entierement de ceux de Tin- 
dustrie hallstattienne, sont attributes aux iv e et rn e siecles en 
raison des deeouvertes faites dans LItalie septentrionale et de 
quelques objets helleniques. Nous devons ajouter que nombre 
d'archeologues font remonter le debut de la nouvelle periode 
a la derniere moitie du v e siecle. Les etablissements, represen- 
ts par des oppida , des couches a debris et des necropoles, com- 
prennent deux groupes particulierement importants, Lhelve- 
tique et le marnien, et des stations plus ou moins disseminees 
dans les autres regions, qui s'avancent au centre jusque sur les 
plateaux de TOrleanais et du Nivernais. 

L'industrie et le commerce presentent trois sortes de pro- 
duits : 1° Les types qui caracterisent Lindustrie de la Tene 
sont Lepee courte a pointe emoussee et a soie de poignee. les 
lances en forme de feuille de laurier, le grand bouclier et les 
parures parmi lesquelles les torques a bouton, les bracelets et 
les anneaux. La ceramique, fagonnee a la main, est d une 
technique plus soignee qu 7 a Lepoque precedente. Des formes 
nouvelles sont communes a toutes les regions; d'autres varient 
d une region a Lautre. 2° Des produits helleniques et italiques, 
vases attiques a figures rouges et poteries campaniennes, ont 
etetrouves jusque sur la rive gauche du Rhin moyen. 
3° Quelques objets, notamment la houterolle de Lepee et la 

1. D r M. Hoernes, L Epoque de La Tene en Bosnte, Pans, Maretheux, 1900; 
Hallstattperiode , Brunswick, Vieweg. 1905. 

2. A. Bertrand, Archeologie celtique et gauloise , Paris, Leroux, 1889. 

— Les differentes monographies relatives aux deeouvertes de la region 
marnienne. 

— Viollier, Essai sur les rites funtraires en Suisse , des origines a laconguJte 
romaine, Paris, Leroux, 1911. 
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fibule, rappellent des types hallstattiens ; des poteries sent 
imitees de vases hallstattiens, grecs et italiques. — Les memes 
series existent dans fart et la decoration. On voit, en effet, 
sur les objets en metal comme sur les poteries : des motifs 
geometriques de la periode precedente ; des motifs nouveaux 
en S et en tourbillon, et des ornements figures empruntes a 
la flore on a la faune, parfois stylises, qui sont manifeste- 
nient imites de l'art hellenique. A cette derniere categorie se 
rattachent des bronzes emailles et des objets de verre, perles. 
anneaux, etc. — Le rite de finhumation est exclusivement 
pratique dans toutes les regions. Les dispositions de la sepul- 
ture varient; on trouve dans le nord-est et en Champagne 
la fosse creusee en sol plat, et en Suisse la eavite entouree 
de pierres ou dans laquelle les corps sont deposes dans des 
cercueils de bois. La composition du mobilier est la meme 
qu'a fepoque precedente : objets d'usage personnel, armes, 
parures, vetements, aliments avec vaisselle et amulettes, et 
quelquefois des chars. 

Regions du Siul L — En dehors des poteries grecques des 
iv e et m e siecles, aucune observation n est venue jusqu ici com- 
pleter ce que nous avons dit de la colonie phoceenne de Mar- 
seille dans la periode precedente. 

De nombreux etablissements barbares des iv e et nr- siecles ont 
ete signales dans toutes les regions. Aux environs de Montpel- 
lier, l enceinte de Murviel remonte, en partie du moins, a cette 
periode. — Les earacteristiques du commerce et de findustrie 
sont les suivantes : 1° Des armes. des parures. des ustensiles et 
des poteries sont semblables a celle de 1'Est de la Gaule; toute- 
fois la ceramique est le plus sou vent fagonnee au tour. 2° Dans 
toutes les stations du littoral, on rencontre des poteries attiques 
a figures rouges et des vases dits ibero grecs, ces derniers venus 


5. Saint-Venant, Les dernier s Arec<>miques, in Bull, de ia Com. ties Trav. 
hist, etarch ., 1897; 

— L. Joulin, Les ages protohistoriques dans le sud de la France et Ians la 
penirv>ule hispamque , in Rev . arch., 1910-1911. 
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de la peninsule hispanique. 3° De nombreux objets, colliers 
et bracelets, poteries, etc., sont imites de modeles grecs. Enfin, 
dans tout l isthme pyreneen il a ete trouve des monnaies d ar- 
gent dites a la croix et de bronze imitees de pieces grecques. — 
Les memes series existent dans la decoration. Les motifs geo- 
metriques sont plus elegamment traces que dans la periode 
precedente; quant aux parures, les ornements empruntes au 
regne vegetal sont parfois si finement executes qu'on ne peut 
les attribuer qu'a des Grecs. En dehors des dessins geome- 
triques incises, assez rares du reste, et de quelques motifs de 
Tart hellenique, les ornements des poteries ne sont guere 
represents jusqu ici que par des bandes et des lignes sinueuses 
brillantes, obtenues en brunissant certaines parties de Ten- 
gobe mat. Des scenes de chasse, dessinees a la pointe sur un 
engobe brillant, doivent etre attributes a des artisans indi- 
genes. 11 est possible que la statue rnutilee du guerrier de Gre- 
san, pres de Mimes, remonte a cette periode; ce serait Y oeuvre 
d 7 un artisan de Marseille ou d 7 un eleve indigene. — Les usages 
funeraires sont les memes que dans la periode precedente. 
L'incineration est exclusivement pratiquee. Les sepultures sont 
le plus souvent souterraines et en terre libre : on a signale des 
tumulus sur un plateau des Basses-Cevennes 1 2 . A Toulouse 3 , il 
existe des puits funeraires avec des sepultures multiples; dans 
cette localite, les diverses parties dTine meme sepulture sont 
souvent reunies dans une jarre ou dans une caisse de bois, 
comme dans l ltalie centrale 3 . 


1. Ulysse Dumas, Epoque hallstattienne , in Bull. soc. Et. des sc. nut. de 
Nimes, 1905. 

2. L. Joulin, loc. cit . 

3. Hoernes pense que, comme dans les contrees a 1’est des Alpes, Tindustrie 
de Hallstatt s’est prolongee au dela du iv" siecle dans les regions pvreneennes. 
Les trouvailles de la Teoe faites dans le Bas-Languedoc et a Toulouse et 
les decouvertes du nord-est de la peninsule hispanique, ou, comme nous 
le verrons, des produits caracteristiques de la Tene sont melanges a des 
poteries attiques a figures rouges de la periode qui a suivi la dispari- 
tion des poteries a figures noires, ne perraettent pas de se ranger a cette 
opinion. 
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Region de I’Onest. — Aucun des elements caracteristiques 
de la Tene n'a ete trouve dans ces regions, de sorte qu il n'a 
pas ete possible jusqu’ici de determiner les stations appartenant 
a cette periode. 

f) Peninsule hispanique. — a ) Regions du Nord-Est . — Empo - 
rion . — Les tranchees faites dans le sol de la ville grecque 
montrent qu'au-dessus de la eouche qui renferme des poteries 
attiques a figures noires, il sen trouve une que des vases 
attiques a figures rouges des derniers temps de la fabrication 
et des poteries campaniennes permettent de rapporteraux iv e et 
ni e siecles. Or, c’est dans eette couche qu'apparaissent les pote- 
ries de terre jaune rougeatre ou grise, decorees au pinceau de 
dessins geometriques, rarement de scenes a personnages, que 
I on designe en Espagne sous le nom d ibero-grecques 4 . A ces 
objets s’ajoutent des poteries grossieres de terre grise oubrune, 
qui rappellent la ceramique indigene de cette periode dans le 
sud de la France, et de nombreuses monnaies parmi lesquelles 
la drachme d’Emporion et des monnaies de bronze barbares 
imitees de pieces grecques de Sicile du m e siecle. Les sepul- 
tures sont semblables a celles de la periode precedente comme 
rite et dispositions. 

Stations barbares' . — Des stations de toute nature out ete 
signalees dans les diverses regions. Sur le littoral, on trouve 
la ville iberique dlndiea accolee a Emporion et San Feliu de 
Guixols pres de Gerone ; aux environs de Barcelone, Foppidum 
de Puig-Castelar et Cabrera de Mataro; dans le Haut- Aragon, 
Calaceite sur la pente occidental des monts Iberiques. 11 en 
existe egalement dans les regions de Calatayud, de Saragosse 
et dHuesca. — Les habitations retrouvees a Puig-Castelar et a 
Calaceite ont des murs en pise et en pierre seche comme celles 
de la ville grecque d’Emporion. On doit rapporter a la periode 
les substructions de Penceinte rasee tflndica, et les reprises 

1. Prof. Cazurro, communication inedite. 

2. Ouvrages et memoires de Botet v Siso, Rubio de la Serna, de Sagarra, 
Cazurro, Cabie, M* 5 de Cerralbo. 
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des muraillesdites cyclopeennes deGeroneet de Tarragone, qui 
sont baties en materiaux quadrangulaires avec bossages imites 
de constructions grecques. — Trois sortes de produits ont ete 
recueillis : 1° Des objets metalliquessont des types de la Tene, — 
epees, umbos de bouclier et fibules (Mataro et Puig-Castelar). 
Les poteries indigenes varient de formes suivant les regions. 
2° Des objets importes de pays helleniques, vases attiques a 
figures rouges et poteries eampaniennes, se trouvent en 
abondance dans toutes les stations voisines du littoral et meme 
a Calaceite; elles font defaut dans les gisements de Finterieur. 
3° Dans toutes les stations, de nombreux objets sont imites de 
modeles grecs — sabre machaera , parures, fibules annulaires, 
tres nombreuses poteries ibero-grecques de terre jaune rou- 
geatre ou grise, decorees ou non de peintures. On trouve egale- 
ment des monnaies barbares imitees de la drachme d Emporion 
et de pieces sicules de bronze du nr siecle. — La decoration 
presente les memes series. Les motifs geometriques et figures 
des poteries peintes, empruntes a toutes les periodes de Fart 
hellenique, sont parfois melanges d ? une maniere anachro- 
nique sur le meme objet. Sur une poterie de Santa-Maria de 
Huerta on voit un motif manifestement punique. Par contre, 
des vases de formes grecques et des fusaioles a surface lissee 
sont ornes de dessins geometriques incises et empates de 
matieres colorees comme les poteries barbares de la periode 
precedente. — Les sepultures, toutes d’incineration et souter- 
raines (Mataro, San Feliu de Guixols, Calatayud, Santa-Maria 
de Huerta), reproduisent, dans leurs dispositions, divers modes 
des periodes precedentes de Fltalie centrale et septentrionale : 
cavites en terre fibre ou dans des cistes de dalles, certaines 
entourees de cromlechs ou marquees par des steles. Le mobi- 
lier a partout la meme composition : objets d'usage person- 
nel, vetements, armes et parures, aliments avec vaisselle et 
nombreux os d animaux (Mataro, Calatayud, Santa-Maria de 
Huerta). 

h) Regions du Sad . — Cette contree comprend tout le litto- 
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ral depuis le cap Nao, au-dessous de Valence, jusqu’a l’embou- 
chure du Tage, le bassin du Guadalquivir et le plateau d’Alme- 
ria-Albacete qui fait comniuniquer le littoral mediterraneen 
avec FAndalousie. 

Colonies yrecyues et puniques A — Parmi les nombreux eta- 
blissements qui, des la periode precedente, s'echelonnaient du 
cap Nao a Cadix, un seul est bien connu : la ville punique situee 
pres de Villaricos, province d’Almeria. — Les produits de cette 
periode sont de trois sortes : 1° Des objets puniques, bijoux, 
parures, ustensiles et poteries, rappela ceux des couches a 
debris de Carthage. 2° Des objets importes de pays helleni- 
ques, parures, poteries attiques a figures rouges, poteries cam- 
paniennes. 3° Des objets de travail barbare, les uns sembla- 
bles a ceux du nord-est de la peninsule, les autres, imites de 
types grecs, sabres machaera , fibules et poteries. — Les trois 
series se rencontrent dans la decoration. On trouve, sur les 
poteries peintes ibero-grecques, des motifs geometriques ou 
figures helleniques, meles a des ornements puniques. Des 
oeufs d'autruche sont peints de sujets d’animaux encadres de 
torsades. — Dapres le D r Siret, les deux dernieres series de 
sepultures decrites dans la periode precedente deseendent aux 
iv e et m e siecles. Elies sont a inhumation dans des cryptes 
baties avec galeries d’aeces, et a incineration dans de petits 
puits ; un fragment de sphinx aile en pierre etait engage dans 
le mur d’une de ces tombes. 

De nombreuses sepultures puniques d inhumation out ete 
fouillees a Cadix. C'est la qu a ete decouvert le sarcophage 
anthropoi'de de marbre dont il a deja ete parle. A Malaga, en 
demolissant la grande muraille de l’Alcazaba, on a recueilli de 
nombreux vestiges puniques et grecs des iv e et nr- siecles. 

Stations barbares. — Hey ton d' Alicante- Albacete s . — Ce 

t. D r Louis Siret, Villuricob y Herrertns, in Jflm. de la Acad, de la Histo - 
ria. Madrid, 1908. 

2. R. P. Furpis, La Etad prehistoriea in Orihuela , Orinuela, 1903. 

— P. Paris, Essai sur Cart et Cindnstri e de CEspagne primitive , Pans, 1903 ; 

— Albertini, Fouilles d'Elcke , in Bull . Hispan., Bordeaux, 1906-07. 
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groupe comprend la plaine de Murcie-Alicante, les pentes des 
montagnes qui la limitent au nord et a Toiiest, et le plateau 
d’Almansa-Albacete. Les iv e et m e siecles sont represents par 
les ruines d'un edifice au Cerro de los Santos pres d’Yekla, et 
par des couches a debris et des necropoles (Orihuela, Elche, 
Alicante, Almansa, Amarejo, Meka et Albacete). — Les objets 
recueillis sont de trois sortes : 1 ° Des parures et des poteries 
de fabrication indigene, rappellent comme technique et decora- 
tion celles du Nord-Est de la peninsule et du Sud de la Gaule. 
2° Des bijoux en or, des vases attiques a figures rouges et des 
poteries campaniennes, imports de pays helleniques. 3° Des 
armes, des parures, des ustensiles et des poteries dites ibero- 
grecques, peintes ou non, imitations de modeles helleniques 
par les ateliers indigenes. Des monnaies barbares reprodui- 
sont des typeset des svmboles de pieces sicules du m e siecle. — 
Les memes series se rencontrent dans la decoration des objets 
de metal et de terre cuite. L'architecture est representee par 
quelques fragments de chapiteaux doriques plus ou moins irre- 
guliers; la plastique, par de nombreuses statues et figurines 
votives de pretresses et d’orantes decouvertes au Cerro de los 
Santos et sur quelques autres points de la region. Les particu- 
larites de ces oeuvres, quand elles ne sont pas de grossieres 
ebauches, sont les suivantes. L'anatomie et le modele sont le 
plus souvent defectueux ; dans la representation des veux et des 
cheveux, on rencontre des figurations con ventionnelles de Tart 
grec archaique. Les vetements ajustes des pretresses different 
entierement de ceux des Grecs. II en est de meme de leurs 
parures ; on constate, toutefois, que certains elements des bijoux 
sont empruntes a Torfevrerie hellenique. Des figures en pierre 
d'animaux reels et fantastiques, sphinx ailes, taureau a face 
humaine,cheval,etc.,trouvees dans la meme region, temoignent 
d infiuences greco-orientales, analogues a celles dejii signalees 
enEtrurie et dans ritalie meridionale 1 . — De nombreuses necro- 


1. L. Joulm, loz. at. 
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poles, toutes bouleversees, sont h incineration. La plus impor- 
tante, celle d'Orihuela dans la plaine de Mureie, a donne de 
nombreux objets, parures. ustensileset poteries ibero-grecques. 

Bassin du Guadalquivir 1 . — Trois groupes de stations, rap- 
portees aux iv e et iu e siecles par des objets helleniques bien 
dates, sont situees, lune dans la region de Cordoue a Almedi- 
nilla, les deux autres dans celle de Seville, a Carmona et a 
Osuna. Les deux premiers groupes sont represents par des 
neeropoles ; a Osuna. des decorations architectoniques et des 
sculptures proviennent d une ville importante, dont quelques 
parties de f enceinte ont ete retrouvees. — Les documents 
recueillis sont de trois sortes- 1° Des poteries indigenes assez 
grossieres rappellent celles du Xord-Est de la peninsule et du 
Sud de la Gaule. 2° Des objets imports de pays grecs ou 
puniques : vases de metal, poteries attiques a figures rouges, 
poteries puniques, plaquettes d’ivoire, ceufs d'autruche, etc. 
3° D'autres objets manifestement imites de produits helle- 
niques, sabres machaera, fibules annulaires, poteries ibero- 
grecques,peintes ou non. — Les trois series se retrouvent dans 
fart et la decoration. 1° Les motifs geometriques incises des 
poteries barbares sont ceux de la periode precedent. 2° Des 
plaquettes d'ivoire, decorees au trait d’animaux reels et fantas- 
tiques et de scenes de chasse dans une region d’Afrique, sont 
de travail grec coniine des objets analogues trouves en Etrurie. 
11 faut ajouter des bijoux puniques et egyptisans. 3° La decora- 
tion des poteries ibero-grecques parait moins variee que dans 
la region d’Alicante-Albacete. On trouve egalement a Carmona 
des poteries ornees de dessins obtenus par le brunissage de cer- 
taines parties de l’engobe mat. A Osuna, des decorations archi- 
tectoniques se rapportent aux ordres dorique et ionique. Les 

1. George Bonsor, Les colonies preromaines du Guadalquivir, m Rev. arch., 
1898. 

— P. Paris, loc. cit. 

— Engel et Paris, Une fortere* se ibtrique d Osuna, m Arch. dt> miss, btienttf . 
et litter ., 1906. 

— Engel et Pans, Fouilles d Almedinitla, in Rev. arch., 1906. 
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sculptures architecturales sont representees par des encadre- 
ments et des frises de torsades a doubles spires. Des reliefs 
represented des scenes religieuses et guerrieres, dans les- 
quelles les costumes et les attributs sont, les uns particulars a 
la region, les autres imites des Grecs. A ces figures s'ajoutent 
des animaux, taureau, belier, mouton, dont certains details 
rappellent des sculptures archaiques de Selinonte. Toutes ces 
oeuvres, dont Lanatomie et le modele sont tres imparfaits, ne 
peuvent etre attribues qu’a des artisans grecs ou a des indi- 
genes formes a leur ecole. — Dans les trois regions, les necro- 
poles sont a incineration. A Carmona, il v a des tumulus 
comme a Tepoque precedente ; a Almedinilla, de petits puits 
en terre libre. 

L’Alemtejo. — La necropole d'Alcacer do Sal, au sud de 
Lisbonne, fouillee sans methode, est rapportee aux iv e et 
ni e siecles par de nombreux objets, sabres machaera , torques 
et bracelets, poteries ibero-grecques, monnaies grecques et 
bar bares. 

v) Regions da Nord-Ouest. — Par tie inferieare et moyenne da 
Duero L — Des frises sculptees qui encadrent des baies trape- 
zoidales et d’autres sculptures des habitations des Citanias du 
Minho rappellent celles d’Osuna. C'est ce qui les fait rapporter, 
en partie du moins, aux iv e et m e siecles. A Palencia, sur le 
cours moyen du Duero, il a ete recueilli des poteries ibero- 
grecques; dans les regions voisines d’ Avila, on a signale des 
representations grossieres en pierre d’animaux, taureaux, 
veaux et pores. 

Partie snperieure du bassin da Duero 2 . — Les fouilles 
recedes de Aumance ont mis au jour le sol de la cite celtibe- 
rienne. Les installations des habitations et des rues sont imi- 
tees de celles des villes grecques. Parmi les nombreux menus 

1. Martins Sarmento, A Arte mycenica de Nor-Oeste de Hispania , in Voriuga - 
lia, 1899 . 

2. A. Schulten, I Sumancia, in Abhandl. d. k. Gesellschaft der Wissemchaft 
zu Gottingen , t. VIII, 1905. 

— L. JouiiD, loc. at. 
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debris on voit quelques fibules de la Tene, des poteries indi- 
genes assez grossieres et des poteries iberogrecques avec des 
decorations tres variees. II faut remarquer que les vases attiques 
et campaniens font entierement defaut dans cette couche. 

Ensemble de l’Enrope barbare. — Les transformations indus- 
trielles que revelent les decouvertes archeologiques laissent 
intacts les quatre groupes de contrees de la periode precedente, 
sous la reserve que les regions italiques comprises entre les 
Alpes et les Apennins se reunissent a la premiere zoneperiphe- 
rique dont il a ete parle dans la periode precedente. 

On peut resumer de la maniere suivante les nouvelles ca- 
racteristiques de chacun des groupes. — Les habitudes des 
Scythes nomades et sedentaires ne sont pas modifiees. Dans 
Lltalie, meridionale et en Etrurie les influences helleniques se 
maintierment dans l'industrie et la decoration des objets. Dans 
la premiere zone peripherique, Lindustrie hallstattienne a dis- 
paru a la fin du v e siecle ou au commencement du iv e , excepte 
dans des regions rnontagneuses au nord et a Lest des Alpes, 
pour faire place a Lindustrie de la Tene, caracterisee par de 
nouveaux types uniformes d'armes, de parures et d’ustensiles, 
plus ou moins meles, suivant les contrees ou les regions, 
a des objets importes ou imites des civilisations superieures 
de la Mediterranee. Au m e siecle la monnaie est adoptee 
dans la peninsule hispanique et le sud de la Gaule, qui ont 
deja re$u des alphabets grecs. — Les caracteristiques de Lin- 
dustrie des diverses contrees de la deuxieme zone peripherique 
n'ont pas ete nettement determinees. On constate que la 
fabrication du bronze y domine encore, et que la technique 
et la decoration des objets de ce metal manifestent quelques 
influences des civilisations meridionales. 

III. — Interpretation des decouvertes archeologiques. 

1) Civilisations des differentes contrees. — Orient. — Les 
grands evenements qui se passent en Orient aux i v e et iu e siecles 
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ne paraissent pas avoir modifie les habitudes et les moeurs des 
Scythes nomades. De leur cote, les peuples sedentaires du lit- 
toral subissent de plus en plus finlluence hellenique. Si les 
vetements, les armes, les parures et les usages funeraires dif- 
ferent toujours de ceux des Grecs,de nomhreuxobjets importes 
des pays helleniques et des decorations faites dans le pays 
par des Grecs ou par des indigenes formes par eux satisfont le 
gout du luxe developpe a un haut degre parmi des populations 
qu’a enrichies un commerce particulierement actif avec toutes 
les contrees du monde grec. Des figurines et des ornements 
trouves dans des sepultures montrent que plusieurs divinites 
du pantheon hellenique etaient honorees par les Scythes, ainsi 
du reste qu’Herodote l’avait mentionne, en limitant toutefois 
au culte de Mars les statues, les autels et les temples de la 
Sevthie. 

Peninsule italique. — L archeologie a montre que la conquete 
de LEtrurie et de fltalie meridionale par les Domains n’a pas 
change les habitudes des regions hellenisees. La Campanie 
inaugure la fabrication de ces vases vernisses noirs, qui, pen- 
dant deux siecles, sont importes en grande quantite dans 
toutes les contrees barbares du bassin occidental de la Medi- 
terranee. II est possible que des poteries peintes a person- 
nages de la Messapie, imitees de la ceramique grecque, des- 
cendent jusqu'a cette periode. Enfin, l industrie etrusque 
s’inspire des vases grecs a reliefs pour decorer ses poteries ile 
bucchero nero. 

Dans toute la contree qui s’etend des Alpes aux Apennins, on 
rencontre les vestiges d’une civilisation entierement dillerente 
de celles de la periode precedente. Les armes, les parures, les 
ustensiles et les usages funeraires, semblables a ceux de la 
Gaule orientate, ont ete justement attribues aux nations cel- 
tiques qui, aux iv e et ni e siecles, ont domine fltalie septen- 
trionale, en conservant leurs habitudes et Ieurs moeurs au 
milieu de populations plus ou moins etruscisees. Le voisinage 
de f Etrurie et de Rome ne se fait sentir que par d’assez rares 

5 


v® sehie. T. i. 
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objets importes et la decoration de quelques armes et parures 
barbares. On doit toutefois remarquer que, contrairement a ce 
qui s 7 est passe dans la Cispadane et la Haute-Italie, oil les 
sepultures sont a inhumation comrae dans la Gaule de LEst, le 
rite de l incineration se maintient dans la region atestine. 

Premiere zone peripheriqne. — Sous les reserves faites par 
d’eminents observateurs pour certaines regions montagneuses 
au nord et a Test des Alpes, larcheologie nous apprend que dans 
toutes les contrees ou regnait la civilisation hallstattienne aux 
vi e et v e siecles, les principaux objets de son Industrie metal- 
lique disparaissent au commencement du iv e siecle et peut-etre 
avant. 11s sont remplaces par des armes, des parures et des 
ustensiles de types uniformes qui caracterisent Lindustrie de la 
Tene. La decoration des objets comprend, avec quelques des- 
sins geometriques de la periode precedente, des motifs figures 
empruntes a l’art hellenique. Comme a Lepoque de Hallstatt, 
les nouveaux produits sont meles a des objets qui varient 
suivant les contrees et les regions, objets parmi lesquels se 
trouvent des elements importes ou imites des civilisations supe- 
rieures de la Mediterranee et surtout de la civilisation helle- 
nique. On constate, en outre, que les types caracteristiques de 
la Tene sont les plus nombreux et varies dans la contree formee 
des deux cotes du Rhin moyen par la Gaule orientale et TAlle- 
magne du Sud-Ouest, et que les emprunts fails a la civilisation 
hellenique sont particulierement nombreux dans les regions 
du littoral mediterraneen de la Gaule et de LEspagne et dans 
quelques parties du sud-ouest et du nord-ouest de la peninsule 
hispanique. Les usages funeraires de la periode precedente se 
sont maintenus dans la plupart des contrees, a Texception de la 
Gaule de LEst et de LAllemagnedu Sud, ou Linhumation ensol 
plat a remplace les deux rites et les tumulus hallstattiens. 

Les transformations produites dans Lindustrie et le com- 
merce de tout le domaine de Hallstatt au commencement du 
iv® siecle conduisent a rechercher si la nouvelle Industrie s'est 
developpee simultanement dans toutes les contrees ou dans 
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Tune d elies en particular ; dans le dernier eas, quel est lepays 
oil elle est nee et comment elle s’est propagee dans les autres 
contrees. Nous savons que les types metalliques les plus varies de 
la Tene se rencontrent dans la Gaule orientale et l’Allemagne 
du Sud-Ouest; d’autre part, on trouve des objets semblables 
dans toutes les regions de lTtalie du Nord, oil, dapresles textes, 
des nations de l’Est et du Centre de la Gaule out emigre au com- 
mencement du fv e sieele. Ces observations conduisent a placer 
la naissance de Lindustrie de la Tene dans le pays compris 
entre les monts de Thuringe et les bords des plateaux qui des- 
cended du Jura et des Alpes vers les vallees duRhin, de la Seine 
et du Rhone. 

I/etude des divers types qui caracterisent Lindustrie de la 
Tene donne lieu aux remarques suivantes. L'epee, par sa dimen- 
sion, se rapproche des glaives grecs et romains et la soie de 
poignee se rencontre dans des epees italiques des vr* et v e sie- 
cles, tandis que la pointe mousse de 1 epee, la bouterolle a 
ailettes et la fibule sont imitees d objets hallstattiens. Le 
grand bouclier rappelle un modele grec. Le collier a tige tor- 
due, avec agrafe a bouton, existe chez les Scythes. Enfin, la 
ceramique, fagonnee a la main, du moins dans la Gaule de 1 Est, 
presente, comrae dans la periode precedente, des formes imitees 
de vases italiques dont la courbure est remplacee par des care- 
nures. — A part quelques ornements nouveaux. la decoration 
des objets est empruntee aux motifs hallstattiens et a ceux de 
Tart grec. — Coinme particularites regionales, on trouve le 
long du littoral mediterraneen de la Gaule et de 1 Espagne, 
dans le bassin du Guadalquivir et dans dautres regions de la 
peninsule, des enceintes, des temples et des habitations imitees 
des colonies grecques voisines et de nombreux objets, armes, 
parures, poteries peintes ou non, inspires de modules grecs, 
ainsi que des oeuvres plastiques qui refletent les di verses 
periodes de Tart hellenique et des pratiques religieuses sem- 
blables a celles des pays ou ranthropomorphisme grec a 
penetre. 
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Sur le modede propagation de la nouvelle industrie dans les 
autres contrees hallstattiennes, deux hypotheses se presentent. 
Ou bien des migrations s’v sont produites au commencement 
du rv e siecle en meme temps que dans la Haute-Italie et dans 
TAllemagne du Sud ; ou bien les liens politiques qui unissaient 
ces contrees aux vi e et v e siecles ont suffi pour y introduire 
presqu'a la meme epoque les modifications industrielles pro- 
duites dans la Gaule orientaleetFAllemagne du Sud-Ouest. Ces 
transformations se seraient faites toutefois concurremment 
avec d autres influences, notamment celles des civilisations 
superieures de la Mediterranee, dans les regions voisines des 
colonies grecques et puniques. C'est a cette derniere hypo- 
these que Ton doit se rallieren Labsence de textes mentionnant 
dune maniere certaine des migrations de peuples celtiques de 
la Gaule de l’Est au iv* siecle dans les contrees situees a Test et 
a Touest du massif des Alpes. 

Dpuxieme zone peripherique. — Cette zone comprend, comme a 
Tepoque hallstattienne, les plaines de TAllemagne du Nord, 
les peninsules scandinaves, le Nord-Ouest de la Gaule et les iles 
bretonnes Le manque de documents bien dates laisse indecis 
Tetat des industries de ces diverses contrees. Malgre quelques 
importations d'objets de la Tene, le bronze est encore presque 
exclusivement employe en Scandinavie. Le fer s'est sans doute 
repandu dans TAllemagne du Nord et le Nord-Ouest de la 
Gaule; mais nulle part on ne trouve un ensemble d'objets earac- 
terisant Tindustrie de ces pays, a Texception toutefois de la 
region comprise entre l’Oder et la Vistule, ou des stations de la 
Tene ont succede aux etablissements hallstattiens dont il a ete 
parle. 

2) Evenements politique*. — L'etude que nous venons de 
faire fournit d importantes contributions aux evenements qui 
se sont passes dans la periode. 

A partir du iv M siecle, Fhistoire distingue nettement les 
peuples des diverses contrees, Celtes en Gaule, Iberes en 
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Espagne, Celtes de TAllemagne du Sud et Illyriens.il faut done 
admettre que Tempire eeltique qui, aux iv L ‘et v° siecles, reunis- 
sait tous ces peuples a cesse d’exister. Les textes font egale- 
ment connaitre que les peuples de laGaule de FEst etdu Centre 
etaientalors groupessous Fhegemoniedes Bituriges. Commec'est 
chez eux que Tindustrie de la Tene a pris naissance, on est con- 
duit a penser que la nouvelle industrie a ete ereee pour preparer 
la lutte contre les nations armees a la grecque des contrees 
meridionales ou ces peuples voulaient s'etablir. Si les decou- 
vertes archeologiques de ITtalie septentrionaleresolvent defini- 
tivement la question posee par les textes contradictoires de 
Tive-Live en demontrant que la domination des Celtes dans 
la contree ne s'est produite qu'au iv e siecle, elles permettent de 
supposer que cette invasion avait ete precedee d'etablissements 
celtiques fails dans la Haute-Italie, ainsi qu'il resulte du texte 
de Tite-Live relatif aux Insubres de ces regions. D’autre part, 
les fouilles de Marzabotto indiquent que les Gaulois n'ont pas 
impose leur civilisation aux populations de la contree qu’ils 
ont soumise et que la civilisation de la Tene est restee sans 
modifications pendant les deux siecles de leur domination dans 
la Cisalpine. 

Les documents archeologiques font du reste rejeter definiti- 
vement l hypothese suggeree par un texte d’Avienus, a savoir 
que la civilisation de la Tene aurait ete apportee au cours du 
iv e siecle dansle Sud de la France et dans certaines parties de la 
peninsule hispanique par des invasions gauloises et que e’est a 
Tune d'elles que serait due la fondation de Y Etat celtiberien. 
On constate, en eflet, que les vestiges attribuables au iv e siecle 
des regions dela peninsule oil les Celtes se seraient fixes alors, 
ne different pas de ceux des regions dans lesquelles ils n’auraient 
pas penetre. 

La propagation del’industrie dela Tene desle commencement 
du iv e siecle, dans toutes les contrees hallstattiennes, ne permet 
pas de rapporter les vestiges trouves en Illyrie aux invasions 
beiges du in e siecle. En revanche, la stratification des puits 
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funeraires de Toulouse permettrait peut-etre d'attribuer la 
couehesuperieure de sepultures avec ses poteriesplus elegantes 
aux Tectosages etablis dans la region a partir du m e siecle. 
C'est du reste a cette epoque que les relations eommerciales 
avec les peuples de civilisation superieure ont fait adopter 
la monnaie iraitee de types grecs chez les Scythes sedentaires, 
dans le Sud de la Transvlvanie, dans la peninsule hispa- 
nique et dans le Sud-Ouest de la Gaule. 

Aucun vestige n’indique que la conquete passagere de TEs- 
pagne par les Carthaginois (233-219) ait influe sur Tindustrie 
et le commerce des diverses regions Rien non plus jusquTci 
ne reflete les evenements qui se sont passes en Espagne et en 
Gaule pendant la deuxieme guerre punique, en dehors des 
enceintes du Xord-Est de la peninsule elevees ou remaniees par 
les barbares pour defendre leur independance. 

Dans les eontrees septentrionales de TEurope aucune decou- 
verte ne peut etre rapportee au seul fait mentionne par les 
textes, la revolte des Germains qui chassent les Beiges de la 
rive droite du Rhin et determinent la migration de ces peuples 
dans le Sud de la Gaule, dans la peninsule des Balkans et en 
Asie-Mineure. 

(A sui ere.) 


Leon Joulin. 
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DOCUMENTS INEDITS OU PEU CONNUS 

(deuxieme serie) 


{Suite 1 2 3 4 ). 


II 

Inscriptions. 

§ 1 . — Ez-voto a des divinites. 

129. — Partie superieure d’un autel en calcaire grossier 3 . 

Provenance : Riben, district de Pleven L 

Dimensions : haut. totale : 0 rn ,60 ; couronnement de P autel, 
larg. : 0^,52, ep. : 0 m ,40; champ de l'inscription : 0 lI \42X0 m ,34; 
lettres : 0 m ,03 a 0 m ,04. 

En meme temps ont ete decouverts : a) un chapiteau corin- 
thien de facture barbare v ; b) une tete-portrait de femme, 
iu e siecle 5 * . 

Le couronnement de l’autel comprend : un bandeau plat ou 
sont indiques deux acroteres par un trait en creux, trois mou- 
lures, une rangee d oves. 

L'inscription a ete revue sur un estampage obligeamment 
communique par M. Ivazarov : 


1. Pour le premier article, cf. RA, 1014*, p. 54-66. 

2. Izvestia Soc. arch., 1911, p. 180, n u 4, fig. 5 iKazarov). — Jahrbuch , 
1912, Anzeiger, p. 572. — Rev. pubL epigr 1912, n° 55. 

3. De la meme provenance, un banquet funebre (non decnt) avec 3 lignes 
description, dont il ne reste que quelques lettres : on reconnait a la 1. 3 le 
nom propre Vulens ( Sbornik , 1901, p. 769, n° 72). 

4. Izvestia Soc. arch., 1911, p. 276 (Decouvertes nouvelles). 

5. Ibid., fig. 12 = Jahrbuch , 1912, Anzeiger, fig. 13, ce aui me dispense 

de m’en occuper ici. 
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IOMTAMITENO 
MIVLIVSFRO 
NTINIANVS 
J ET - AVGG NN 

traces de lettres. 


I. 0. M. Tamiteno 

M Julius Fro - 

ntinianus 

[t?] et. Augg. nn. 


Texte du m e siecle probablement (mention de plusieurs 
empereurs). Le seul mot interessant est Pethnique Tamitenus , 
venant d'un nom de lieu eomme Tamita— Tapir/jc, patronymi- 
quetire d'un nom propre dissyllabique *T dcpnrjc, encore inconnu, 
mais certain grace a Pexistence de composes dans lesquels il 
entre a titre de composante initiale : Txp.c-6p'x l , Tami-masades 2 . 


130. — Pilier votif en marbre blanc 
Provenance : Skolochtitza, district de Kustendil \ 


Haut. : 0 m ,30; larg. : 0 a, ,075; ep. : 0 m ,075. 

Je reproduis la copie en majuscules de M. Filov;j ? y ajoute 
mes restitutions personnelles. 


Ar 

KYPIGJA 
nOAAGON 
HPAKASI 
AHCTKP 
CeOC€KH 
NOPAOOC 
nePAYTO 
KAITGON 
€1D61G)N 
6Y XAPICT 
PCNAN€0€ 
TON 


A'/faOv; ’Z'jyr] 

K 'jp{<i) A- 
zcaa cov- 


[•] HpxxAs:- 
5 Irfi Ilep- 
cis; [j]y.r r 
vdpapcc 
[i]zip xu-.s- 
[o] xxl TtLv 

10 E'CEUUV 


p['.s]v 2 v£ 0 e- 
to <v> 


1. Restitution evidente proposee par Tomaschek (ehe alten Thrakei\ II, 2, 
p. 63) au lieu de Taao-voapt (Procope, de JZdif IV, 11, 20, dans la province 
du Rhodope, aux environs de Pizos : cf_ fiCH, 1898, p 473 suiv.). 

2. Variante (Bergmann, Srythes , p. 49) de fclaai-fxaaaor,; Hdt, IV, 59), mot 
compose ?ur le modele de ’Ox^a -pacaor,; (Hdt, IV, 80; ~ cf. sur la coupe pos- 
sible ’OxT-apatfiovK, REG, 1913, p. 253, nole 2 c). Comparer aussi le nom 
fclipo-p;; (du type Bsffiy-pi;. BlvSa-pi;, J Inya-ris, Mouxa-pi:, Sayx-pts, etc.). 

3. forest ia Soc. arch , 1911, p. 285 (Deeouvertes nouvelles). 

4. Autres objets mdiques au meme endroit eomme etant de la meme prove- 
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L. 3. — Ilcpccjc en Thrace : cf. BCH , 1912, p. 379, n° 33. 

L. 6. — peace;, fabrtcant de tentes : cf. Suidas, «. : 

e ra CfppuTa cxjppa^Twv ; Herod., s.v. : z zv:c k rj.z pizTwv f;;e'jv esvea;. 

L. 13. — avidsTe, au moyen , au lieu de la forme usuelle 
iv=6v;y.=. Cf. Thesaurus, s. v. activa siynificatione, et 

Plat., Rep., 362 C : htoXz 6jc(a; y.al avaOr^aTa avairtSseOai. 

131. — Stele porte-plaque en calcaire 1 . — Musee de Sofia, 
n° 3186. — Fig. 43. 

Provenance : Mikhiltzi, pres Pavlikeni, district de Tirnovo 2 . 
Trouvee anterieurement a 1902, date de Pentree au Musee. 

Dimensions : haut. : l m ,42;larg. : 0 m ,51 ; ep. : 0 m ,19. 

La pierre est partout degrossie sommairement et non polie, 
sauf dans respace, limite par deux traits verticaux, qui porte 
^inscription, et encore seulement dans la partie de cet espace 
reellement employee par le graveur. Ell e etait cassee dans sa 
moitie inferieure, au-dessous du texte ; les deux fragments se 
rejoignent et ont ete reunis. L extremite superieure se termine 
par Pindication fruste d’un fronton triangulaire et de deux 
acroteres, le tout sans aucun ornement, mais limite par trois 
lignes creuses horizontales et equidistantes, dont la derniere a 
ete entamee par le sommet arrondi d 7 une niche destinee vrai- 
semblablement a recevoir un ex-voto, sans doute une plaque 
de marbre de dimensions exactement equivalentes, inseree de 
justesse, car on ne voit aucune trace de trous de seellement 3 . 

nance : a) Statuette de marbre (Zeus?), haut. ; 0 m ,40; — b) Fragment d’un ex- 
voto au Cavalier ; — c> Cavalier en argile (ci-dessous). 

1. Izvestia Soc arch , 1912, p. 17-18, n° 14, fig. 14 (Filov). — Re c. publ. 
&pujr., 1912, n° 194. 

2. Variante du nom : Mikhaltzi (ne pas confondre avec un autre village 
pareillement appele ; cf. ci-apres, n° 134’. La presente inscription doit s’ajou- 
ter a raon Corpus des text^s et monuments de la region nicopolitaine (Sicupolis 
adlstrum , R A , 1907-1908). Si 1’on veut bien se reporter a la carte que j’ai don- 
nee (RA f 1907 2 , p. 259, cartouche en bas a gauche), on devra placer Mikhiltzi 
entre Biela Tcherkva et ialare. 

3. De pareils trous sont au contraire souvent visibles : of. par exemple 
Kalinka, Anttke Dmkmaler in Rulynrien. fig. 123, ou it y a place pour trois 
tenons. — Autres steles analogues : Kalinka, op. cit. y fig. 44 ; CIL . Ill, 12480. 
J’ai cm utile de donner une image de ce genre de monument, exemple d un 
arrangement usuel auquei j’aurai occasion de me referer par la suite. 
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t re lecture : 

Sayicto Apol- 
lini Petr on- 
ius Secund- 
us ex votu- 
m posuit f 
qui et Bur - 
tilin(us) f e(t) EiHus 
libertus. 


lecture : 

Sane to Apol- 
lini Petron- 
ius Secund- 
us ex volu- 
5 m posuit. 

Quiet(us) Buv- 
tilin(us) e(t) Eilius 
libertus ( posuerunt ) 


L. 4-5. — Ex votum , faute grammaticale frequente *. 

L. 6-8. — La fin de Inscription presente plusieurs difficultes. 

a) Le debut de la 1. 6, malgre la forme renversee de la lettre 
Q (non indiquee sur la presente figure), comprend assurement 
les lettres qviet. Mais deux explications sont egalement pos- 
sibles et egalement douteuses : 

I. — Elies sont le debut de la formule usuelle, qui et y intro- 
duisant un surnom, Burtilm(us), normalement ahrege* et nor- 
malement place 3 . Mais Tintercalation, en avant de cette for- 
mule, des expressions relatives a la dedicace, serait un exemple 

1. Cf. Melanges Perrot, p. 264. — Exemples analogues : Izvestia Mouzei, 
fig. 86 et 87 ;CIL, III, 642, 12466. Ct. pro salutem : CiL. Ill, 7533, 12494. 

2. Abreviations semblables de noms en - in(us ) dans CIL, III, 14507, 6 50. 

3. Les Thraces romanises indiquent trequemment en seconde place leur nom 
indigene employe comme signum : Mapxo; 6 xai Bo vwh; (Kalinka, op. ciL, 
n° 158); Mapxo; 6 %a: r6).r}; RA, 1913 1 , p. 65, note 1): .£/. Vales qui et 
i Esbenus (CIL, III, 8040): Aur. Marcellinus qui et Diza (CIL, VI, 2694) ; 
C. Iul. Victor qui et Sola Dini , C. lulius Pudens qui Hines (CiL, X, 3590 et 
4969) ; -aoiva f, Mvr,<7 a {RA, 1907*, p. 421, n° 10) ; Veneria Valentina qui 
et Felma (CIL, III, 7454) ; etc. 
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sans precedent. Partout, dans l’epigraphie latine, le signum 
suit immediatement le nom 1 ; la regie parait sans exception 1 , 
sauf un cas unique 3 , que personne a ma connaissance, n'a re- 
leve et qui, comme le notre, se prete a plusieurs explications 4 . 

Nous serious done en presence (Tun x-x ; d’autant plus inex- 
plicable que la formule qui et Burtilinus ne terminant pas le 
texte ne peut meme pas etre supposee representer une addition 
explicative faite apres coup. 

II. — Elies sont le debut (Tun nom propre abrege. Quiet (us). 
On lirait done Quiet(us) Burtilin(us) comme on lit, dans un 
texte de Salone 3 , Quiet(us) Justinus . L’inscription aurait 
alors ete redigee en deux fois, d'autres dedicants avant ajoute 

t. Je me suis reporte a tous les exemples cites dans les Indices du Corpus 
et d’Orelli. 

2. Gf. dans Glotta , IV et V, [’etude de M. Lambertz : Zur Ausbreitung des 
Supernomen oder Signum im rum. Reiche (specialement ch. 9). 

3. CIL, III, 13926 : Coulio Lepori qui vixit... — Coultus Zoticus et Publicia 
Ursa — filio infelicissimo posueru — NT QVIhACARI- 

4. Le premier editeur de l’epitaphe (M. Bouidch, dans Bull.di Storia Balm 
XVII, 53) propose de lire, ala derniere ligne, can(sbimo) ; les editeurs du Cor- 
pus donnent une meiileure explication de [’ensemble des lettres visibles et incom- 
prises en restituant : 9iti[ese]a[$], cari(ssitne). Ils ont aussi songe a la formule 
d’interdiction relative a la violation de sepulture : qui hac arc[a etc. ; cette 
formule aurait l’avantage d’utiliser sans changement toutes les lettres sauf la 
derniere, mais elle suppose au moins une autre ligne gravee au-dessous; or la 
pierre ne parait porter plus bas aucune trace de gravure ou de cassure. C’est 
pour ce motif que Mommsen avait pens^ a restituer seulement qui Macari , 
comme surnom au vocatif. Mais on voit combien la restitution reste douteuse. 

5. CIL, III, 4150 : liste de t uriales dont !a plupart sont des atTrancbis. Ceux- 
ci sont repartis en cinq curies dont chacune 7 avec son numero d’ordre, est ins- 
crite en tote d’une colonne distincte et suivie des deux noms de chacun de ses 
membres. La quatrieme colonne debute ainsi : 

CVR * IV 

QVIET • IVSTINV S 

Grace au hasard qui fait que les lettres QVIET. se trouvent au debut de la 
liste pour la quatrieme curie, il est manifeste qu’on ne saurait v reconnaitre 
la formule qui et , ni en faire la suite du dernier nom ecrit dans la colonne 
precedente a la fin de la liste pour la troisieme curie : la pierre porte du reste, 
pour surcroit de preuve, un espace vide au-dessous de ce nom, pour montrer 
que la liste est bien terrnmee. C’est done par erreur que les auteurs des Indices 
pour ce vo'ume du CIL ont renvoye a la col- IV, 1. i, pour exemple de la for- 
mule qui et. II faut assurement lire Quiet(u$)o\i Qufet(ius), nom auquel renvoie 
du reste aussi le CIL , laissant par consequent au lecteur le choix entre les 
deux interpretations. 
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leurs noms a la suite du texte primitif, finissant apres posuit et 
oflrant par lui-meme un sens eompiet. 

b) Les lettres qui suivent le nom Burtilin(u$) se lisent, ainsi 
que le signale expressement M. Filov : eEilivs. 11 est difficile de 
rattacher la premiere au nom precedent et de lire bvrtiline = 
Bnrtiline , forme barbare 1 . Admettons done la restitution e= ~E 
= et. Mais il est impossible de lire ensuite, comme le propose 
M. Filov, [f]i/ias. Le mot qui suit, libertvs, ne saurait etre 
qu'un nom propre ou un nom commun : comme nom propre, 
son existence est fort douteuse-; comme nom commun, il fau- 
drait qu il fut accompagne d'un nom propre 3 , et dans les deux 
cas il serait necessaire que le possessif ejus fut exprime : films 
ejus Libertu<, ou ft Hu* ejus , liber t us. On ne peut guere songer a 
retrouver cet ejus dans les lettres tiuvs (ei\li>us = eius, faute du 
lapicide; cf. les graphies eIivs et eiIvs pour ejus, citees par 
Stoltz-Sehmalz, Latein. Grammatik , p. 253). Dans le second 
cas. du reste, le mot hbertus , qui semblerait devoir se rap- 
porter grammaticalement a filius, ne pourrait logiquement se 
rapporter qu’a BurtHin(iis) : construction bien etrange, pour ne 
pas dire inadmissible. 

Cela nous conduit a accepter, sans essayer de la modifier, 
la graphie du mot douteux Einvs. Nous ne connaissons pas 
de nom propre orthographie Etlius ; mais il s'agit ici de la 
transcription latine d'un vocable vraisemblablement etranger, 
et par consequent les lettres initiales El peuvent provenir soit 
d 7 un phenomene d iotacisme (Edius = Him), soit d un allonge 
ment de E usuel en bas-latin * et frequent dans les pays danu- 
biens 3 ( Eih s = Elius). La forme lints n'aurait pour justifica- 

1. Cf. Diz.e = a (Rev, hist, balm,, XVI, p 149); Durze = Ao'jps&i; ou 
Aop'a; (C/L, VI, 2385, 11) ; Se*e = Sites (Cm, 980), etc. 

2. De Vit, Onomtibticon, s. v., dit bien : nomen servile ex vocabulo c ommuni 
proprium factum; mais les examples auxquels il renvoie, C1L, VII, 1336 (555 
et 556), sont das marques de potier qui ne prouvent rien. 

3. Je n’ai pas trouve d’empioi de hbertus, au smgulier, sans nom propre. 

4. Cf. Seelmann, Aussprache dts Latein , p. 225, 237. 

5 Exemples : Vahintmus (Kalinka, op. cit n° 392); Ceihr , Marceillina , 
Modeistus [CIL, HI, 10805, 10141, 12416). 
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tion qu'un nom grec fort improbable ! ; la forme Elim au 
contraire est usitee frequemment soit pour . Elim a , soit pour 
Helius = ''Ha's;*, Enfin Helius est connu comme nom d’aflran- 
chi * : c’est done pour lui que je me deciderais. 

Eitius Libertus n’est Faffranchi ni de Petronius Secundus 
qui et Burti/in(m) y ni celui de Qutet(us) Burtilin(us) f selon quon 
adoptera Tune ou lautre des lectures proposees : e’est ce que 
montre Fabsence du possessif ejus. II est un second ou un troi- 
sieme dedicant qui s’ajoute au premier ou aux deux autres. 

On me pardonnera d’avoir juxtapose les deux transcriptions 
possibles sans prendre parti. Aucune d’elles ne me satisfait plei- 
nement. La seconde a Favantage de supprimer une restitution 
qui ne s 1 2 3 4 5 6 7 autorise d’aucun exemple;la premiere a pour elle 
d'introduire un nom qui a bien les apparences d un signum, 
car BurtiHnm est un nom indigene. Nous n'en connaissons pas 
d 7 autre exemple, mais sa forme parait se rattacher a la langue 
thrace. C’est, semble-t-il, un patronymique 5 qu’il conviendrait 
peut-etre de restituer dans un autre texte de provenance egale- 
ment mesienne. Dans ce texte, la lecture admise, Burti'jius], 
parait trop courte, si Fon remarque que les autres lignes de 
Finscription indiquent au meme endroit une lacune moyenne 
d'au moins cinq lettres 6 . 

D'apres les regies ordinaires de la derivation, Burtilinus 
suppose une forme *Burtilas ou *Burtilus 9 diminutif 7 ou patro- 
nymiuue 8 provenant lui-meme d’un dissvllabe-racine de type 

1. Hesvchius : "I>'.o;‘ srjdcr,; (correction des commentateurs : '.mo;* uO; ti; ?). 

2. 1JIL, III, 1629, 3 ; de Wit, Onomasticon . s. v. JSlius. 

3. MHodorus = Heliodorus , tres frequent dans l Index de CIL , III. 

4. C/L, HI, 13360 : Helius liber tus. 

5. Cf. U7i7rao£tvo;, CIG , 2130 (Scvtfaie) ; Mup^tvo; (Kalinka, * p . cit. t n° 431' 
de Mypffo? (Anf. Aluenzen N. Griechenlands . II, 1, n° 101, a Abdere) ou M-jp^x; 
{Klio 7 III, p. 352 = Sbornik , 1906-1907, XXII 1 , art. de M. Fiiov, p. 16, n° 2, 
1. 18 ; lecture a supprimer selon Al. Walter, Ath Mitth 1910, p. 139). 

6. CIL, III, 7466 = Kalinka, op. cit. y n° 128 (Choumla). Aux deux lignes 
precedentes on lit : Ca[es(aris ) ei], et [suu et\ \ un peu plus lorn : de s[wo et). 

7. Cf. Ila^Xac (SCH, 1900, p. 306, n° 2), diminutif de Oa^rjr. 

8. Cf. A£<ri)o; (Hdt, VII, 115), ethnique de *A£<ra : (pour A£a; ? ; voir Asaaxsvflo;, 
BC/f. 1897, p. 136, n» 29, et At^ixsv6o: = Disacentus , CIR , 990). 
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normal 1 , *Burtas = *Bartas. Ce dernier nom est actuellement 
inconnu 2 ; mais son existence en Thrace semble certaine, puis- 
quit entre comme composante initiale dans le nom de lieu 
Burto-diza 3 , et reapparait vraisemblablement dans divers autres 
noms de lieu \ 

L'epithete sanctus 5 , dans la region thraco-mesienne, a ete 
rencontree avec les noms d’Hercule % cTEseulape de Silvain 8 . 
(Test la troisieme fois qu’on la trouve aecolee au nom d’ApoI- 
lon* ; elle est particulierement frequente quand il s'agit du 
Heros Cavalier 10 . Ici, c'est vraisemblablement comme identifie 
au Heros qu Apollon est qualifie de sayictvs, car : 

1° Les dimensions de la plaque votive absente correspondent 
aux dimensions les plus usuelles des ex-voto ordinairement 
consacres a cette divinite locale 11 ; 

{. Cf. T £ta:, v A<7Ta;, 2dvvo;, etc. 

2. Cf. toutefois BpoOvi; * Botiprtc?), prophetesse thrace : Saidas, s. v. 
Bpou'cios;. — Le nom propre Burtus, la par Orelli, n°2023, dans une inscription 
espagnole, et recueilli par de Vit, Onomasticon , avec la mention : cognomen 
romanum originis barbaricae , a ete rejete par OIL, II, 676, qui litC4]6urfn]«s. 
Rapprocher pourtant Bpouto6p:a (— BovpTo-6p'x ?). tco X tr u.£ra;'j Baiviou TcoTaaoO 
xai T’jptvavwv (St, Bvz.), 

3. Forme reguliere tiree de variantes nombreuses : Burtudizus. Burdidizus , 
Burtodexion, Burtodixi , BoupTouSy^t, Burtizus , Urizio. — Cf. Besnier, Leanque 
de geogr. awe., s. v. Burtudizus. 

4. Burtinon ( Itin . liavenn 181), sans doute ethnique (Boup^vb;) ; Burticum 
( ibid 371) : les variantes Buaticus, IIspovTixbv, font songer a un nom de lieu 
peut-etre distinct de la racine Bovp — , et finissant par -tsT/o;. — Sur la 
racine povp — 6a?’?, cf. Pauli, lnschrift von Lemnos , s. v. ; Tomaschek, die 
alten Thraker , III, p. 17 ; A.-J. Reinach, fti/R, 1912, voi. LX VI, p. 4, note 2. 

5. Liste des dieux qualifies sancti dans Roscber, Lexicon , III*, p. 308. 

6. Voir ci-dessous. 

7. Izvestia Mouzei, n° 27. 

8. Ibid., n os 33 a 35 (fig. 25 a 27, reliefs representant Esculape, Hygie et 
Telesphore); n° 109 (fig. 54, relief du Cavalier Chasseur); n° 114. 

9. Kalinka, op. cit n° 160 : Apollini sancto, Antonius Zinenis princeps 
autel votif provenant d’Adam Klisse ( Tropaeum Trajani) ou d’Aptaat Kalessi 
(Abrittui); n° 171 : [Dianje (?) et Ap[olii)m sanctis , [BHllanius T[ro,ilus bf. 
cos. leg. 1 Ital autel votif provenant de Ferdinandovo (cn ntas Montanensium). 

10. Neuf exemples : la plaque etudiee BEA, 1912, p. 138 suiv. et fig. 1 ; les 
huit autres sont citees ibid , p. 139, note 2, II et III, p. 140, note 1. 

11. Sur plus de 600 reliefs du Cavalier que j’ai classes, il v en a environ 450 
dont on connait les dimensions exactes : 70 steles et 380 plaques. Parmi ces 
dernieres, une soixantaine out des dimensions tres voisines de cedes que devait 
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2° ^identification du Cavalier avec Apollon est de beaucoup 
la plus frequente en Thrace 1 ; 

3° [/existence, a l’epoque romaine, d un temple d’ Apollon 
Cavalier est probable dans levoisinage du village de Mikhiltzi, 
d’oii provient notre monument. 

Les restes de ce sanetuaire, plus importants et surtout mieux 
batis que ceux qiTon connait cTordinaire en Thrace, semblent 
en eflet reconnaissables dans une partie des ruines antiques 
designees par le nom de Dikili Tach. Ces ruines sont situees a 
YE. du village, dans un endroit que j’essaierai ci-apres de 
determiner avec certitude. Elies sont fort populaires en Bulga- 
rie 2 ; par leur quantile et leurs dimensions, elles sont au 

avoir la plaque encastree dans la stele qui nous occupe (environ 30 x 24). Je 
me bornerai a citer, parmi celles qui portent une dedicace a Apollon, les sui- 
vantes : 1. DH, n° 40, p, 335 (32 x 25). — 2. Arch.-Epiyr. Mitth ., 1894, 
p. 220, n« 123 (24 x21). — 3. Sbornik , 1896, p. 424,' no 2 (25 X 20). 
— 4. Ibid., 1901, p. 806, no 24 (:i x 19). 

1. Preuves et references dans REG, 1912, p. 26-27, note 6. 

2. La tradition locale est double. — Sous sa forme demi-savante, elle profite 
du voisinage des ruines de Nicopolis ad I strum (environ 18 km. a vol d’oiseau) 
et de la confusion qui a longtemps subsiste entre la Nicopolis de Trajan, dite 
ad htrum , et la Nicopolis d’Heraclius, situ6e sur le Danube (moderne Nikopol; 
sur cette erreur, cf. RA, 1907*, p. 263 et notes 6, 7), pour voir dans le Dikili 
Tach les vestiges d'un monument turc, commemoratif de la victoire de Bajazeta 
Nicopoli (1396). — Sous sa forme folkloriste, elle explique Petal actuel des ruines 
par une legende ou apparait le heros Marko, sorte d’Herakles slave (sur Marko, 
cf. Kanitz, Donau-Bulgarien undder Balkan, II, p. 101 et267). Voici, brievement 
resumee d’apres MM. Chkorpil ( Moghili , p. 59 1 , cette legende. 

Une jeune fille de Nicopolis, aimee de Marko et d’un autre jeune homme, 
preferait ce dernier. N’osant pas refuser ouvertement Marko, elle proposa aux 
deux rivaux d’executer chacun un travail, promettant d'appartenir a celui qui 
aurait termine le premier. A Marko, elle demanda de construire deux colonnes 
[les deux piliers romains du Dikili Tach]; a son rival, elle imposa une oeuvre 
plus facile parce qu’elle ne comportait pas lelevation de lourds materiaux a une 
grande hauteur: /edification d’un aqueduc etd’une fontaine [i’aqueduc amenant 
a Nicopolis les eaux de la grotte de Mousina; voir ci-apres]. Marko, se servant 
de l’un de ses cheveux comme de cordage, ailait acheverson travail plus tot que 
son concurrent, lorsque la jeune amoureuse s’avisa d’un stratagems hero'ique : 
« Je vois bien, dit-elle a Marko, que tu es proche de gagner. Mais, comme tu es 
fort en avance, viens te reposer un peu pres de moi. » On devine la suite : Marko, 
rassasie de volupte, s’endort, et son rival acbeve le premier le travail impose 
[explication du fait que l’aqueduc est, encore aujourd’hui, intact/ A son reveil, 
Marko furieux prend 1’une de ses bottes et la lance sur la colonne inachevee : 
celle-ci s’ecroule [explication de l’etat actuel des ruines, ou i’un des pihers git 
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nombre des plus importantes dans la peninsule balkanique. 
Seules, les ruines de Nicopolis ad Istrum , qui du reste ne sont 
pas tres eloignees, les depassent par Tetendue de leur surface 
et les egalent par le volume des materiaux. Mais le Dikili Tach 
est unique par la hauteur des parties restees debout, et c est 
miracle qu’il ait ete jusqu’a present presque completement 
dedaigne des archeologues 1 . 

Avant Kanitz, on citait le Dikili Tach a cause de son renom 
traditionnel dans le peuple, mais on en ignorait generalement 
Templacement exact 2 . Deux autres localites de la Bulgarie du 
N. portent du reste le meme nom, et cette facheuse habitude 
des Turcs de repeter a satiete dans une meme region des noms 
de lieux qu'ils eroient caraeteristiques, mais qui restent vagues 
etgeneraux (dikili tach — la pierre construite, epithete possible 
de toutes les ruines restees partiellement debout), n 7 a pas ete 
sans aider a la confusion 3 . Kanitz, le decouvreur de Nicopolis 
ad Istrum *, a pour ainsi dire decouvert aussi le Dikili Tach en 
1871 ; mais pendant sa visite rapide faite au cours d'une seule 
journee, il n’a pris que des notes et des croquis insuffisants. 
Redigees beaucoup plus tard, vers 1879 \ ses notes ont fourni 
la matiere d'un recit sommaire, exact dans Tensemble, mais 
plein d'imprecision et trop preoccupe de Teffet litteraire 6 ; ses 


sur le sol] et la botte, emportee par son elan, vole jusqu’a Pautre rive du Danube 
(a 50 km. de la a vol d’oiseau). 

1. Je regrette vivement moi-m£noe de ne l’avoir pas visite en 1900, pendant 
que je fouillais sur le site de Nicopolis ad Istrum. 

2. L’historien bulgare Slaveikov place Dikili Tach a plus de 30 km. versTE., 
sur la rive gauche de ia Rositza, pres de son confluent avec la Yantra fKanitz, 
la Bulgarie danubienne , p. 197). 

3. On nomme egalement Dikili Tach : 1® un village du district de Kemanlar, 
ou on a fouille plusieurs tumuli (Chkorpil, Moghili , p. 99 ; lives tia Sue. arch., 
1911, p. 28l), 2° les ruines d’un chateau fort sur la rive droite du Danube a 
I’O. de Metchka, district de Roustchouk (Izvestia russe de G/ple t X, 1905, 
p. 454, n* 13; Aboba-Pliska [Atlas], pi. XGIX 6). Ce dernier emplacement a ete 
identifie avec Trimammium , a 12 mi lies de tiexanta P vista = Roustchouk (cf. 
ci-apres, n os 136-139;. 

4. Cf. RA, 1907*, p. 258. 

5. Date de l’edition allemande citee a la note suivante. 

6. Donau Bulgarien un i der Balkan , II, p, 136-138, reproduces p. 191-197 



ARCHEOLOGIE THRACE 


SI 


dessins, retouches a loisir et facheusement composes dans 
l 7 esprit de Piranese, ne correspondent pas a la realite 1 . Ileu- 
reusement nous possedons, pour les controler et les modifier, 
des photographies prises plus recemment par des savants bul- 
gares* et russes 3 . Mais ces archeologues eux-memes ont decrit 
assez sommairement et sans v attacher d’importance les ruines 
qu'ils visitaient; il est malaise de se faire d'apres eux une idee 
precise des monuments et d'en reconstituer les details avec 
certitude. Toutefois. personne n’ayant depuis eux repris la ques- 
tion, et aucune fouille n’ayant ete entreprise \ c'est encore a 
leurs breves notices et a leurs illustrations quit convient de se 
reporter provisoirement. 

11 sera done utile pour la question qui nous occupe — et il est 
conforme a Tesprit de la presente publication 5 — de resumer 
ici, en les controlant Fun par 1'autre et en les rapprochant de 
Ivanitz, ces deux documents en langues slaves. Malgre la diffi- 
cult^, je crois pouvoir degager quelques clartes et proposer des 
conclusions. Je serais heureux, en tout cas, d avoir appele 
1' attention des archeologues sur cet ensemble de monuments, 
et provoque le desir d’inaugurer quelques recherehes. Mes 
hypotheses actuelles montreront en quel sens pourraient etre 
diriges les travaux : les resultats de ceux-ci aboutiraient, je 
l’espere, a une confirmation. 


de Tedition frangaise en un volume (La Bulgarin danubxenne etle Balkan , 1882). 

t. Deux figures, identiques dans Tune et Tautre editiou. Es les torment des 
hors-texte places en regard des p. 194 et 193 de l edition trangaise ; j’indique- 
rai plus loin en detail les motifs de raes critiques; raais les defauts de la seconde 
figure sautent aux yeux. 

2. MM. Chkorpil freres, op. cit ., p. 57-39 et fig. 17, pour Eensemble , 
M. K. Chkorpil seul, dans Arch.-Epiyr. Mitth 1892, p. 216, n° 99, pour les 
inscriptions. 

3. Commission envovee par FInstitut russe de Constantinople pour fouide r a 
Aboba, et avant a ce propos fait un rapide voyage dVxploration dans la Bul- 
garie du A 7 . ( Izvestia de Cjple, X, 1905, p. 4^7; Aboba-Ptisha Allat], 
pi. CVII, fig. 4). 

4. Au temoignage de M. Filov, directeur du Musee de Sofia, a qui je me suis 
adresse pour avoir des renseignements compiementaires, en lui signaiauL 1 m- 
teret qu’auraient des recherehes en cet endroit. 

5. RA, 1911*, p. 304: 1914*, p. 60. 

V e SERIE, T. I 


0 
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132. — Dikiii Tach. — Fig. 46 a (d’apres les documents bulgares) et 6 
(d’apres les documents russes). 

I. Localisation . — Le Dikiii Tach se trouve sur la rive droite de la Rositza 
(la riviere de Nicopolis ad Istrum, ancien ’Ixrpo;? cf. RA, 1907% p. 259) ; au 
N. de Mousina, ecrit simpiement Kanitz ; — au 3. de Lesitcberi, disent les 
Russes, au bord d’un chemin carrossable, sur la gauche en regardant la vallee 
de la Rositza; — sur la route quiva de LesitcheriaMousma.precisent MM. Chor- 
pil (route de Drenovo a Svichtov, c’est-a-dire ancienne voie romaine de Philip- 
popolis a Novae par le col de Chipka : pour cette route, yoir ci-apres, n° 134). 
Les savants bulgares ajoutent que le monument est situe a mi-distance entre 
les villages de Ialare et de Mikhiltzi, au point culminant du plateau aride qui 
s’etend entre les vallees de la Rositza et de la Ligovanka. 
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Si on reporte cet ensemble de renseignements sur la carte de i’Etat Major 
bulgare (au 420.000% 2* edit. Danef, a Plovdiv, 1898), on constate que le site 
exact du Dikdi Tach doit etre place au point meme ou la limite des districts 
de Tirnovo et de Pascalevetz coupe ie chemin precite. 11 est du reste probable 
qu’un monument de cette importance a dCt servir de point de repere dans la 
triangulation qui a precede Tetablissement de la carte. Dans la delimitation 
administrative, on a du faire usage de cette borne natureile justement piacee 
au bord d'une voie qu’il s’agissait de partager entre deux circonscriptions voi- 
sines. A cette place, le Dikiii Tach se trouve a 2 kilometres environ au S. de 
la Rositza, a 4 kilometres environ des trois villages de Mikhiltzi, Mousioa et 
Ialare, et a 18 kilometres environ, a vol d’oiseau, du site de Nicopolts ad 
Istrum. 

Kanitz a note, dans le voisinage immediat, les restes d'une conduite d’eau 
sans doute destinee a rahmentation de cette dermere ville. MM. Chkorpil 
^ndiquent que son point de depart se trouve dans une grotte au S. du village de 
Mousina; les Russes, qui en ont releve toutes les traces visibles, signalent que 
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1'aqueduc passe a plus de 1 kilometre a l’E. du Dikili Taeh, allant d’aburd 
droit au N. de Mousma jusqu’a la Rositza qu’il franchit, pais tournant de la 
vers l’E. dans la direction de Nicopolis. 

La supposition emise par Kanitz, qae le Dikili Taeh serait un vestige des 
piliers de cet aquedac (viaduc, par erreur, dans le texte frangais), est done 
mamfestement fausse. Cette idee a germe dans l’esprit de Fauteur a la suite 
d’une description inexacte tiree de notes trop hatives prises sur le terrain, et 
aggravee d’un dessin fantaisiste. Meme sans connaitre le trace exact de Taque- 
duc, on pouvait conduce du seul examen des lieux que si, parvenues dans les 
basses terres d’alluvion au voisinage de la riviere, les eaux couraient dans un 
canal aerien qui parait avoir ete assez peu sureleve (4 a 6 m. probablement), 
eltes ne pouvaient, au debut de leur course et sur le plateau dont il s’agit, 
avoir ete suspendues et placees en contre-haut de leur poiDt de depart*. 

II. Description. — Le Dikili Taeh, s’accordent a dire tous les auteurs, se 
compose de trois groupes de ruines : a) un pilier partiellement intact ; 6) un 
second piiier semblable au precedent, mais demoli ; c) un amas de colonnes, 
d’architraves et de frontons. Chacun de ces groupes est distant du precedent 
d une longueur equivalente : 10 metres environ (13 pas, disent MM. Cbkor- 
pil; Kanitz ne precise pas, mais il est manifeste que son dessin rapproebe 
beaucoup trop les deux piliers). Tous trois sont sur une iigne droite orientee 
de Test a Fouest. 

a) Kanitz compare le premier pdier a un obelisque pose sur une base 
rectangulaire moulur6e ; cette comparaison Famene a Jmodifier son dessin de 
maniere a en exagerer la hauteur et la minceur. Il indique pour la base une 
hauteur d’environ 4 metres : ces mesures sont conhrmees par les savants bul- 
gares et russes (moulure superieure : 0^,40 ; moulure inferieure : 0 m ,50 Chkor- 
pil] ou 0 m ,47 [Russes] ; champ intermediate : 3 m. environ). La hauteur totale 
est evaiuee a 14 metres environ par Kanitz et par les Russes, ce qui donne 
10 metres pour la partie qui surmonte la base, et qui se compose de douze blocs 
de pierre (onze seulement, disent MM. Chkorpil). Les dimensions de chaque 
assise varient suivant les auteurs (i m ,47 de cote seion les Russes et les Bul- 

1. Voir, dans les photographies de la commission russe ( Aboba Pliska , 
pi. CVI-CVII) : 1° des contreforts en conglomerat de briques, subsistant dans la 
plaine de la Rositza, et avant vraisemblabiement supporte le canal aerien de 
1’aqueduc (pi. CV1, n°* 3 et 4) ; 2° les ruines supposees du pont sur lequei les 

eaux franchissaient la riviere (pi. CVI, n° 1) : il reste une partie de la pile rive- 

raine contrebutant le bord septentrional ; ce sont des pierres quadrangulaires 

en bel appareil, provenant, de meme que celles du Dikili Taeh et toutes celles 

de Nicopolis , des vastes carrieres encore visibles aujourd’hui dans les environs 

de Khodnitza (reproduction de F4tat actuel dans le m£me Recueil, pi. CVII, n 1 * * * * * * 08 1 

et 2L Le parcours de l’aqueduc et Templacement du pilier du Dikili Taeh sont 

sommairement indiques sur le cartouche c annexe a la figure 4, pi. Cl;. 
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gares ; 1^,58 X l m ,2d seion Kanitz; ; les hauteurs indiquees (0 m ,70 Kanitz, 
0 m ,60 Russes) ne donnent ni Tune ni l'autre la hauteur totale de 10 metres 
environ sur laquelie tout ie monde est d’accord, meme si ion v ajoute pour la 
calcuier les pierres tombees qui gisent au pied du pilier (trois disent les Russes ; 
plusieurs, dit Kanitz, dont le dessin represente seize assises, ce qui suppose 
quatre pierres tombees), A en croire Kanitz, on arriverait par le ca.cnl a un total 
de llm s 20 qui depasse sa propre evaluation, mais qui est inferieur au resuitat 
qu’on tirerait de son dessin manifestement trop allonge (la partie superieure v 
est egaie a cinq tois la base, ce qui donnerait 20 m. !). Seion les Russes, le 
total ne depasserait pas 9 metres. Ces details demeurent done incertains. 

Bulgares et Russes s^accordent a remarquer que ia dixieme pierre porte un 
trod carre visible du reste sur leurs photographies. Ce trou, place sur la face est, 
ne parait pas traverser la pierre : les Russes, d’aiileurs, lui donnent ie nom de 
niche. Kanitz ne La ni sigDale ni dessine; mais ses autres inexactitudes inter- 
disent de tenir compte de son silence sur ce point, et on ne saurait supposer 
qu’une cavite si reguliere et si haut placee ait pu etre creusee par les modernes 
entre 1871, date du voyage de Kanitz, et 1891, date probable de la photogra- 
phic prise par MM. Chkorpil*. 

Les Russes enfin notent un point neglige par leurs predecesseurs, et que 
leur photographic met en evidence ; la double moulure de la base n'existe que 
sur trois cotes et la face ouest en est depourvue 1 2 . 

h) Un second pilier semblable au precedent se trouve a une dizaine de metres 
vers Test. II est demoli et les pierres gisent sur le sol. Tune a cote de 1’autre ; ia 
chute a eu lieu dans la direction du nord. Kanitz a remarque la « regularity sur- 
prenante » de cette ligne horizontale de pierres tombees; son dessin sur ce 
point s’accorde avec la photographie des Russes. Mais il declare avoir trouve 
la base encore intacte et lareproduit en place, beaucoup trop voisine cependant 
de la precedente. MM. Chkorpil ne Font vue que demohe; la chute, provoquee 
sans doute paries paysans ou par un tremblement de terre 3 , se placerait done 
entre 1871 et 1891. 

1. Le hvre ou ils Font pubhee est de 1898; mais cVst en 1891 qu'a ete 
copiee sur place l’inscription dont ii sera question plus loin ; ia photographie a 
du etre prise a cette epoque. 

2. Le texte n’est pas tres net sur ce point, et Findication de ia face 5,-E. v 
est certainement erronee. 

3. On ne voit pas bien pourquoi les paysans auraient demoli cette base : shls 
voulaient emporter des pierres, ils pouvaient prendre toutes celles qui se trou- 
vaient deja a terre, et en fait les materiaux sontrestes sur place. Les secousses 
sismiques ne sont pas rares dans la region (on se rappelie le terrible tremble- 
ment de terre qui en 1912 a detruit la moitie de ia vilie voisine de Tiniovo ); 
mais il semble etrange qu'un mouvement du sol ait pu faire toml)er une base 
de 4 m. et laisser intact le pilier voisin qui a 14 m. Je signale toutefois, en 
faveur de cette hvpothese, la remarque faite par les Russes que le pilier a) est 
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c) Dix metres encore pins loin, toajours vers Test, on rencontre unamoncel- 
lement de materiaux, places au pied d’un arbre rabougri qui a manifestement 
inspire a Kanitz les abondantes frondaisons de son dessin 4 . La photographie, 
comparee a Limage composee par Kanitz *, montre tout ce que celle-ci a de 
conventionnel : 1’aspect « romantique » qu’il prete aux ruines « sur lesqaelles, 
a 1’envi, plantes grimpantes et chardons jettent un manteau de feuillage » ; la 
composition « artistique », qui lui permet d’entasser en un fouillis harmonieux 
des pierres qui apparaissent dans la realite plus dispersees. Notre auteur declare 
avoir vu « des frises sculptees et moulurees (pierres avec moulures et oves, 
disent les Russes). des dalles (i m ,26 X 2 m ,53) ornees de panneaux carres (le 
dessin montre que ces panneaux sont oblongs et renferment des feuilles et des 
grappes, ainsi que le constatent les Russes, qui en fournissent les mesures : 
0 m ,39 X 0 m ,56), des pilastres, des colonnes (cannelees sur le dessin), deux 
frontons couverts de bas-reliefs et trois gigantesques pierres plates chargees de 
figures et descriptions grecques ». 

Toujours d’apres le dessin, Tun de ces frontons a pour ornement un bou- 
clier et une lance. II rappelle un fronton semblable decouvert a fiicopolis ad 
lstvum 3 :je cite ici, pour comparaison, les mesures de ce dernier (long. : 2 m ,S5; 
larg. : i m ,75 ; ep. : O m ,42). Les Russes decriventce premier fronton, mais ne 
parlent pas du second, qui selon Kanitz represente le Heros Cavalier dans une 
scene que nous etudierons plus loin. Leur silence est d’autant plus etrange 
que cette sculpture, par sa taille et par son emplacement, constitue une piece, 
jusqu’a present presque unique 4 , qui est le morceau capital des ruines. 

Des trois pierres que cite Kanitz, il en reproduit deux seulement sur son 
dessin : Tune porte un bas-relief, Tautre ie debut d’une inscription dont la fin 
se retrouve, selon M. K. Chkorpil, sur un morceau detache qui est sans doute 
la troisieme pierre de Kanitz; mais pourquoi cet auteur ne Ta-t-il ni dessinee 
ni decbiffree ? 

II s'agit, semble-t-il, de deux architraves ; le dessin de Kanitz leur donne 
m£me aspect et largeur egale. Nous connaissons les mesures de Tune d’elles ; 
l’epaisseur : 0 m ,28, fournie directement par M. Chkorpil : la longueur ■ 2 m ,70 
environ et la largeur : 0 m , 38 environ, ces deux dernieres dimensions calcuiees 


incline; leurs predecesseurs n'ont pas signale cette deviation, qui indiquerait 
peut Stre un cataeivsme recent. 

1. Edition francaise, en regard de la p. 194. 

2. Ibid,, en regard de la p. 198, 

3. RA , 1907*, p. 273; p. 417, n° 5. 

4. Les reliefs monumentaux du Cavalier sont tres rares; outre celui dp 1‘arc 
triomphal a Salonique ( RA , 1913 \ p. 72, note 4, 2°), on ne peut guere citer 
que la sculpture rupestre de Madara (Kanitz, ed. franQ., p. 410 et fig. : Aboba 
Pliska , pL LXXXIV). 
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d’apres les renseignements tires du texts allemand 1 2 * 4 . La longueur s’accorde 
assez bien avec celle que Ton peut supposer aux frontons d’apres [’analogic du 
fronton nicopolitain deja cite. 

III. Interpretation . — A. La premiere architrave est un bloc lisse qui porte 
en son milieu (?) un relief que Kanitz a dessine sommairement dans sa moitie 
superieure seulement, et que M. Chkorpil decrit insuffisamment en quelques 
lignes trop breves. Du dessin et des dimensions ci-dessus indiquees on peut 
conclure que le relief, plus haut que large, mesure approximativement 0 m ,30 
X 0 m ,20, ce qui correspond aux dimensions ordinaires d’un ex-voto thrace, 
mais ce qui ne s’explique de fagon satisfaisante que si Ie relief n’etait pas place 
tres haut. C’est peut-etre pour ce motif que M. Chkorpil refuse de considerer 
la pierre comme faisant partie du meme monument que l’autre architrave. Mais, 
comme il ne donne pas de motifs valabies pour appuver cette affirmation (par 
exemple, difference de dimensions ou cbangement de matiere), il n’y a pas lieu 
d'en tenir compte jusqu’a plus ample informe. La seule conclusion qu’on en 
puisse des a present tirer, c’est que ces architraves devaient reposer, chacune 
dans une fagade differente, sur des colonnes ou piliers proportionnes a !eur lon- 
gueur, done assez peu eleves (5 a 6 m. au maximum ?). Le relief grave sur l'une 
d’elles restait alors normalement visible. C’est dire qu’eiles n’appartiennent pas 
au grand monument dont il subsiste les deux hauts piliers ci-dessus deerits, ce 
qui les aurait surelevees a plus de 14 metres du sob Mais cette conclusion 
s’imposait deja d’elle-meme pour plusieurs motifs : d’abord l’ecartement exces- 
sif de ces deux piliers (10 metres) 4 ; ensuite le fait que des mat6riaux aussi 
lourds ne seraient pas tombes a dix metres en dehors du plus rapproche de ces 
piliers ; enfin, architraves et frontons font partie d’un ensemble de mines dis- 
tinctes appartenant vraisemblabiement a un second monument de taille plus 
modeste que le premier. 

Le relief qui orne 1’architrave dont nous nous occupons est surmonte d’une 
courte inscription disposee au-dessus de la sculpture. Dans son etat actuel, tel 
qu’il est figure sur le dessin de Kanitz, cette inscription n’est pas placee syme- 
triquement par rapport a l’axe vertical du relief, et elle s’^tend a droite plus 


1. Arch.-Epigr. Mitth., 1892, p. 216, n° 99. Calcul de la longueur : les 
lettres de la seconde ligne, sur ie deuxieme fragment, sont au nombre de 15 et 
occupent 0 m ,935, soit pour chaque lettre un espace de 0 m ,0627. Il v en a 41 
en tout, plus, au debut et vraisemblabiement a la fin, un espace anepigraphe 
sensiblement egal a une lettre : d’ou 0 m ,0627 X 43 = 2 m ,696. — Calcul de la 
largeur : dimensions des lettres, 0 m ,065 et 0 m ,085 ; intervalle des lignes, 
0 m ,075; un intervalle sensiblement egal est a supposer au-dessus et au-dessous 
de ^inscription, d T ou 1^ total : 0 m ,065 4 04085 4 (0^075 X 3) = 0^,375. 

2. Il est vrai qu’ils 6taient sans doute separes par deux colonnes, de sorte 

que la portee d’un bloc d’architrave pouvait fort bien ne pas depasser et meme 

ne pas atteindre 3 m. (voir ci-dessous). 
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qu’a gauche. La lecture de Kanitz, adoptee par M. Chkorpil, distingue les 
lettres ENIEICY/VkYNr<Z. J’avais j&dis, en republiant ce texte, propose de 
restituer le mot i[itliff(<r)yv[x]yv[T I ]/bc f oa je vovais le titre possible de quelque 
membre d’une association de chasseurs 1 2 . Mais, s’il est probable qu J a Tepoque 
romaine existaient dans la region thraco-mesienne des confreries de ce genre, 
analogues a celles qui subsistent de nos jours et que j’ai citees pour comparai- 
son e , nous n’avons pas de preuve certaine que leurs membres se soient nommes 
xyYYiyo's ou <jyvx-jvnyoL Le renseignement fourni par un texte philippopolitain, 
qui mentionne un xocvov xovtjywv 3 4 , est douteux, car il se rapporte peut-etre 
plutojt aux ve natores du cirque, comme l’a conjecture Waltzing *, qu'a de veri- 
tables chasseurs. — De plus, le mot eTCtayvxvvYiyb;, s’il n’est pas inadmissible, 
parait inconnu 5 , et du reste il faudrait pour l'adopter : 1° admetlre que la 
seconde lettre du texte a ete wal lue, et restituer II au lieu de N ; 2° supposer 
une faute du lapicide ou un redoublemcnt du 2, phenomene de prononciation 
locale dont nous possedons des exemples 6 7 , mais uniquement lorsque le 2 est 
suivi d’une consonne \ 

Pour ces motifs, je renonce a ma premiere interpretation et je lis avec 
M. Chkorpil <rjvxuvr,y6;. Mais il reste a expliquer les lettres precedentes, que 
notre auteur abandonne a tort. Comme elles ne se suffisent pas a elles-memes, 
il faut bien, malgre le silence de Kanitz et de M. Chkorpil, supposer devant 
elles d’autres lettres disparues, ce qui du reste retablirait la svmetrie de Tins- 
cription par rapport a 1’axe vertical du relief. Au lieu d*[AvAO*j^]Ivt? crjvxuvyjyoc, 
ou de tout autre nom thrace en -Slvis ou grec en -ylvr,;, ce qui nous ramenerait 
toujours a Ehypothese abandonnee d’un titre appartenant a quelque membre 
d’une societe de chasseurs, je prefere restituer 7'Apx>[|jut; ovvxyvyjyo;. La correc- 
tion M pour N se justifie d’elle-meme ; dovxyvyjybc est une epithete connue 
d’Artemis 8 ; la deesse est bien en Thrace la compagne de chasse d' Apollon- 
Cavalier 9 ,, enfin Apollon-Cavalier est represente ici sur le fronton qui fait par- 
tie du meme ensemble de ruines, etle relief lui-meme represente Artemis. 


1. RA, 1908 1 , p. 74, n° 103. 

2. Ibid., note i de la meme page. 

3. DH, 42, p. 336 = IGR, 731. 

4. Corporations professionnelles chez les Romains, IV, p. 126, n° 187. 

5. Je ne l’ai trouve ni dans le Thesaurus ni dans les Lexiqurs. 

6. ’A (Izvestia Mouzei, 1907, p. 70, n° 6/}; { Ibid , 

p. 88, n° 128, fig. 67; de meme DH, p. 456, n° 111 c*D ; £^i«r<7xsviffa^ (Kalin ka, 
op. cit n° 156); Moacr/o; [Ibid,, n° 46 -. 

7. Sur cette particularity, frequente surtout dans la langue bellespontique, 
cf. BCH, 1912, p. 290. 

8. Plusieurs exemples dans le Thesaurus ; en particular Eurip., HippoL , 
1093. 

9. REG, 1912, T ; p. 39-41. 
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Voici en effet la description que M. Chkorpil donne de ce relief : « La sculp- 
ture represente une figure feminine avec un animal (ehevreuil?) de chaque cote; 
... dans cette figure on doit vraisembiablement reeonnaitre Artemis ». Selon le 
dessin de Kanitz, la deesse serait debout, de face : ses bras ne paraissent pas 
leves. II s’agit probablement de la Diane chasseresse greco-romaine, accompa- 
gnee soit de deux chiens, soit d’un chien et d’un animal sauvage, daim ou 
cerf. Le type est habituel dans la sculpture provinciate \ 

Inscription restituee, relief d’Artemis, fronton avec le Cavalier, sont trois 
preuves qui se corroborent l’une l’autre en faveur de notre interpretation. 
Sculptee sur Farchitrave qui supportail un tvmpan avec Teffigie d’Apollon chas- 
seur, la deesse merite vraiment Tepithete de compagne dechasse du dieu, <r jvxuv- 
r t y 6;. Le rapprochement des deux images montre qu’elle est aussi sa compagne de 
temple , 5-jvvao;; ieur taille differente et leur subordination laissent supposer la 
hierarchie locale des deux divinues. Figuree dans un modeste relief, sous i’im- 
portant fronton que decore une grande image du Cavalier, Artemis n’occupe 
dans le sanctuaire que la seconde place, et la premiere est reservee au dieu 
chasseur, Apollon. 

Pour que ce raisonnement ait pleine valeur, deux points restent a demontrer : 
1° il faul que i’inscripiion de la seconde architrave ne contredise pas i’attribu- 
tion des sculptures a un temple; 2° il faut que le cavalier du fronton soit bien 
Apollon chasseur. 

B. La seconde architrave porte un texte divise en deux fragments dont Kanitz 
n’a connu que le premier : le second a ete decouvert par M. Chkorpil, qui 
affirme son appartenance a une meme pierre, et du reste il parait bien que ies 
lignes, surtout la seconde, se raccordent exactement. Dans le premier frag- 
ment, rien ne s’oppose a ce qu’on reconnaisse une dedicace religieuse : dans le 
second, deux expressions, *wv xal spovtov et txvsx; yapiv, sembient indiquer une 
dedicace funeraire. La question prtmordiale serait done d’etabllr si les deux 
fragments n’appartiennent point a deux inscriptions dtiferentes, auquel cas 
toute difficulty disparaitrait. Dans Petat actuel de nos connaissances, nous 
n'avons qu’a nous en tenir a Paffirmatioa de M. Chkorpil. Mais il ne nous est 
pas defendu d’en appeler a ceux qui reverraient ies pierres ou fouilJeraient au 
Dikili Tach. 

Le premier fragment description ayant subi des degats depuis le passage de 
Kanitz, M. Chkorpil s’est adresse en 1891 a son predecesseur el a obtenu com- 
munication de la copie originale pour la comparer avec ia sienne. L’ensemble 
du texte se presente sous la forme suivante : 


1. Cf. par exemple Rupert. Reliefs, II, p. 90, n° 1. 
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«) h) 

copie de Kanitz 

KIOYAPEBOYAKAIIEPEYCPWM 
KAITOYH/ TPCEKAIIVHTP<ZI/i 

copies de M. Chkorpil 

dis aru HI B °^ r A K A M E PE^rF* W M VNKaIOPONaNEAI 

^Paru > vl)/Tp<ZKA1Mrp<ZM NIACXAPINEnOlH" 

D'ou la lecture de M. Chkorpil que ]’ai jadis reproduite et adoptee* : 

. . . .r,:, jrr,z) y.v. U zvjz *Pw;a[y;;, £]5v v.i. spsv&v zx[jzzX>] 

7.x Tij [-a]-,55? y.y.\ w-fz; [jMiz yii'.'i kr.zirfcv’} . 

JV voadrais aujourd’hui ajouter quelque chose. D’abord,le nom du dedicant. 
La consecution immediate et sans iacune appreciable des 1. 1 et 2 prouve que 
dans la copie de Kanitz la lettre K commence a chaque ligne le texte de Tins* 
cription. II en resulte qu’on peut avec certitude chercher un sens complet aux 
premieres lettres de la 1. 1, que M. Chkorpil a abandonnees. La comparaison 
des deux copies montre qu’elles se lisent KlOYAHI, et il n’est pas douteux, 
d’apres le contexte, qu'elles cachent le nom du dedicant. Ce nom, selon moi, ne 
peut se lire que par modification ou adjonction d’une lettre : KlOYAHC ou 
KIOYAAHC, c est-a-dire K. ’Iouayj; == O. Julius *, ou K. I. Oudur,; — Q. /(u- 
lius) Valens (K ne saurait abreger Cams , toujours ecrit V 3 . Je pencherais pour 
ce dernier, plus conforme aux regies ordinaires de i’onomastique romaine, si 
1'anomaiie de Labreviation I = ’Iou/ao? ne m’obligeait a preferer le premier, 
qui adu reste l’avantage de ne supposer l’oubh d’aucune lettre, mais seulement 
la fausse lecture de A au lieu de A, toute naturelle. 

D'autre part, j'avais jadis note, a propos dYsvToO et des autres genitifs : 
« usites pour des datifs ou dependant de uv:a; -/aptv ». La premiere hvpothese 
correspond a une faute si rare et si grossiere 4 qu'd est difficile de penser quYlle 
ait pu trouver place dans la dedicace d’un monument relativement important et 
soigne; la seconde interpretation me parait aujourd’hui seule vaiable. Elle met 
en relief lYtrange oubii de ^article devant tir^pb;, et aussi le tait que ni le pere 
ni la mere ne sont nommes par leur nom. L’absence de ces noms propres, la 
dedicace du monument en souvenir de gens dont i'un au moins est vivant, 
Temploi du verbs ixoir t <jz\ , plus rare dans ce cas que xgzv , sent trois 

arguments qui font douter que Inscription soit bien une epitaphe \ 

1. RA t 1908*, p. TO, n° 87. 

2. ’Iojat^ pour v Io*j'a' ; = ’IoOXto;, par lotacisme. Pour le prenom Quintus dans 
a gens Julia , cf. Dessau, Prosopogr ., II. p. 170 suiv,, 9 exemples. 

3. REA , 1912, p. 384. 

4 Dieterich, Untei'suchungen , p. 149 suiv. 

5. Reste toujours, argument inverse, ia formule^u>v y.a; -povtov. 



90 


REVUE ARCHEOLOGIQUE 


Meme incertitude pour ce qui concerne le dieu cavalier figure sur Tun des 
frontons. Nous ne le connaissons que par le dessin de Kanitz; personne ne 
s’est depuis iors donne la peine de le decrire ou de le photographies Admet- 
tons-en provisoiiement Inexactitude. Le dieu est figure galopant vers la droite, 
chlamyde au vent; de sa dextre il brandit l’epieu ; sous le cheval, un chien 
poursuit un sanglier ; en avant, un serpent s’enroule sur un tronc d’&rbre. La 
majeure partie de cette description sembie correspondre a une scene de chasse 
du type usuel; toutefois la presence du serpent et du tronc d’arbre, frequents 
sur ies reliefs funeraires,pourrait donner a 1’enseinbleun caractere funebre. C’est 
du moins l’opinion de certains commentaieurs de representations analogues. 

Vovons si elle est fondee. Je connais, sur plus de 600 reliefs du Cavalier 
thrace, 38 exemplaires sur lesquels le tronc d’arbre et le serpent sont figures 
exactement comme sur noire fronton. 16 sont anepigraphes et par consequent 
sans autorite dans le cas actuel ; 22 portent des inscriptions : 10 epitaphes, 
12 dedicaces au Heros *. II n’v a done pas lieu de decider. 

Mais on peut avoir d’autres motifs de trancher la question. La presence sur 
une architrave du monument d’un relief d’Artemis, compagne de chasse du 
Cavalier , est un argument serieux en faveur de {’attribution de l’ensemble des 
ruines A un sanctuaire du Heros. Si meme on admettait que cette architrave 
n’appartint pas au meme edifice que l’inscriptien et quele fronton du Cavalier 8 , 
il faudrait i’attribuer au monument voisin, et la presence au Dikili Tach d’un 
temple du Dieu Chasseur n’en serait pas moins certaine. Dans ce cas, il faudrait 
appeler 1’attention sur les dimensions inusitees du temple: 10 metres de facade, 
14 metres de hauteur sous fronton, et probablement une vingtaine de metres 
en loDgueur. C’est une construction d’une importance rare dans les paysthraco- 
mesiens, unique s’il s'agit du sanctuaire d’un dieu local. L’edtfice est assure- 
ment un temple in antis : s’il n’est pas consacre au Cavalier, quelle divinite en 
est titulaire?G’est ce que des fouilles seules pourraient nous apprendre. S’il est 
dedi6 au Heros thrace, le monument voisin, qui porte sur son fronton Pimage du 
dieu, pourrait soit lui £tre egalement dedie, soil 6tre un sepulcre de famille mis 
sous la protection de cette divinite locale, dont le culte a parfois un sens fune- 

1. Voici la liste de ces dernieres : a) DM, p. 335, n° 39 : xvpiw r,pou ziyry 

(Phifippopoli) — 6) Sbornik, 1900, p. 8, n° i : win scene de curee 

Sofia) — C) Ibid., 1894, p. 76, n° 2 : xup:<*> ’Arco/Xom nyxisr^vo) Ev*/api<7Tr t piov, 
scene de curee et reliefs accessoires (Dmicli) — d) ibid,, p. 86, n® 52 : ’AnoX- 
awvi XxoSfiy;vb> sCgd casvo; aviti r t %z (Opitzviel) — e), f) Arch.~Rp\gr . Mitth ., 1882, 
p. 19, n os 38 et 39 : r,pw: avsfir.xsv et eO^ap'.aT^ptov f,pwa avsffyxav (Tomi) 

— g) lbid. r 1884, p. 3, n° 7 : Ero et D[ianaeV, (Tomi) — h ), i), j) Izvestm Mou - 
zei , 1907, fig. 28 (avec une femme), 35, 51 (cbeval au pas), dedicaces a l’As- 
clepios de Saida (Glava Panega) — k) HE A, 1912, p. 369 : tov 7:0b relate r,p<oct 
tqv a/y-iULov Iv Tptooot<7t... (Enos?) — l) Documents , premiere serie; n° 94, fig. 29: 
yavixta *A«&>>iovt (Topouchlar) , 

2. C’est i’avis de M. K. Chkorpil; mais il ne donne pas de motifs. 
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raire. Quelle que soit Implication adoptee, l’existence en ce lieu d’un sanctuaire 
du Cavalier est un fait desormais incontestable A ce sanctuaire appartien- 
draient, outre I’un des monuments au moins du Dikili Tach, les ex-voto de 
Petronius Secundus (notre n° 13i) et de Xpr ( <TTo; tous deux trou- 

pes au voisinage immediat du Dikili Tach et representant le Cavalier. 

133* — Rase de bronze ayant supporte une statuette 3 . 

Provenance : Karlovo. 

Dimensions : 0 m ,035 X 0 m ,09. 

Sur la face principale, lettres tres grossierement gravees ; 
AVR * GERV Aur(e Hus) Gent- 
LATES • LEG la tex(serarius) Ipg(ionis) 

VII CLSAV-S VII Cl(audiae) S{everianae) A(nionhiianae) v'otum) 

s(olvit) 

M. Kazarov compare avec raison le nom de lieu Gerulalae , 
en Pannonie 4 . Mais il convient surtout de faire le rappro- 
chement suivant : un diplome du 7 janvier 237, trouve recem- 
ment a Provadinovtzi (district de Samokov), contient le nom 
de M. Aar Mucatraiis Z<*riila , Ulpm Serdica ex Thrac(ia), 
eques singularis Augg. nn. \ II est fort possible que le di- 
plome et notre inscription se rapportent tous deux a un seul 
et meme personnage, un Thrace qui aurait fait son service 
militaire dans la legio VII Claudia , une des legions de Yimina- 
cium*. Cette legion avaitdes detachements en Mesie, en Thrace 

1. Cela expliquerait pourquoi, a Nicopolis meme, on a trouve si peu de 
preuves d’un culte du Cavalier (RA, 1908 2 , p. 82). C’est que le centre de ce 
culte aurait 6te hors la ville,en un lieu deja assez eloigne, mais consacre sans 
doute par une tradition tres anterieure a la fondation de Nicopolis par Trajan. 

2. Izvestia Mouzei , 1907, p. 131, n° 185, fig. 106. Plaque de 0^46 X 0 m ,14, 
ebrechee en haut a gauche. Le Cavalier, au galop a dr. 7 brandit Tepieu (?) ; 
sous ie chevai, sanglier poursuivi par deux chiens. Inscription : sur le fronton, 

Trjpjuu (?) * sur la plinthe : Xpr,<77o; ’A^avooo'j — s’J*/r k v O-rckp toO <tjvs9y£o'j. 
M. Dobrousky n’a pas lu le mot pourtant parfaitement visible sur la 

pbotographie. Provenance exacte : le lieu dit Paiata, sur le territoire de Dit- 
chin, au bord de Paqueduc romain allant a Nicopolis. 

3. Izvestia Soc. arch., 1911, p. 179, n° 3, fig. 4 (Kazarov). — Jahrbuch , 
1912, Anzeiger, p. 572. — Rev. publ. epigr 1912, n° 53. 

4. CIL. Ill, p. 549 (Karlburg). 

5. Jahreshefte , 1011, p. 130. — Bull . Com. di Roma , 1911, fasc. 4. — C-R . 
laser., 1912, p. 394. — Rev . publ. epigr.. 1912, n° 59. 

6. Diet . des Antiq s. v. Legio f p. 1083; Fiiov, die Legionen der Provinz 
Moesia . 
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aussi, notamment dans la region philippopolitaine *, a laquelle 
appartient Ivarlovo, lieu de provenance de notre inscription. 

Un avancement normal 1 2 3 4 5 6 7 Faurait fait passer dans la garde 
pretorienne a Rome, et apres sa liberation il serait venu se 
retirer dans son pays natal, la region de Serdica. Dans ce cas, 
notre inscription pourrait etre datee d’une vingtaine ou d une 
quinzaine d'annees avant 237. 

L'orthographe Gerula , dont on connait aussi la variante 
Geru/us *, n’est qu'une deformation, habituelle dans le langage 
populaire 1 , du veritable nom thrace. Le diplome, piece offi- 
cielle, en a mieux respecte la graphic exacte : Zernla, en grec 
ZyjssjXzc. Ce nom est la forme diminutive normale d un nom 
dissyllabique, Z que nous connaissons peut-etre % et qui 
est en tout cas necessity, comme composante initiale, par des 
noms de lieu comme Zr t ci*%xz-z et Ziri-dava — Giridava 8 . 

Au meme mot se rattachent des formes ad jectivales connues : 

1. IGR , 704 (Aklam). 

2. Cf. Domazewski, die Rangordnung dev ram . Heeres, p. 24, n°* 23 a 25; 
ce dernier exemple est topique; il cite un tesserarius legioms devenu, par 
avancement, eques coh. praetorianae ( CIL, VI, 2672). 

3. CIL, III, 2345; VII, 1336 (555). 

4. L/equivaience de G et Z dans les transcription des noms thraces est des 
plus frequentes. Ainsi les mss. d’Herodote portent Z&ikzilts et P s6£asl^i; ( REG, 
1913, p. 253); Germizera =Z *IIyoO; (Kalinka, op. cit ., n° 252) 
= *H*o0$ (DR, 1 13 a, p. 471, n° 29); Bay r 4 : (Latvschev, It, 78, 402) — 

(Bazts, Lj CIL , VI, 3202 : Ba^st: en Lvcaonie, BCI J, VII, p. 134). 

5. Cf. Marqulas 'CIL , III, 14206 10 ), Cerzulas ( DH , 113 a, n° 4, p. 470), Lenu- 
las (CIL, XIII, 7049), Polulas (CIL, HI, 707), Perulas (CIL, VI, 2737); Regulas 
(CIR, 443) ; Sintulas (Tomaschek, II, 2, 43), Susullas (CIL, II, 2984), 'Pr.go'jAa; 
(CIA, II, 175 b), Porsulae , ville (Itin. Anton,, T. Peul.), etc. 

6. -r,pa;, forme douteuse ( Sbornik , 1901, p. 803, n° 19 c) ; Ziras , fl. de 
Mesie (correction de Rivas , Piine, H A T , IV, 11, 8, par Hoesier, dans Zeitschrift 
fur mt. Ggmnas 1873, p. 116). 

7. Ethnique Zr.sooa^rtjvo; ( Sbornik , 1901, p. 791, n° 103); non lu par Kalinka, 
op. cit., n° 55: or il faut tenir grand conapte du fait que les lectures de ce 
dernier, faites sur des estampages avec toute ia rigueur scientifique, sont ordi- 
nairement beaucoup plus precises que celles du Sbornik ; elles ne sont toute- 
fois pas impeccables, et ies facsimile notamment exagerent parfois la precision 
pour des monuments tres deteriores oil le doute a cbaque instant reste permis. 
G'est le cas justement pour Inscription dont il s'agit, que j’ai jadis moi-m£me 
etudiee directement au Musee de Sofia). 

8. CIL , III, 12399. Cf. Besnier, op. cit., s. v. Ziridava, 
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Pethnique ^Zyjot^sc, atteste par la localite appelee Zirinae 1 et le 
surnom Z-iprw donne a P Aphrodite macedonienne 2 ; Pepithete 
*Z v;pr ( vtcc, confirmee par le nom de lieu Z^cxvia, dont la variante 
Zsipxr'a 3 fait songer a rattacher toute la serie* au substantif 
Mais cette etymologie a ete contestee\ 

Georges Seure. 

1. T. Peut . ; Besnier, op. c? 1 . , s. v. Sur une coupure diflerente de ce meme 
nom, Zi-rinae , cf. RjEGf, 19 1 3, p. 253, note 3, et les exemples (diversement 
explicates) reunis par Tomaschek, op. cit., s. v. -p'.va, 

2. Hesych., s. v. ; Tomaschek, II, 1, p. 45. 

3. St. Bvz., s. v., d’apres Ephore et Theopompe. 

4. Ajouter le nom de lieu ‘Z^civouXa, tire de l’ethnique Z^pivofvXnbb; iS6or- 
niA, 1901, p. 791, n° 103); non lu par Kalinka, op. cit., n° 55; mais vovez les 
reserves exprimees a la note 7 de la page precedente. 

5. Sur le sens de ce mot, cf. REA, 1912, p. 383, note 4; RA , 191 3 *, p. 48, 
note 3. Ajouter les observations de M. Kazarov dans Wochenschrift fur kL 
Phil., 1913, p. 945, qui m’oppose avec raison Interpretation donnee par 
M. Foucart dans Melanges Perrot , p. 96. Cette interpretation, appuvee sur 
l’image fournie par un bas-relief attique du culte de Bendis, poss^de par la 
meme une force probante qui me fait douter du sens que j’avais ariopte. 

6. Pauli, Inschr, von Lemnos , p. 22, suppose une racine thrace ziri = en or; 
Pape, s. v. ZstpY}v>i, songe a = mitre ; Bugge, Ursprung >ier Etrusker, 
p. 46, a une racine <retp = soleil\ AVelcker, Gotterlehre , II. p. 110, rapproche 
Zs'pirjvb; de — H:pr,v, etc. 



e;ssai 

SUB 

LA MITHOLOGIE FIGLREE ET L’BISTOIRE PROFANE 

DANS LA PEINTURE 1TALIENXE DE LA RENAISSANCE 


L’histoire de l’influence de l’antiquite sur la Renaissance ita- 
lienne n ; a pas encore eteecrite, ou n'aete Pobjet que d'apereus 
generaux et tres sommaires L Pour traiter ce vaste sujet avec 
tous les developpements qu’il comporte, il faudrait proceder a 
des depouillements de longue haleine, tant a travers les ceuvres 
Iitteraires (latines et italiennes) du xin e auxvi e siecle, que dans 
le tresor des peintures, miniatures, dessins, majoliques, gra- 
vures, plaquettes, medailles et ivoires. Je ne puis songer a 
nPengager dans ce labyrinthe; le temps et le courage me font 
defaut. Mais, depuisplusieurs annees, au cours de mesrecherches 
sur la peinture italienne, j ai pris note des tableaux, conserves 
dans des collections ou oflerts en vente, dont les sujets sont 
relatifs aux legendes de Pantiquite classique et a son histoire ; 
j ? ai depouille aussi, a cet e flet , nombre d ouvrages d'ensemble, 
de inonographies et de catalogues. II n’est pas a ma connaissance 
qu'on ait encore tente de dresser une pareille liste, ni meme 
qu'on ait ebauche ce grand travail. Le mien, presente sous la 
forme d un petit lexique, est certainement fort incomplet et je ne 
doute pas qu’on y puisse facilement ajouter; c'est precisement 
pour provoquer des additions et corrections que je le publie, 
apresPavoir conserve longtemps en manuscrit. Les ceuvres que 
j'enumere sont anterieures a 1580, c’est-a-dire a la fin de la 

L Voir Muntz, Histoire de I'art pendant la Renaissance, t. I. p. 205-272; 
t. II, p. 102-138; t. Ill, p. 118-128; E. Jaeschke, Die Antike in der F torentiner 
Malerei des Quattrocento, Strasbourg, 1900 (sans valeur). 
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Renaissance; ce sont, a litre exelusif, des peintures sur mur, 
surbois, sur toile, sur carton; je ne fais etat ni des tapisseries, 
ni des dessins, ni des miniatures, ni des peintures ceramiques, 
qui fourniraient a elles seules la matiere d’un long memoire. Le 
systeme de classement que j'ai adopte est trop simple pour 
avoir besoin d'etre explique; les abreviations usitees pour les 
references ne creeront pas d'embarras aux connaisseurs 1 * . J’ai 
enumere'les Triompkes sous lesnoms des divinites ou allegories 
qu’ils concernent, en m’abstenant d’ailleurs d’insister sur cette 
classe de representations, deja etudiees dans leur ensemble par 
Muntz et le due d’Essling 1 . 

PREMIERE PARTIE 

LES DIEUX ET LES DEESSES 

I. — Assemblee et group© de dieux. 

a) L’assemblee des dieux a ete figuree par Tecole de Raphael dans 
Fhistoire de Psyche a la Farnesine (Museum, VIII, 159) ; par Jules 
Romain an Palais du Te pres de Mantoue ( Mus V, 146-7; Miintz, III, 
p. 247); par Primatice a Fontainebleau (Dirnier, p. 164); par Paul 
Veronese a la villa Maser (Yriarte, pi. a la p. 144). Dans cette derniere 
composition, on voit 7 divinites assemblies autour de FImmortalite 
et 4 autres representees dans les voussures (cf. Gazette , 1878, II, 
p. 28; Rassegna , 1914, p. 69). Un festin de dieux par Giov. Bellini , 
date de 1514, est au chateau d’Alnwick (Gronau, p. 124) 3 . 

1. Cr. Bo. et Cr.H. desiguent respectivement les nouvellea editions anglaises 
du chef-d’cEUvre de Crowe et Cavalcaselle par A1M. Boienius et Hutton. Un 
nom d’auteur non suivi d’un titre designe soit un ouvrage d’ensemble tres 
connu (p.ex., Michel , Muntz, Passavant-Lacroix ), soit une monographie concer- 
nant le peintre ou la collection dont il s’agit (p. ex., Ricci , pour i’ceuvre de 
Correge; Rusconi, pour les tableaux Borghese), soil enfin un catalogue de 
photographies dans le commerce (p. ex. Anderson). Les titres exacts et complets 
se trouvent presque tous en tete du catalogue des peintures italiennes du 
Louvre par Seymour de Ricci (1913). 

2 Voir aussi A. V enturi, les Triompkes de Peiru/’f/ue, dans la Revue de l U7t i 
t. XX, p 209. 

3. A la lisiere d’un bois, des hoiumes et des femmes sont couches formant 
demi-cercle. mangeant et buvant, servis par des Nymphes et des Satvres. On 
pense que Titien a collabore a ce tableau. 
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b) Des dieux tirant de Fare contre un torse de femme qui leur sert 
de cible (composition imitee d’un dessin de Michel Ange et dit II ber- 
saglio degli Dei) se voient, a la galerie Borghese, dans une fresque 
de Pecole de Raphael ; on a era y reconnaitre aussi « les Vices tirant 
a la cible », d’apres un episode da Nigrinus de Lucien (Rusconi, 
p. 105; Lafenestre et Richtenberger, Rome , t. II, p. 49). 

c) Je mentionne ici quelqnes peintures representant plusieurs 
dieux groupes, sans qu’on puisse dire (ce sont generalement des 
restes de decorations murales) s’ils etaient engages dans quelque 
action commune, ou si Partiste avait voulu figurer un mythe. 

Giorgione , Bacchus, Venus, Mars, Mercure. Autrefois a la casa 
Filangieri, Venise (Cr. Bo., II, p. 22). 

G. B. Grassi , Jupiter, Meduse, Vulcain. Autrefois sur une facade a 
Udine (Cr. Bo., ill, p. 196). 

Girolamo da Treviso , Jupiter et Neptune. Autrefois alacasaToma- 
sin, Trevise ( ibid ., Ill, p. 125). 

Giulio Licinio , Pluton, Venus, Janus 1 . Autrefois sur une facade a 
Augsbourg (i/>i^.,III, p. 191). 

Pinturiicchio , La Lune, Mars, Mercure, Jupiter, Venus; Saturne, 
Apollon (dieux des sept planetes). Appartements Borgia au Vatican 
(Cr. H., Ill, p. 269). 

Pordenone , Vulcain, Mars, Bacchus. Facade a Trevise (Cr. Bo., 
Ill, p. 146). 

Pnmatice , Diane, Apollon, Minerve et l’Amour, a Fontainebleau 
(Dimier, p. 298; cf. Rosini, Storia , t. V). 

11. — Uranus et Saturne. 

Parmi les fresques de la villa Palatine (plus tard Spada et Mills), 
qui furent executees pardeseieves de Raphael , onareconnu Saturne 
enlevant la virilite a Uranus (Ermitage, n. 52; Passavant-Lacroix, II, 
p. 233). Uneleve de Perugin, au Cambio de Perouse, a figure Saturne 
sur un char traine par deux serpents (Cr. H., M, p.230). Saturne est 
represente, parmi dautres divinites et heros, sur le plafond de I’ho- 
tei Andre-Jacquemart a Paris, attribue a Mocetto (n. 1011) ; Primatke 
Pavait peint deux fois a Fontainebleau (Dimier, p. 287, 298). Saturne 
figure deux fois dans les fresques de Pe cole de Pinturricchio a Pappar- 

i. Un Janus de Pnmatice etait a Fontainebleau (Dimier, p. 287). 
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tement Borgia (Anderson, 5075, 24 12) etune fois dans celles de Vero- 
nese a la villa Maser. Avec quatre divinites, entre autres Diane et 
Venus, il se voit sur le plafond que B . Peruzzi a peint au rez-de- 
chaussee de la Farnesine (Passavant-Lacroix, II, p. 354; Cr. H., Ill, 
p. 366). P. Veronese a montre Saturne aidant ia Religion k triompher 
de l’Heresie (Berlin, n. 304). 

III. — Jupiter. 

a) Types du maItre des dieux. 

Tadd. Bartoli , Jupiter tenant le foudre, au palais public de Sienne 
(Cr. H., II, p. 120). 

Primalice , a Fontainebleau, motifs divers (Dimier, p. 557). 

Eeole de Perugin , Jupiter sur un char traine par des aigles, au 
Cambio a Perouse (Cr. H., HI, p. 280). 

Perino del Vaga et Pinturricchio , dans Fappartement Borgia 
(Anderson, 5078, 2440). 

Jules Bomain , Sacrifice a Jupiter; Jupiter et Faigle, au palais de 
Mantoue (Arco, p. 49, 59). 

P. Veronese , Jupiter et Faigle, a la villa Maser. 

b) GROUPES ALLEG0RIQUES. 

Dosso Dossi t Jupiter, Mercure et Iris, chez le comte Lanckoronski 
a Vienne, aussi explique corame « Jupiter et la Vertu » (Jahrb. pr. 
A. S., 1900, p. 264). — P. Veronese , Jupiter, la Fortune et la Germa- 
nie, & Berlin, n. 303 ; Jupiter, Junon, Cybele et Neptune, ibid , n. 326. 

c) Enfance et education de Jupiter. 

P. Bordone , Jupiter et une nvmphe, autrefois chez Crespi ci Milan. 

Jules Bomain , Enfance de Jupiter, Nat. Gall., n. 624 (cf. Arco, 
p. 74). 

A . Schiavone, meme sujet a Gosford House, dans la coll. James 
Knowles et a Vienne, n. 160 

Tintoret , Jupiter nourri par les nvmphes, chez Lady Wantage, 
n. 233. 

Vasari , meme sujet au Palais Vieux de Florence (Bev. de l' art, 
1909, I, p. 464). 

1. Un autre tableau de Schiavone t a Vienne, passe pour representer la nais* 
sance de Jupiter; mais cette interpretation est tres douteuse. 

v® s£rie, T. i. 


7 
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d) Jupiter victoriEux des geants. 

Pordenone , Jupiter foudrovant les geants, sur une facade a Udine 
(Cr. Bo. Ill, p. 152) et dans une villa a Plaisance {ibid., Ill, p. 165). 

Jules Romain , Chute des geants au Palais du Te (Arco, p. 46 et pi. ; 
Gazette , 1874, I, p. 287). 

P. Veronese , Jupiter foudroyant les crimes, au Louvre, n. 1198 
{Gazette, 1891, i, p. 9). 


e) Jupiter amoureux. 

1. Alcmene. 

Jules Romain , Jupiter, Alcmene, Mercure et Sosie, carton egare 
(Arco, p. 81). 

2. Antiope. 

P. Bor done, a la villa Borghese, n. 119; Correge , au Louvre, 
n. 1118 (Jupiter a la forme d’un Faune aux pieds de cheval ; Antiope, 
avec Parc aupres d’elle, parait avoir ete confondue par le peintre 
avec PAmazone du meme nom ) : Prirnatice, a Fontainebleau (Dirnier, 
p. 314); Titien , au Louvre, n. 468; P. Veronese , a Munich, n. 1133 
et dans Fancienne collection Doetsch, n. 82 ; ecole de Raphael , au 
Vatican, dans la chambre de Bibbiena, aussi explique comme Pan 
et Syrinx (Passavant-Lacroix, II, p. 230). 

3. Callisto. 

Sir John Boileau possedait autrefois un tableau attribue a Fra 
Lilippo Lippi, representant Jupiter et Callisto (Cr. H., II, p, 345). On 
a cru reconnaitre Jupiter, sous la forme d’une nvmphe, s’approchant 
de Callisto, dans un tableau de Palma Vecckio a Francfort [Burl. 
Mag., X, 1906, pi. A la p. 275). 

Un carton avec Jupiter et Callisto est cite dans Foeuvre de Jules 
Romain (Arco, p. 81) ; Primatiee les avail represents a Fontainebleau 
(Dimier, p. 282). Pour Fhistoire ulterieure de Callisto, voir Diane. 

4. Danae. 

Les deux compositions les plus celebres sont celles de Correge a la 
villa Borghese (Michel, IV, p. 404; Thode, p. 103) et de Titien, dont il 
existe de nombreux exemplaires (Naples, Madrid, Vienne, Ermitage, 
Pembroke) ; une excellente variante, attribute par Berenson A 
Padovanino, etait en vente A Paris en 1908. 

L. Lotto, chez Sir Martin Conway (Cr. Bo., Ill, p. 394). 
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B. Peruzzi, a la Farnesine (Cr. H., Ill, p. 368). 

Primatice , k Fontainebleau (Dimier, p. 301). 

J. Romain , carton egare (Arco, p. 81). 

Tintoret , a Naples (Anderson, n. 5267) et a Lyon (Dissard, p. 20). 

Veronese (ecole de), a Turin, n. 564 (phot, dans le Catal. illustre 
de Turin). 

5. Europe (enlevement d’). 

Franc, di Giorgio , au Louvre, n. 1640 A ( Bassegna , 1914, p. 104). 

Giorgione (?), dans Paneienne coll. Burne-Jones (Exhib. Ven. art, 
n. 94). 

Luini , fresque k Berlin. 

Mocetto , Mus£e Andre- Jacquemart, n. 101 i. 

B. Peruzzi, a la Farnesine (Cr. H., Ill, p. 368). 

Pordenone , a Plaisance (Cr. Bo., Ill, p. 165). 

Primatice , tableau perdu (Dimier, p. 90). 

Titien , chez M rs Gardner a Boston (Fischel, p. 134). Esquisse dans 
la coll. Wallace; variante a Newbattle Abbey (Ecosse). 

Veronese et son ecole, a la Nat. Gall., n. 97 ; au Palais des Conser- 
vateurs (Anderson, n. 1011); au Palais Ducal ( Museum , IX, 109); a 
Dresde, n. 243; dans la coll. Benson, n. 110 (signe); a Bar-le-Duc, 
n. 75 (esquisse autrefois chez Campana, n. 505). 

L’exemple de beaucoup le plus ancien serait celui de Pancienne 
collection Somzee a Bruxelles (vente du 24 mai 1904, n. 284), que le 
catalogue attribue a Ambrogio Lorenzetti (xiv e siecle) ; mais la des- 
cription de ce panneau prouve que la designation proposee est 
absurde; ce serait plutot une Clelie*. 

6. Ganymede. 

Girol. da Carpi , a Dresde, n. 145. 

Corregefi), a Modene (Ricci, p. 137) ; a Vienne, n.59(i6oi., p. 340). 

Michel-Ange (ecole de), a Vienne, n. 95. 

Palma , autrefois k Venise (Cr. Bo., Ill, p. 388). 

B. Peruzzi , Ganymede monte sur Faigle, a la Farnesine ^Cr. H., 
Ill, p. 366). 


1. « Amazone sur un cheval blanc, chevauchant vers ia droite; a gauche, 
deux autres femmes debout ». Haut, 0.40; larg. 0,46. L’etiquette porte : « My- 
thologie. L’enlevement d’Europe? » 
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Pordenone , autrefois sur une facade a Conegliano (Gr. Bo., Ill, 
p. 14 3). 

Primatice , a Fontainebleau (Dimier, p. 287). 

Ft. Rossi , autrefois chez Somzee, n. 451. 

Titien (ecole de), a la Nat. Gall., n. 32. 



Fig. 1. — Leda et le cygne, par Sodoma. Ancienne collection Somz£e, n° 385. 

7. Io. 

La plus ancienne representation est suf un Cassone de Fecole de 
Ghirlandajochez M me Baillie Hamilton (Cr. H., II, p.471). Au xvi'siecle, 
outre « Jupiter et Io » de Cortege k Vienne, n. 64 (Ricci, p. 332), on 
peut citer une peinture de Garofalo dans la coll. Raczynski k Posen 
(Haas., 1913, p. 2) et « Jupiter et Io epies par Junon », ceuvre 
d 'A. Schiavone a FErmitage, n. 121. P?imalice representa Argus et 
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Io & Fontainebleau (Dimier, p. 299). Jules Romain avail figure 
Jupiter et Io, ainsi que Io gardee par Argus (Arco, p, 81). 

8. Juturna. 

A. Schiavone. Jupiter et Juturna assis; Lara leur presente un bas- 
sin; k droite, Mercure emmene Lara aux Enfers (Ovide, Fastes , II f 
599). Coll. Cook k Richmond. 

9. Leda. 

Leonard de Vinci est Fauteur de deux croquis, representant Fun 



Fig. 2. — Leda et le cygne, par un imitateur de Leonard. 

Vente'du 30 mai 1908 (Paris), n° 6. 

Leda nue et debout, avec le cygne et les oeufs d’ou sortent ses 
enfants, Fautre Leda accroupie, avec un entourage analogue. Le 
second motif n’est connu en peinture que par un tableau d'Oggiono, 
autrefois chez Fimperatrice Josephine, aujourd’hui chez le prince 
de Wied, qui fut expose et photographie k Diisseldorf, n. 252 ( Rass ., 
1905, p. 7; Gazette , 1904, II, p. 285). La Leda debout a ete sou vent 
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peinte par les eleves et imitateurs de Leonard ; ie meilleur exem- 
plaire parait etre celui de la collection Johnson a Philadelphie 
(. Rass 1905, p. 135) L 

Autres peintures representant Leda et le cygne : 

Bacchiacca , a Bruxelles, n. 698. 

Cortege , a Berlin (Ricci, p. 336) ; de Tecole de Correge au casino 
Rospigliosi (Anderson, n. 3335). 

Franciabigio , a Bruxelles, n. 478. 

Michel- Ange, d ans le sous-sol de la Nat. Gall. (Knapp, p. 163 ; 
Bull, d arte, 1909, pi. a la p. 312; copies k Venise et a Dresde, ibid , 
p. 308, 312; cf. Dorez, C . R . Acad , 19 mars 1915). 

Peruzzi , Leda sur le dos da cygne, a la Farnesine (Gr. H,, 111, 
p. 366). 

Tintoret , aux Offices (Lafenestre-Richtenberger, Florence , p. 104). 

Vasari, dans la galerie Borghese (Museum, IX, 26). 

Veronese, tableau perdu dont il y a de nombreuses repliques, p. 
ex. k Dresde, n. 234; celle de la Galerie d’Orleans passait pour etre 
dans la coll, de Vaodeul. 

10. Olympias. 

Jules Romain , Jupiter sous l’aspect d’un dragon avec la mere 
d’Alexandre, au Palais du Te (Arco, p. 35). 

11. SemGle. 

Schiavone , a la Nat. Gall., n. 1476. 

Jules Romain , carton perdu (Arco, p. 81). 

f) Divers. 

Voir plus loin Cupidon (mythe de Psyche) et Philemon et Baucis. 


1. Tableau perdu, autrefois a Fontainebleau (Muntz, Leonard, p. 422)- 
repliques de la coll. Oppier a Hanovre ( Jkbch . preuss. KS , 1897, p. 136) de la 
collection de La Roziere, du casino Borghese p 136- BS u44.nL ,j P 

Cart, 1912, II, 324); de 1’anceone coll, de SomzL, autr’efois chez Ma dlt 
(vente du 24 ma, 1904 n. 385, pi. 45 ; ici fig. 1, ; de Fancenne coll! D “ 
n. 89 ; du musee de Troyes, n. i<0 (par Bacchiacca?} - de la coll de Ruble 

rS Or!’ £ °o{ r ( ') m ® riqUe (Muntz ’ P' i26 > : coll, vendue a Pam 

n!sanf 8 CeUe Van - aDte peut ® tre due a un artiste fran$ais italia- 
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IV. — Junon. 

L’epouse da maitre des dieux a ete figuree par P. Veronese a la 
villa Maser; elle est assise, tournee vers un Amour qui tient un 
oiseau au bout d’un fil (Yriarte, p. 130). 

Correge , Junon chatiee par Jupiter, suspendue par les poigneis, 
suivant la legeude homerique, dans la Camera di S. Paolo a Parme 
(Ricci, p. 79), 

Farinati , Junon et les Parques, a Stuttgart, n. 144. 

Gianpedrino , Junon nue caressant un paon, autrefois dans la 
coll. Rezzonico a Milan, n. 13 (Rep. des peint ., 1 , p. 638). 

Jean d' Udine, Junon sur un char attele de paons, jadis dans le 
vestibule de la villa Madama (Passavant-Lacroix, t. II, p. 251). 

Primatice , Junon descendant du ciel, a Fontainebleau (Dimier, 
p. 96) et autres episodes relatifs a Junon (ibid., p. 557). 

Sebastiano del Piombo , raeme sujet a la Farnesine (Cr. Bo., Ill, 

p. 208). 

Tintoret, Junon allaitee par Hercule, ou Lorigme de la Voie Lac- 
tee, a la Nat. Gall. n. 1313. 

Tintoret , Junon repandant ses tresors sur Venise, tableau perdu 
(Thode, p. 47). 

P. Veronese , Junon repandant ses tresors sur Venise, a Bruxelles 
(Meissner, p. 69). 

P. Veronese (?) Junon et Apollon, a Berlin, n. 311. 

P. Veronese, Junon, Jupiter, Cybele, Neptune, ibid., n. 326. 


V. — Vesta 

Je n’ai pas reussi a decouvrir de representation de Vesta; je 
m’occuperai des Vestales a la suite des tableaux relatifs a Thistoire 
romaine (§ liv, c ). 

VI. — Pluton et Proserpine. 

aj Le dieu et la deesse des Enters. 

Pordenone, a la Casa d’Anna de Venise, peinture disparue (Cr. 
Bo., Ill, p. 193). 



104 


REVUE ARCHEOLOGIQUE 


§ VI-VII 


Jules Romain, dans le vestibule de la villa Madama (Passavant- 
Lacroix, II, p. 354). — Du meme, Pluton rentrant aux Enfers sur son 
quadrige, au Palais du Te ( Gazette , 1874, I, p. 286). 

Seb. del Piombo, k la Farnesine (Cr. Bo., Ill, p. 208). 

b) Enlevement de Proserpine. 

Leonard de Vinci avait dessine un Enlevement de Proserpine; 
d'apres son carton, qui fut detruit au xvm e siecle, un de ses eleves 
peignit un tableau qui existait encore & Fontainebleau avant 1650 
(Muntz, Leonard , p. 509; S. R., Rev. archeoL, 1910, I, p. 378). 

Jac . Bassano , dans la galerie Doria-Panfili (Anderson, n. 5363). 

Dosso Dossi , dans la coll, de Lady J. Horner a Mells Park, Somerset. 

Primatice , a Fontainebleau (Dimier, p. 259). 

Niccolo delV Abbate (?) et Primatice (?) a Stafford House (Notes 
and Queries , 14 mai 1910, p. 398; cf. Reveil, 1, pi. 45). 

Padovanino , a l’Academie de Venise (Anderson, n. 12766). 

P. Veronese (?), tableau date de 1567, autrefois dans la famille 
Cockburn, chez M. S. Hughes en 1910. 

VII. — Vulcain. 

a) « Vulcain et Minerve, ou la creation d’Erechthee » est le sujet 
d’une petite fresque de Pecole de Raphael dans la chambre du car- 
dinal Bibbiena au Vatican (PassavanULacroix, II, p. 251). 

b) Vulcain dans sa forge. 

Jacopo Bassano , a Turin, n. 587. 

Leandro Bassano, a Madrid, n. 51, 52. 

Ghirlandajo , a Volterra, peinture presque detruite (Cr. H., II, 
p. 463; Davies, p. 149). 

Girolamo da Treviso , dans la coll. Bagatti-Valsecchi a Milan. 

Luini , au Louvre, n. 1356 Z. f. bild. K., 1910, p. 113). 

Mantegna, dans le « Parnasse au Louvre, n. 1375. 

Palma, autrefois a Bergame (Cr. Bo., Ill, p. 389). 

Peruzzi , & la Farnesine (Cr. H., ill, p. 366). 

Primatice , a Fontainebleau (Dimier, p. 78). 

Sodoma , k la Farnesine (Gielly, Sodoma, p. 168). 

Tintoret, au Palais Ducal (Holborn, pi. a p. 62) et tableau perdu 
(Thode, p. 46). 
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Vasari , aux Offices (Muntz, III, p* 97). 

Veronese , a la villa Maser (Yriarte, p. 131). 

c) Divers. 

Tintoret , Venus avec Cupidon a son sein, gardee par Vulcain, tandis 
que Mars conduit un char dans les airs, au Pitti (Holborn, p. 116.) 

VIII. — C6res. 

a) Le mythe d’EmsYCHiaoN puni par CGres (Ovide, Met., VII, 738- 
878) n’a ete figure, a ma connaissance, qne par Giorgione , sur un 
cassone de Padoue (Justi, II, n. 45). L'interpretation est assuree par 
une edition illustree des Metamorphoses publiee & Venise en 1497. 

b ) Ceres, deesse de l’Abondance des fruits. 

Palma , autrefois a Venise (Cr. Bo., Ill, p. 353). 

Primatice , a Fontainebleau (Dimier, p. 164, 287, 294). 

Michel Pannonius de Ferrare, vers 1450, tableau de Budapest, 
n. 44, avec epigraphe en grec. 

Balt . Peruzzi , dans la coll. Hertz a Rome (Anderson, n. 5267). 

c) Boni/azio , Triomphe de Ceres, dans la coll. Benson, n. 102 
(Les Arts, 1907, n. 70, p. 28). 

Garofalo } Sacrifice a Ceres, dans la coll. Mond (pi. 39). 

Pnmatice , Ceres change Ascalaphe en hibou, a Fontainebleau 
(Dimier, p. 260) et autres episodes (ibid., p. C37). 

Vei'onese, Ceres et son cortege, a la villa Maser. 

IX. - Cybele. 

Primatice, a Fontainebleau (Dimier, p. 287). 

Jules Romain , Cybele assise sur un lion, au palais du Te (Muntz, 
III, p. 247). 

Tintoret, Cybele conduisant un char attele de deux lions, au Palais 
Ducal (Gazette, 1894, II, p. 73). 

Ecole da Veronese , Cybele entre deux lions avec Jupiter, Junon et 
Neptune, A Berlin, n. 326. 
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X. — La Terre. 

La Terre Mere a ete figuree par Correge dans la Camera di S. Paolo 
a Parme (Ricci, p. 55} et par Titien a Urbin (Arte, 1909, p. 383). 

XL — L’Abondance. 

Dosso , a Dresde (Venturi, Gall. Crespi, p. 37). 

Gianpedrino, dans la coll. Borromee ( Rassegna , 1905, p. 8). 

Peruzzi , au Vatican (Cr. H., Ill, p. 364). 

Primatice , a Fontainebleau (Dimier, p. 287). 

Raphael (ecole de), au Louvre, n. 1510. 

P. Veronese , Abondance et Force, a la villa Maser (Yriarte, p. 108). 

XII. — Bonus Eventus, Hymen^e, Morph^e 

Correge , Bonus Eventus. dans la Camera di S. Paolo a Parme 
(Ricci, p. 38). 

Primatice, Hymenee, Morphee, a Fontainebleau (Dimier, p. 287, 
288). 

XIII. — Vertumne et Pomone 

Sur des fresques de Pontormo a Poggio a Caiano figurent Ver- 
tumne, Pomone, Diane, etc. La fable de Vertumne et Pomone a ete 
peinte, peut-etre d’apres une esquisse de Leonard, par son eleve 
Melzi (Berlin, n. 222); elle Fa ete aussi par P. Bordone (Louvre, 
n. 1178), et par Primatice a Fontainebleau (Dimier, p. 296; Pomone 
seule, ibid., p. 286). 

XIV. — Flore et Z6phyre. 

On donne le nom de Flore a une figure de femme par Titien aux 
Offices (Fischei, p. 25), qui presente des tleurs de la main droite. 
Une figure allegorique milanaise, aussi qualifiee de Flore (ancienne 
coll. Morrison), a servi de modele a la trop fameuse Flore en cire de 
Berlin, attribute par M. von Bode k Leonard, en realite de FAnglais 
Lucas (Rev. archeol., 1909, II, p. 416; Z. f. bdd. K ., 1910, p. 150j. 
Flore et Zephyre, qui sont nommes ensemble dans la description du 
Printemps parLucrece (V, 738-9), paraissent dans la celebre Prima- 
vera de Botticelli (Horne, t. 1, p. 57 et pi. a la p. 50), ai.usi que dans 
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les decorations de Sebastiano del Piombo a laFarnesine (Gr. Bo., Ill, 
p. 211), de Primatke & Fontainebleau (Dimier, p. 287, 294), etc. 


XV. — Les Vents. 

Eole parait dans quelques scenes de VEneide (voir § XLYll). Botti- 
celli a peint les Vents dans la « Naissance de Venus » aux Offices, 
n. 39 et dans le « Printemps», a l’Academie de Florence, n. 80. Pri - 
matice a figure Eole a Fontainebleau (Dimier, p 296). Sebastiano del 
Piombo a represente, a la Farnesine, l’enlevemenl d’Orithye par 
Boree (Cr. Bo., Ill, p. 211). 

XVI. — Apollon. 

1. Types du dieu de la musique. 

Taddeo Bavtoli, Apollon jouant de la lyre, an Palais Public de 
Sienne (Gr. H., II, p. 120). 

Dosso Dossi , au chateau de Ferrare et a la galerie Borghese. 

Lattanzio Gambara , Apollon jouant de la lyre au milieu des dieux, 
fresque a Brescia (Cr. Bo., Ill, p. 328). 

Pinturricckioy dans fappartement Borgia (Anderson, n. 5077). 

Spagna , Apollon jouant du violon, au Capitole (Muntz, lll.p. 539). 

Tintoret , Apollon berger, tableau perdu (Thode, p. 46). 

P. Veronese , a la villa Maser. 

Timoteo Viti, h la galerie Corsini de Florence. 

2. Apollon groupe avec d’autres personnages. 

Nornbre de groupes ou intervient Apollon furent peints a Fontai- 
nebleau par Primatice (Dimier, p. 530, en donne le detail.) 

a) Apollon et Admete, par Matteo Balducci , autrefois chez F. Ka- 
vaisson-Mollien. 

b) Apollon et un Centaure, par B. Peruzzt, a la Farnesine (Cr. H , 
III, p. 366). 

c) Apollon et Cupidon, par Bacchiacca (?) chez Cook a Rich- 
mond, n. 34 par Schiavone a Vienne, n. 204 (cf. Ovide, Met., I, 
456 . 

i. Gupidon parait i'aire des reproches a Apollon arme, qui repond par un 
areste de defense : inexphque 
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d) Apollon et Daphne, sujet frequent : 

Bacchiacca (?), dans la coll. Cook A Richmond, n. 33. 

Florentin anonyme, sur un cassone de FEarl of Crawford ( Early 
Italian Art , n. 104; Burl. Mag., XXII, p. 200). 

Franciabigio , dans la coll. Robert Benson. 

Giorgione , Apollon tuant Python; Apollon, Daphne et Cupidon, au 
seminaire deVenise (Justi, II, n. 41; Gazette , 1897, II, p. 273). 

Ant . Pollaiuolo, a la Nat. Gall., n. 928. 

Gir. Santacroce (?) Apollon et Daphnee, k la Brera, n. 720. 

Andrea del Sarto, dans la galerie Corsini a Florence. 

Schiavone , a Vienne, n. 202. 

Une figure de Daphne, par Luini , est k la Brera, n. 74. 

e) Apollon et une Heure, de Fecole de Dosso Dossi y a Vienne, 
n. 130. 

/) Apollon et Marsyas, sujet frequent : 

P . Bordone , & Dresde, n. 203. 

Brusasorci, au palais Cloz-Salvetti a Trente. 

Cariani , sur uu cassone chez M rS Austen. 

Cima , a Parme (Burckhardt, p. 86). 

Correge (ecole de), a I’Ermitage, □. 82, a. 

Leonbruno , grav. dans Rosini, V, pi. 175, et a l’Ermitage (?) 

Perugin , Pinturricchio ou Raphael au Louvre, n. 1059 (Michel, IV, 
p. 319). 

Raphael , dans la Chambre de la Signature au Vatican (Rosenberg- 
Gronau, p. 52). 

Jules Romain et ses eleves au Palais du Te (Arco, p. 50) et au 
Palais dei Biondi k Mantoue (ibid., p. 73). 

g) Apollon, Midas et Pan, par Cima , a Parme, n. 371 ( Gazette , 
1816, I, p. 436). 

Apollon et Midas par Peruzzi a la Farnesine (Cr. H., HI, p. 368). 

h) Apollon, Orphee, Mercure, etc., par L . Costa , au Louvre, n. 1262. 

i) Un peintre de Ferrare a represente le triomphb d’Apollon au 
palais Schifanoja (Anderson, n. 11388) : le dieu est dans un char k 
quatre chevaux que guide I’Aurore (Cr. H., Ill, p. 19) L Le meme 
sujet a ete figure, au Cambio de Perouse, par un eleve de Pii'ugin 

i. M“ e Berenson me signale une Aurore de Lotto dans une coll. priv6e en 
Carinthie (Kirschbiscbl). 
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(Cr. H., Ill, p. 230). Tintoret , dans un tableau perdu (Thode, p. 46), 
avait represente Apollon couronnant un poete. 

Apollon, identifie au Soleil et accompagne de la Lune, se voit sur 
le plafond de la salle Borgia au Vatican, oeuvre de G . d* Udine et de 
Perino del Vaga , ainsi qu’au Palais du Te, decore par Jules Romain 
et ses eleves (Arco, p. 50). 

Un tableau de Penni, Offrande k Apollon, est grave dans Rosini, 
V, pi. 40. 

II sera question plus loin de Phaethon et des Muses. 

XVII. — Diane. 

La soeur d’Apollon a ete figuree : a) rarement comme divinite 
lunaire; b) tres souvent comme chasseresse. 

a) Correge , dans la Camera di S. Paolo k Parme (Ricci, p. 175). 

Mocetto , Musee Jacquemart-Andre, n. 1011. 

Perino del Vaga, dans Pappartement Borgia (Anderson, n. 5072). 

Pei'ugin , Diane lunaire dans un char traine par deux nymphes (Cr. 
H., Ill, p. 230). 

Pinturricchio , dans Pappartement Borgia (Anderson, n. 5072). 

Romanino , au chateau de Trente (Cr. Bo., Ill, p. 283). 

Tintoret , Diane avec les Heures, a Berlin, n. 310. 

b) P. Bordone , Diane chasseresse, a Dresde, n. 204. 

Bald . Carrari , Diane avec ses nymphes, coll. Spiridon a Paris. 

Ecole de Francia , dans Pancienne coll. Roblot a Paris. 

Primatice , en divers lieux (Dimier, p. 542). 

Jules Romain, la Chasse de Diane, k la Regia de Mantoue. 

Ecole de Solario , vente k Paris, 2 mai 1881, n. 119. 

Tintoret , dans Pane. coll. John Ruskin {Old masters , 1896, n. 99). 

P . Veronese, k la villa Maser (Muntz, III, p. 4) ; k PErmitage, 
n. 149; dans Pancienne coll. Somzee, n. 328 (copie). 

c) Diane et Action. Sujet tres souvent traite : 

Matt. Balducci , chez Lord Crawford. 

Brusasorci , k Glasgow et dans la coil. Johnson a Philadelphie, 
n. 225. 

Florentin anonyme, autrefois chez Burne Jones [Early Italian art , 
n. 154; vente Sedelmeyer, t. Ill, n. 122), On voyait en 1913 chez 
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Seligmann un cassone Qorentin representant Acteon partant pour la 
chasse, metamorphose, puis cnerche par ses compagnons. 

Giorgione , tableau perdu, dont il y a peut-etre une copie a Hamp- 
ton-Court, a. 136 (Cr. Bo., Ill, p. 41). 

Jnnoc. da Imola , fresque de la villa della Viola pres de Bologne 
(. Jkbch pr. KS ., 1908, p. 174; Rass., 1912, p. 146). 

Polid . Lanziani , k Hampton Court, n. 173, et a Christ Church, 
Oxford. 

Parmesan , a la villa Sanvitale pres de Parme (Muntz, III, p. 515) ; 
a Fontenellato (Anderson, n. 10657-10666). 

Peruzzi , a la Farnesine (Cr. H., Ill, p. 368). 

Pesellino (ecole de), plateau avec Diane au bain, dans l’anc. coll. 
Artaud de Montor, n. 135, peut-etre chez Hulschinsky a Berlin. 

Jules Romain , au palais de Mantoue (Arco, p. 73). 

Schiavone , a Vienne, n. 168 (d’apres Titien). 

Jac. del Sellaio, dans la coll. Jarves a New Haven (Burl. Mag., X, 
19C6, p. 205). 

Titien , a Madrid, n. 482; a Bridgewater House (Fischel, p. 127); 
dans la galerie d’Orleans, puis chez Lord Brownlow (Burl. Mag ., 
XX, 162); chez lord Yarborough (Venetian art , n. 192). 

d) Diane et Callisto (cf. plus haut, Jupiter et Callisto, I, 5, c). 

Dosso Dossi , dans la galerie Borghese, n. 304 (Arte, 1909, p. 32). 

Tlorentin anooyme, autrefois chez Sedelmeyer (catal. de vente, 

t. Ill, n. 123). 

Padovanino, a PAcademie de Saint-Luc (Anderson, n. 1229). 

Peruzzi (?), plafond de la salle du rez*de-chaussee de la Farnesine 
(Passavant- Lacroix, t. II, p. 354). 

Schiavone , a Amiens, n. 241. 

Tintoret , tableau autrefois chez Charles I er (Thode, p. 47). 

Titien , k Madrid, n. 483; a Bridgewater House et k Vienne (Fis- 
chel, p. 128, 129) ; dans la coll. Leuchtenberg (Muxel et Passavant, 
pi. 11). 

e) Diane et Endymion. 

Cima, a Parme, n. 372 (Burckhardt, p. 106; Gazette , 1896, 1, p. 437). 

Garofalo , k Dresde, n. 139. 

Jnnoc , da Imola , fresque de la villa della Viola pres de Bologne 
(Jhbch pr. K. S., 1908, p. 177). 
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Peruzzi , k la Farnesine (Cr. H., Ill, p. 368;. 

Jules Remain, a Budapest, n. 171. 

XVIII. — Minerve. 

a) La deesse armee de la sagesse. 

Taddeo Bartoli , au Palais public de Sienne (Cr. H., II, p. 120). 
Correge , a la Camera di S. Paolo k Parme (Ricci, p. 394) 

P * Veronese , a FErmitage, u. 150. 

Des artistes f err avals out represente ie : riomphe de Minerve, 
sur tin char attele de deux licornes, entre deux Cupidons, sur les 
murs du Palais Schifanoja (Michel, III, p. 737). Primatice a figure le 
triomphe de Minerve k Fontainebleau (Dimier, p. 299). 

b) Minerve combattant. 

Mantegna , Minerve poursuivant les Vices, au Louvre, n. 1376 
( Gazette , 1895, I, p. 392). 

Perugin , Minerve combattant les Amours, au Louvre, n. 1567. 
Pordenone , Minerve combattant les geauts, sur une facade a 
Udine (Cr. Bo., Ill, p. 152) ; chassant les Vices, autrefois k Venise (Cr. 
Bo., Ill, p. 173). 

Tintoret (ecole de), Minerve luttant avec Neptune pour la posses- 
sion d’Athenes, au musee Jacquemart-Andre, n. 556. 

c) Autres episodes. 

Botticelli, Minerve domptant un Centaure, au Pitti (Horne, p. 158). 
Peruzzi , Minerve se preparant pour la chasse, a la Farnesine (Cr. 
H., Ill, p. 366). 

Piero di Cosimo , Minerve jette les flOtes que ramasse Marsyas, 
coll. H. Oppenheimer ( Arundel Club , 1914, pi. 2). 

Tintoret , Minerve repoussant Mars, au Palais Ducal. 

Veronese , Minerve armant Mars, a Berlin, n. 309. 

XIX. — Mars et Bellone. 

Les groupes de Mars avec Venus seront cites plus loin (§ XX, f) ; 
il a deja ete question du groupe de Mars et de Minerve (§ XVIII, c). 

Le dieu de la guerre a ete figure par Tadd . Bartoli au Palais Public 
de Sienne (Cr. H., II, p. 120); par Mocetto dans un plafond de la 
coll. Jacquemart-Andre, n. 1011 (fig. 3;; par Plugin au Cambio 
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(Cr. H., Ill, p. 230 j ; par Perino del Vaga et Pinturrichio dans Fappar- 
tement Borgia (Anderson, n. 2441, 5075); par P. Veronese k la villa 
Maser. Un tableau de Fecole de Brescia vers 1540, au Musee de Berlin, 
n. 176, represente Mars et la Paix, qui brule des armes et des dra- 
peaux sous les yeux du dieu. — Primatice a peint Mars et Bellone a 
Fontainebleau (Dimier, p. 286, 287, 296). 



Fi G . 3. — Mars, par Mocetto. Mu9ee Jacquemart-Andre, u* 1011. 

XX. — V6nus. 

1. Types de la deesse de la Beaute et de l’Amouk. 

a) YfcflUS DEBOUT. 

Gio. Bellini , a FAcademie de Venise (Museum, II, 14). 

Botticelli, k Berlin, n. 1124 ( Jhbcu pr. KS., 1890, p, 6); autre 
tableau disparu, autrefois chez Bromley. 

Bronzino , dans la galerie Colonna. 

Lor. Costa , a Budapest, n. 124. 

Lor. di Credi, aux Offices, n. 3452 ( Gazette , 1901, II, p. 414), 
Gianpedrino , dans la coll. L. Mond a Londres. 

Leonbruno , a Budapest (Bass., 1906, p. 69). 

Perino del Vaga , dans lappartement Borgia (Anderson, n. 2443). 
Peruzzi , dans la galerie Borghese, u. 92. 

Pinturricchio, dans Fappartement Borgia (Anderson, n. 5074). 
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b ) Venus couchee. 

Botticelli (ecole de), au Louvre, n. 1299 ( Gazette , 1886, II, p. 1 77 j 

et a la Nat. Gall., n. 916. 

Cariani , dans la galerie Borghese, q. 30, et a Hampton Court. 
Giorgione et Titien , a Dresde, n. 185. II y avait autrefois un Cupi- 
don aux pieds de la deesse (Cr. Bo., Ill, p. 39). Ce tableau est une 
a tete de serie » et a ete tres souvent imite. 

Palma , a Dresde, n. 190 et a Cambridge, n. 109. 

Titien , aux Offices et a Madrid (Fischel, p. 118, 119 et 214). 
Veronese , a la villa Maser ( Gazette , 1878, II, p. 136). 

c) Venus assise et sur un char. 

GiroL da Carpi , Venus sur un char traine par des cygnes, a Dresde, 
n. 143. : 1 ‘ 

Perugin, Venus sur un char traine par deux colombes; Cupidon 
lance une fleche, au Cambio de Perouse (Cr. H., Ill, p. 230). 

Peruzzi , Venus nue assise, galerie Borghese (Cr. H., Ill, p. 368). 
Piero della Francesca , Triomphe de Venus, a laSociete historique 
de New-York (Bass., 1907, p. 43). 

Piero di Cosimo, Triomphe de Venus, a Hertford House (Wallace), 
n. 556. 

Raphael (ecole de), Venus (?) ou plutdt Galatee assise sur un 
monstre, A l’Ermitage, n. 47. 

d ) Toilette de Venus. 

Bissob, Venus Asa toilette, A Vienne, n. 13. Un tableau semblable, 
attribue k Bellini, a figure a la vente Fairfax Murray en 1914, n. 2. 
Palma (le jeunel), k Cassel, n. 409. 

Peruzzi , Ala Farnesine (Cr. H., Ill, p. 368). 

Raphael (ecole de), Venus attachant sa sandale, a PErmitage, 
n. 49 (cf. Passavant-Lacroix, t. II, p. 231). 

Titien , a PErmitage, a Dresde et au palais Corsini A Florence (Les 
Arts , 1906, n. 52, p. 21). 

Veronese , dans l’ancienne coll. Doetsch, n. 81. 

e) Naissance de Venus. 

Botticelli , aux Offices, n. 39 (Cr. H., II, p. 406). 

Raphael , dans la salle de bains du cardinal Bibbiena .Passavant- 
Lacroix, t. II, p. 229). 

v e SERIE, T. i. 


8 
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Titien , a Bridgewater House (Fischel, p. 35). 

Vasari , au Palais Vie ax de Florence (Rev. de l' art, 1909, I, p. 465). 

2. Venus groupee et episodes de la legends de Venus. 
a) Venus et Adonis, sujet tres souveat Iraite : 

P . Bor done , Venus et Adonis, a Vienne, n. 253; dans Pancienne 
coll. Crespi a Milan (Venturi, p. 166). 

Con'ege , Adonis, dans la Camera di S. Paolo a Parme (Ricci, p. 24). 
Farinati, Venus et Adonis, a Vienne, n. 400. 

Feiramola , Naissanee d’Adonis, sur une facade de Brescia (Cr. 
Bo., Ill, p. 256). 

Giorgione , Naissanee d’Adonis, Venus et Adonis, deuil de Myrrha, 
cassone a Padoue (Justi, II, n. 44); de son ecole, Venus et Adonis, 
<4 la Nat. Gall., n. 1123. 
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Seb. del Piombo , Adonis niort en presence de Venus et de Cupidon, 
aux Offices, n. 592 (Arte, 1907, p. 93). 

Pordenone , Naissatice d’Adonis, a Plaisance (Cr. Bo., Ill, p. 165). 

Primatice , a Fontainebleau (Dimier, p. 260, 287). 

Raphael (ecole de), Venus et Adonis (ou Ariane et Bacchus?), dans 
ia salle de bains de Bibbiena (Passavant-Lacroix, t. II, p. 231) et a 
PErmitage, n. 48. 

Jules Romain, Venus et Adonis surpris par Mars, au Palais du Te 
(Arco, p. 35). 

Tintoret, Venus et Adonis, autrefois a Paris chez Trotti [Revue de 
CArt, 1909, I, p. 15); Venus et Adonis avec Cupidon et les trois 
Graces, autrefois chez Dowdesweli a Londres; Venus et Adonis, a 
Dublin, identiquea Pun des precedents? (Athenaeum, 1915,1, p. 125). 

Titien et son ecole, Venus et Adonis, a Dresde, n. 182, 183 ; a la Nat. 
Gall., n. 34; a Madrid, n. 455; chez Lord Normanton [Burl. Mag., IV, 
p. 16); a Cobham Hall; chez le due de Westminster et chez Lord 
Elcho. 

Venitien anonyme, Venus et ia chasse d’Adonis, a Hampton-Court, 
n. 1086 (Cr. Bo., HI, p. 53). 

P. Veronese , Venus et Adonis, a Madrid, n. 526 ( Gazette , 1*92, 1L 
p. 473); a Dresde, n. 238, 244; dans la galerie d’Orleans, puis aux 
Etats-Unis; dans la coil. Cook, n. 175. 

Tim. Viti , Naissance d’Adonis, a Bologne. 

Zelotti , Venus et Adorns, a la villa Emo pres de T re vise (Rev. de 
Cart , 1911, I, p. 199). 

h) Vex us et Anchise. 

Schiavone, a Stuttgart, n. 486. 

c) Venus et Cupidon (ou plusieurs Amours). 

Matt. Balducci , au Palais Saracini a Sienne. 

P. Bordone , a Vienne, a la Nat. Gall, et dans Pancienue coll. 
Crespi a Milan (Venturi, p. 168). 

Bionzxno, aux Offices (Anderson, n. 6725); a Dublin, n. 77; dan^ 
la galerie Colonna (Anderson, n. 734). 

Florentin anon vine, Venus couchee, avec trois Amours, Nat. Gall, 
n. 916. 

T rancinbiyio , Venus et deux Amours, a la villa Borghese (Ander- 
son, n. 3700). 



116 REVUE ARCHEOLOGIQUE § XX 

L. Lotto , Venus couchee et Cupidon meiens , chez Granet a Paris en 
1913. Meme composition attribute a Tltien dans la coll. Scarpa (1895). 

Ecole de Michel-Ange , Venus et FAmour, a FArianapres de Geneve. 

Palma , a Cambridge, n. 109. 

Peruzzi, a la Farnesine (Cr. H., Ill, p. 368j. 

Primatice , k Fontainebleau (Dimier, p. 287, 296). 

Pontormo , aux Offices, n. 1284. 

Raphael (ecole de), a FErmifage, n. 50 ; Venus blessee se plaint a 
Cupidon, fresque de la salle de bains de Bibbiena (Passavant-Lacroix, 
t. II, p. 230). 

Titien , a FAeademie de Vienne {Burl. Mag., X, p. 102); au palais 
Corsini a Florence; aux Offices (Fischel, p. 93); a Cambridge, n. 129. 

Venilien anonyme, a Dresde, n. 288, 289. 

P. Veronese , a la villa Maser (Yriarte, p. 272) et a Oldenbourg. 

d) Venus et Enee. 

Pordenone , Venus donnant un bouclier a Enee, sur une facade a 
Trevise (Cr. Bo., Ill, p. 146). 

e) Venus et les Graces. 

Dans la fresque de Botticelli au Louvre (Horne, p. 146). 

f) Venus et Mars. Sujet tres souvent traite. 

P. Bordone , dans la galerie Doria, n. 294. 

Botticelli , a la Nat. Gall. n. 915 (Horne, p. 140). 

Cariani , autrefois a South Kensington (Berenson, Venetian Pain- 
ters , p. 92). 

Ferrarais anonyme, Venus sur un char traine par des cygnes, 
tenant Mars captif, au palais Schifanoja (Cr. H., Ill, p. 19). 

Florentin anonyme, Mars et Venus surpris par Vulcain, cassone 
chez Seymour de Ricci. 

Garofalo, dans la coll. Lanckoronski a Vienne. 

Du meme, Venus, Mars et Cupidon devant Troie, a Munich, n. 347. 

Licinio , Venus, Mars et Cupidon. dans la coll. Haussmann a 
Hanovre (Cr. Bo., Ill, p. 189). 

Mantegna , dans le « Parnasse », au Louvre, n. 1375 ( Gazette , 1907 
]I, p. 289). 

Piero di Cosimo , Venus, Mars et Cupidon, k Berlin, n. 107 (Jhbch. 
pr . K. 5., 1896, p. 122 ; 1906, p. 297). 
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Jules Romain (?), a Sanssouci (Arco, p. IV); Mars et Venus au bain 
servis par des Amours, au Palais du Te (Arco, p. 35). 

A. Sckiavone , Mars et Venus couches, Vulcain approche avec le 
filet, chez Lord Carlisle. 

Sodoma , meme sujet au Mus. de New-York ( Bull 1911, p. 194). 

Titien (ecole de), a Vienne, n. 153. 

Venitiea anonyme, Mars et Venus surpris par Vulcain, dans I’an- 
cienne coll. Lize a Rouen ( Rep . feint . , ll, p. 738). 

P . Veronese, a TErmitage, n. 151 ; chez Lord Wimborne, puis au 
au Musee de New-York {Bull., 1910, p. £87; Nat . Loan Exhib ., 1909, 
p. 29 ; Zft. f. bild. K., 1902, p. 264; Rass., 1911, p. 8). 

P . (ecole de), a Francfort, n. 49. 

g) Venus et Mercure. 

Botticelli , Venus, Mercure, les trois Graces et Cupidon, dans la 
Primavera a PAcademie de Florence, n. 80. 

P. Veronese , a la villa Maser. 

h) Venus et Minerve. 

Tintoret, a Madrid, n. 387. 

i) Venus et Psyche. 

Titien , a Vienne, n. 173. Voir Cupidon et Psyche. 

j) Venus et Satyre. 

Veronese , a la villa Borghese (Anderson, n. 4228). 

k) Venus et Saturne (?) 

Peruzzi , Venus endormie surprise par Saturne (?), a la Farnesine 
(Cr. H. Ill, p. 366). 

/) V6nus et Vulcain. Voir plus haut, Venus et Mars . 

L. Bassano , a Vienne, n. 316. 

Primatice y a Fontainebleau (Dimier, p. 164). 

Jules Romain, au Louvre, n. 1421 et fresque disparue (Arco, p. 54). 

Tintoret , au Pitti (Anderson, n. 9460). 

m) Divers. 

P. Bordone, Venus et an chevalier, dans Fancienne coll. Crespi a 
Milan (Venturi, p. 167) et & Vienne {ibid.). 

Bronzino , Venus, Cupidon et la Jalousie, a Budapest, n. 163; 
Venus, Cupidon, la Foiie et le Temps, 4 la Nat. Gall., n. 651. 
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Florentin anonyme, le triomphe de Venus, au Louvre [Burl. Mag., 
1903, I, p. 17). 

Lotto, Venus poursuivie par la Chaslete, & la galerie Rospigliosi 
( Gazette , 1895, I, p. 369;. 

Titien , Venus instruisant line Bacchante (?) a Munich, n. 1116; 
offrandes a Venus et culte de la deesse, a Madrid, n. 451 ( Jhbch . 
pr. K. S.y 1904, p. 18) ; Venus et un chevalier jouant de l'orgue, a 
Madrid, n. 420 (Fischei, p. 92; repllque a Dresde, n. 177). 

P. Veronese, Venus (?) etVenise, a la villa Maser (Yriarte, frontis- 
pice). 


XXI. — Cupidon ou V Amour. 

Cupidon et les Amours interviennent dans un grand nombre de 
representations de Venus, classees au paragraphe precedent. 

A u xv e siecle, Cupidon est souvent un adolescent ; au xvi% il tend de 
plus en plus ci devenir un put to , comme les Eros de Fart alexandrin. 

a) Types du petit dieu. 

A. Aspertini , Jeux d’amours, a Civita Castellana (Arte, 1915, 
p. 88, 89). 

Costa et Mantegna , le royaume de l’Amour (?), au Louvre (Kris- 
teller, p. 359). 

Dosso Dossi , Cupidon avec figure allegorique (?), dans la coll. 
Salting, puis a la Nat. Gallery. 

Gaudenzio Ferrari , Amours musiciens et danseurs, a Bergame, 
galerie Locbis, n 08 49-51, 84. 

Florentin anonyme, le Jardin de Cupidon, a New-Haven (Burl. 
Mag . XI, p. 338-9). 

Giorgione , Cupidon dans un paysage, tableau disparu (Cr. Bo. Ill, 
p. 40). 

Girolamo da Treviso , Cupidon jouant avec un monstre, sur une 
facade a Trevise (Cr. Bo., Ill, p. 125). 

Filippino Lippi, Deux Amours, avec la Musique, & Berlin, n. 78 a. 

B. Peruzzi , Cupidon, a la Farnesine (Cr. H., Ill, p. 366). 

Raphael (ecole de). Six Amours victorieux, dans la salle de bains 

de Bibbiena (Passavant-Lacroix, t. II, p. 231). 

Titien , Cupidon tambourinani, a TAcademie de Vienne (Burl. 
Mag X, p. 102;. 
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P. Veronese , Cupidon avec deux chiens, b Munich, n. 1134. 

b ) Naissance de Cupidon. 

P. Veronese , a la villa Maser (Yriarte, p. 127). 

c ) Education de Cupidon. 

Correge , a la Nat. Gall. n. 10 (Ricci, p. 321). 

Titien , dans la Galerie Borghese, n. 170 (Fischel, p. 146). 

d) Cupidon aurige. 

Raphael (ecole de), Cupidon conduisant par paires des cygnes, des 
dauphins, des escargots, des papillons, des serpents, des tortues, 
dans la salle de bains de Bibbiena ( Gazette , 1874, I, p. 476-479). 

e) Cupidon s’armant ou arme, Cupidon combattant. 

Capriolo (?), Cupidon lancant des Ileches sur un couple d’amou- 
reux, a Hanovre, n. 2 S 0 (Cr. Bo., Ill, p. 53). 

Parmesan , Cupidon taillant son arc, a Vienne, n. 62 (nombreuses 
repliques). 

Peru gin. Combat de I’Amour et de la Chastete, au Louvre, n. 1567 
(Gazette, 1895, II, p. 136). 

Cosimo Roselli (?) Cupidon combattu par la Chastete, a la Nat. 
Gall., n. 1196. 

Raphael (ecole de), Cupidon tirant de Bare, ci l’Ermitage, n. 53. 

Titien , Armement de Cupidon, dans la galerie Borghese (Museum, 
VII, 36) ; Cupidon portant un faisceau de fleches, dans une peinture 
allegorique au Louvre, n. 1589 (Fischel, p. 57) *. 

Titien (ecole de), Cupidon avec arc et fleche, sur le dos d’un lion, 
dans la coll. Jekyll (Rep. des peint ., I, p. 614). 

/’) Cupidon Fnchaine ou desarme. 

Benvenuto di Giovanni , dans la coll. Franchetti (Arte, 1900, p. 134). 

Girolamo da Benvenuto , a New-Haven (Burl, Mag., XIII, p. 381). 

Signorelli (ecole de), k la Nat. Gall., n. 910. 

g) Cupidon et Pan. 

Raphael (ecole de), dans la salle de bains de Bibbiena fPassavant- 
Lacroix, t. II, p. 232). 

1. Je considere que, dans ce tableau, la dame assise sur la gauche cherche a 
entrevoir, dans un globe de cristal, le sort rpserv6 a Famour du chevalier qui 
lui t&te !e ccenr. 
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h ) Cupidon et le Temps, 

Pordenone, tableau autrefois aVenise (Cr. Bo,, III, p. 173). 

i) Cupidon et Tritons. 

Italien du xvi e siecle, dans Pancienne coll. Doetsch, n. 137, peut- 
etre d’apres une peinture antique. Voir plus loin, Galatee. 

j ) Cupidon et Psyche. Histoire de Psyche. 

Brusasorciy a Yerone (Biermann, Verona , p. 173). 

Polydore de Caravage , Psyche regne dans POlympe, au Louvre, 
n. 1186. 

Giorgione , Histoire de Psyche, peinte sur un cassone perdu (Cr. 
Bo., Ill, p. 40). 

Raphael et son ecole, k la Farnesine (Rosenberg-Gronau, p. 150- 
156 : Venus, Cupidon et les Graces; Venus et Junon; Venus court 
chez Jupiter; Venus chez Jupiter; Mercure cherchant Psyche; 
Psyche cherchant la cassette et paraissant devant Venus ; Cupidon 
priant Jupiter; Mercure couduisant Psyche k POlympe; reunion des 
dieux ; noces de Cupidon et de Psyche). 

Ecole de Raphael , au chateau Saint-Ange (Rodocanachi, Le chdteau 
Saint-Ange , pi. a la p. 148; Z. f. bild. A., 1901, p. 86-91 : Recit de 
la vieille; oracle du dieu; desolation de Psyche; Venus avec Cupidon 
malade ; epreuves de Psyche). 

Jules Romain, au palais du Te (Arco, p. 31). 

Schiavone , a Chatsworth ; a Cassel, n. 455-6 ; a Vienne, n. 185. 

Jac . del Sellaio , dans la coll. Brinsley-Marlay au Fitzwilliam a 
Cambridge (Jhbch. pr. K . S ., 1895, p. 219 ; Grafton Gall., 1911, pi. 1). 

h ) Triohphks de i/Amour. 

Cariani ou Bonifazio , a Vienne, n. 201. 

florenlin anonyme, dans Pancienne coll. Cernuschi (Miintz- 
d’Essling, p. 144) et au Musee de South Kensington (ibid., p. 147). 
MocettOj au Musee Jacquemart-Andre, n. 1011. 

Fr. Montagna , a Colloredo (Mtintz-d’Essling, p. 156). 

Fr. Pesellino , chez Mrs. Gardner a Boston (Burl. Mag., X, p. 64). 
Jacopo del Sellaio, k Fiesole (Rev. de Cart , 1906, p. 283). 
Signorelli , autrefois chez Barker (Cr. H., Ill, p. 70). 

P . Uccello (?), a New Haven (Cr. H., II, p. 303), 

A. Vanni , a PAcademie de Sienne (Miintz-d’Essling, p. 141). 
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XXII. — Mercure. 

a) Types du dieu-messager. 

Bramantino , au chateau de Milan [Jhbch pr . K. 1896, p. 145), 
Mocetto, au Musee Jacquemart-Andre, n. 1011. 

Pinturrichio et Perino del Vaga , dans l’appartement Borgia (Ander- 
son, n. 5073, 2438). 

Tintorety dans un tableau allegorique de Madrid, n. 387, 

Mercure figure dans 1’histoire de Psyche (§ xxi,j), dans PEdueation 
de PAmour (§ xxi, c ), etc. 

b ) Mercure et Aglaure (ou Herse). 

Veronals anonyme, au Musee FitzwilLiam de Cambridge (Zft. f. 
bild. K.y 1932, p. 265 ; Mag . of arty 1883, p. 125). 

c) Mercure et Argus. 

Pinturricchio, dans Pappartement Borgia (Anderson, n. 5011, 
5012). 

d) Mercure aveg deux coqs. 

Ecole de Perugin , au Cambio de Perouse (Cr. H., Ill, p. 230). 

e) Mercure et les Graces. 

Botticelli , La Primavera, a PAcademie de Florence, n. 80. 

Tintoret , au Palais Ducal de Venise (Lafenestre et Richtenberger, 
Venise t p. 283). 

f ) Mercure et une nymphe endurmie. 

Leonbruno, autrefois chez Grandi a Milan [Bass., 1909, p. 30). 

g) Mercure chassant les vices. 

L . Costa y au Louvre, n. 1162. 

h ) Mercure avec Pegase. 

Mantegna , dans le « Parnasse » au Louvre, n. 1375 ( Gazette , 
1907, II, p. 291). 

i) Triomphe de Mercure et divers. 

Ferrarais , au palais Schifanoja (triomphe). 

Primatice , Mercure conduisant les Mc\nes aux Enters, a Fontaine- 
bleau (Dimier, p. 260). 



122 


REVUE ARCHE0L0G1QUE 


§ XXIU 


XXIII. — Bacchus et son cortege. 

a) Types du dteu des vendaxges. 

Gio . Bellini ou Basaiti , Bacchus enfant, dans la coll. Benson ( Les 
Arts , 1907, n. 70, p. 2). 

Bonifazio , dans la coll. Benson, n. 103. 

Botticelli , tableau perdu, autrefois a Florence (Cr. H , II, p. 415). 
Caroto , ancienne coll. Hertz k Rome. 

Leonard de Vinci (?) au Louvre, n. 1602 [Arte, 1906, p. 412). 
Primatice , a Fontainebleau (Dimier, p. ;31). 

Romanino , au chateau de Trente (Cr. Bo., Ill, p. 283). 

b) Natssance de Bacchus. 

Jules Romain , autrefois dans la galerie d’Orleans (Arco, p. 74). 

c) Bacchus dans l'Olyhpe. 

P. Veronese , a la Villa Maser (Yriarte, p. 152). 

d) Bacchus et Ariane, sujet frequemment traite : 

Cima , au Musee Poldi Pezzoli a Milan [Rassegna, 1908, p. 41 ; 1912, 

p. 120). 

Dosso Dossi, au chateau de Ferrare. 

Lattanzio Gambara , fresque a Brescia (Cr. Bo., Ill, p. 328). 
Garofalo , a Dresde, n. 138. 

Jules Romain , au Palais du Te (Arco, p. 35). 

Tintoret , au Palais ducal de Venise (Lafenestre-Richtenberger, 
Venise , p. 282); a Strasbourg, n. 280. 

Titien , a Madrid, n. 450; a la Nat. Gall., n. 35. 

Venitien anonyme, k Edimbourg, n. 101 (Cr. Bo., Ill, p. 252). 

e) Bacchus et Ceres. 

Cremonais anonyme, a Bergaqie, galerie Carrara, n. 317. 

f) Bacchus et Mars (?) 

Gio . Bellini , k Venise (Lionello Venturi, p. 386). 

g) Bacchus et Satyres. Voir plus loin, Bacchanales. 

Pordenone , k Plaisance (Cr. Bo., Ill, p. 165). 

h) Bacchus et Silene. Voir plus loin, Bacchanales. 

Jules Romain , au Palais du Te (Arco, p. 50). 
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i) Bacchantes. Voir Bacchus et Ariane et Bacchanal es . 

Parmesan , a Bologne, n. 615. 

j) Satyres. Memes renvois que plus haul, g . 

Cima , Satyre courant, dans la coll. Johnson a Philadelphie, n. 178. 

Correge , dans la Camera di San Paolo a Parme (Ricci, p. 286). 

Correge ou Palma y Satyre jouant de ia syrinx, a Munich, n. 1094 
[Burl. Mag., X, p. 246). 

Lotto , Satyre regardant des vases antiques (?), autrefois a Trevise 
(Cr. Bo., Ill, p. 394 . 

Jules Romain , Satyre jouant de la flQte, k la villa Doccia pres de 
Florence, n. 27. 

k) Satyre et nymphe. Voir Bacchanaies . 

Dosso Dossi y au Pitti, n. 147. 

Raphael (ecole de), dans l’ancienne coll. Campana, n. 444, puis a 
PErmitage, n. 54. 

A. Schiavone , dans Tancienne coll. Doetsch, n. 50. 

l) Silene ivre. Voir Bacchanaies . 

GiolftnOy dans la coll. Johnson a Philadelphie, n. 218. 

Peruzzi, a la Farnesine (Cr. H., Ill, p. 368). 

Pordenone , a Plaisance (Cr. Bo., Ill, p. 165). 

rn, n ) Silene sur un ane (avec trois pans). 

Cima , dans la coll. Johnson a Philadelphie, n. 177, autrefois chez 
Thieme k San Remo ( Bass 1908, p. 41). 

GiolfinOy m£me collection, n. 217. 

o) Silene et Satyre. Voir Bacchanaies. 

Jules Romain , Silene et Satyre sur un char traine par des chevres, 
au Palais du Ta ( Gazette , 1874, I, p. 285). 

p) Bacchanales, triompeie de Bacchus. Voir plus haul, d. 

Matt. Balducci , au municipe de Gubbio. 

Costa et Mantegna , Corrnis et son cortege, au Louvre (Kristeller, 
Mantegna , p. 359). 

Garofalo , a Munich, n. 57. 

Girolamo da Carpi , au chateau de Ferrare. 

Leonhruno , k Munich (Bass., 1906, p. 93\ 
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Pellegrino di San Daniele , tableau perdu (Cr. Bo., Ill, p. 89). 

Primatice , a Fontainebleau (Dimier, p. 286; du mecne, Momus, 
ibid., p. 287). 

Jules Romain y au Palais du Te. 

Sodoma y k Subiaco ( Kunsthistor . Gesellschaft , pi. XV, b ). 

Titien, a la Nat. Gall, et a Madrid (Gaz. y 1908, 1, p. 136; 1892, II, 
p. 465); au Pitti, n. 110; a Magonza (Venturi, Coll . Crespi , p. 177). 

Veronese , a la villa Maser ( Gazette , 1878, II, p. 136). 

XXIV. — Neptune. 

a) Types du dieu des mers. 

Leonbruno , Neptune chevauchant un dauphin, dans une compo- 
sition allegorique imitee d’uue gravure de Mocetto; coll. Rey-Spitzer 
(vente Bourgeois, 27 oct. 1904, n. 49; Rass ., 1906, p. 91). 

Pinturi'ichio , dans Pappartement Borgia (Anderson, n. 5015). 

Primatice , a Fontainebleau (Dimier, p. 282, 298). 

Raphael (ecole de), Neptune traine par des ehevaux raarins, jadis 
dans le vestibule de la villa Madama (Passavant-Lacroix, t. II, p. 354). 

Jules Romain , au palais du Te ( Gazette , 1866, I, p. 13) et au palais 
dei Biondi a Mantoue (Arco, p. 73). 

Bronzino a represente Pamiral Andrea Doria sous les traits de Nep- 
tune, a la Brera, n. 565, et dans la coll, privee du prince Doria (Cr. 
Bo., Ill, p. 238). 

b) Neptune et Amymone. 

Raphael (ecole de), peinture perdue (Passavant-Lacroix, t. II, 
p. 354). 

c) Neptune et Amphitrite. 

Pordenone , k Plaisance (Cr. Bo., Ill, p. 165). 

Jules Romain , autrefois chez le cardinal Fesch (Arco, p. 74). 

d) Neptune, Diane, SatYre. 

Bonifazio , dans la coll. Benson, n. 101 (le char de la Nuit). 

e) Neptune et Mars (protecteurs de Venise). 

P. Veronese , au Palais ducal (Rass., 1912, p. 49). 

f) Neptune et Minerve. 

Garofalo , k Vienne, n. 132 (Rep. de peint II, p* 732); k Dresde, 
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n. 183. — Neptune creant le cheval, par Primatice, a Fontainebleau 
(Dimier, p. 298). 

g ) Neptune et Venus. 

Piccolo dell’ Abaite , grave dans Rosini, V, pi. 149. 

Neptune a egalement ete figure parrni des Tritons et des Nereides, 
ainsi qu’aux noces de Thetis et de Peiee. 

XXV. — Tritons et Nereides. 

Ces divinites se rencontrent, a titre accessoire, dans plusieurs 
compositions relatives k Venus, aux Noces de Thetis et de Peiee, etc. 

a) Tritons et Nereides. 

Florentin anonyme, sur un cassone , au Musee Jacquemart-Andre, 
n. 585. 

Raphael (ecole de), dans les appartements pontificaux du chateau 
Saint-Ange (Rodocanachi, p. 160). 

Jutes Romain, au Palais du Te (Arco, p. 50). 

b ) Tritons et Amours. 

Araldiy dans la Camera di S. Paolo k Fame (Anderson, n. 10483). 

c) Tritons. 

A. Aspertini, k Civita Castellana [A^te, 1915, p. 92). 

Brusasorci, & Verone (Biermann, Verona y p. 173). 

Giam, del Moro , au meme endroit {ibid., p. 170). 

B. Peruzzi , a la Farnesine (Cr. H., Ill, p. 368). 

Primatice , & Fontainebleau (Dimier, p. 282). 

d) Galat£e. 

Jacopo del Barbari (?i, a Dresde, n. 59 a. 

Perino del Vaga , a la galerie Doria-Panfili, n. 256. 

Raphael , a la Farnesine (Rosenberg-Gronau, p. 108). 

Raphael (ecole de), Galatee ou Venus sur un monstre marin, k 
PErmitage, n. 47. 

Jules Romain , a PAcademie de S. Luc (Anderson, n. 4959). 

XXVI. — Nymphes et Naiades. 

Ces divinites, eomme les Nereides, paraissent souvent a Petal de 
personnages accessoires. Je ne signale que des oeuvres oil elles jouent 
un role plus important. 
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P . Bordone , Berger et nymphe, autrefois chez Crespi a Milan 
(vente de 1914, p. 166, n. 10). 

Giorgione , dans le « Concert ehampetre » da Louvre, a. 1136 (Cr. 
Bo., Ill, p. 28). 

Leonbruno , Nymphe eadormie decouverte par des Pans, dans ia 
coll. Rey Spitzer (Haas., 1906, p. 90). 

Luini , Nymphes au bain, a la Brera ( Gazette , 1899, II, p. 99). 

Palma , Deux nymphes et un berger, dans la coll. 0. Phillips 
[Bari. Mag., XI, p. 186); Nymphe, autrefois a Yenise (Cr. Bo., Ill, 
p. 388). 

Primatice , Naiade, a Fontainebleau (Dirnier, p. 287, 297). 

Raphael (ecole de), Nymphes endormies surprises par un Fauue, 
a rErmitage, n. 54; Syrinx observee par Pan, ibid., n. 51. 

Jules Romain , La nymphe Castalie et la nymphe Hippocrene, au 
Palais du Te (Arco, p. 30). Ces peintures out aussi ete attributes a 
Camillo Mantovano. 

Titien , Nymphe et berger, k Vienne, n. 186 (Gazelle, 1893, I, 
p. 142). 


XXVII. — Fleuves. 

Peruzzi, h la Farnesine (Cr. H., Ill), p. 368. 

Primatice , a Fontainebleau (le Danube et le Nil, Dirnier, p. 298). 

Jules Romain, au Palais du Te (Dirnier, Primatice , p. 7). 

XXVI1L — Pan (Voir A'ymphes ). 

Roccaccino (Pseudo), Pan et Syrinx, dans la coll. Benson, n. 86 
(Hass., 1912, p. 91). 

Cima , Sileae et trois Pans, autrefois dans la coll. Thieme a San 
Remo, puis chez Johuson ( Bass ., 1908, p, 41); Pan avec Apollon et 
Midas, a Parme, n. 373. 

Giorgione (?), Pan et Satyre jouant de la doable Hate, a Oxford 
(Cr. Bo., Ill, p. 55) ; Pan (?) joaant de la syrinx avec deux nymphes 
et, sur la drode, un jeune homme combattant un petit Pan, dans la 
coll. Cook, n. 138. 

Piero di Cosirno , Pan deeouvrant Procris morte, a la Nat. Gall., 
n. 6. 8; Pans a la chasse, a New- York (Russ., 1905, p. 26). 

Raphael (ecole dej, Pan epiant la nymphe Syrinx, a i’Ermitage, 
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n. 51; Cupidon et Pan, dans la salle de bains de Bibbiena (Passa- 
vant-Lacroix, II, p. 232). 

Jules Romain , Fan et Olympos, a Dresde, n. 104. 

Signorelli , Pan, Olympos et Echo, tableau dit « Echo et Pan » ou 
« Pan dieu de la musique et de la nature a Berlin, n. 79 A (Michel, 
IV, p. 291). Une variante de cette peinture etait au palais Petrncci a 
Sienne (Cr. H., Ill, p. 70). 

XXIX. — Hermaphrodite. 

Je n’en connais pas d’exemple. La 1‘resque de i’eeole de Raphael , 
aujourd’hui a PErmitage, ne represente certainement pas Herma- 
phrodite et Salmacis, comme le voulaient les redacteurs du cata- 
logue Campana, n. 440. 

XXX. — Dieux etrangers. 

Le seul exemple que je trouve a citer est l’ensemble des fresques 
relatives a Osiris et a Isis, executees par Pmturricckio dans l’appar- 
tement Borgia (d’apres Plntarque). Osiris enseigne ragriculture ; le 
boeuf Apis; la mort d’Osiris; Isis retrouve les membres d’Osiris; 
Isis regne sur l’Egypte (Anderson, n us 4288-9, 5000-5010;. 

XXXI. — Fortune, Providence, Renomm^e, Victoire. 

Pour V Abondance et Bonus Eoentus, voir plushaut, § XI et XII. 

a) La Fortune. 

Gio. Bellini , a FAcademie de Venise, n. 595 (Lionello Venturi, 
p. 388). 

Leonbrnno , dans Paneienne coll. Crespi a Milan ( Bass. y 19ot5, p. 92). 
Michel-Ange (ecole de), k Vienne, n. 102. 

P . Veronese , au Palais Ducal (Meissner, p. 104). 

b) La Providence. 

Correge , dans la Camera di S. Paolo a Parme (Ricci, p. 254). 

c) La Renommee ou la Gloike. 

Bonifazio , Allegorie de la poursuite de la Renommee, dans la coll. 
0. Beit (p. 71 du catalogue Bode). 

Costa , Triomphe de la Renommee, a Saint- Jacques Majeur de 
Bologne {Revue de l' art , 190b, p. 215). 
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Florentin anonyme (Piero di Cosimo?), le Triomphe de la Renom- 
mee, autrefois chez Artaud de Montor, puis a la Socieie historique de 
New- York ( Gazette , 1905, I, p. 417). 

Franc . Mantegna , le triomphe de la Renommee, a Colloredo 
(Mimtz-d’Essling, p. 156). 

Matteo da Pasti , le triomphe de la Renommee, aux Offices ( ibid 
p. 134). 

Mocetto y meme sujet, au Musee Jacquemart-Andre, n. 1011. 

Pesellino , meme sujet, dans la coll. Gardner a Boston (Muntz- 
d’Essling, p. 146). 

Jules Romain, la Renommee, au palais du Te (Arco, p. 49). 

Titien , LaGloire, k Madrid, n. 432 ( Museum y VIII, 108-9). 

Venitien anonyme, le triomphe de la Renommee, dans la coll. 
Cook, n. 183. 

P. Veronese , La Renommee et le Temps, & Castelfranco Veneto 
(Rass.y 1914, p. 63). 

d) La VicTorae. 

A . Aspertini , a Civita Castellana (Arte, 1915, p. 88). 

B. Peruzzi , a la Farnesine (Cr. H., p. 366). 

A. Schlavone , La Victoire et la Temperance avec Scipion. a 
Vienne, n. 190. 

Pour les autres personnifications et allegories, voir plus loin, § LV. 

XXXII. — Les Graces. 

Coirege, dans la Camera di S. Paolo a Parme (Ricci, p. 2). 

Cossa (?) dans le triomphe d’Avril et de Venus, au palais Schifa- 
noja (Arte, 1914, p. 47). 

P . Farinati , k Gosford House. 

Palma , a Dresde, n. 189 (designation tres douteuse). 

Peruzzi , chez ie prince Chigi a Rome (Laf. Richt., II, p. 277.) 

Primatice , k Fontainebleau (Dimier, p. 297). 

Raphael , a Chantilly, n. 38, probablement d’apres un relief de Pise 
(Arte y 1914, p. 41-48). 

Titieny k la villa Borghese ( Les Arts , 1902, u. 3, p. 30). 

Jr, Vanniy k la villa Borghese. 

Toutes ces representations derivent de Pantique, mais par l’entre- 
mise de la medaille de Forzore Spinelli et de reliefs; l’influence du 
groupe de Sienne n’y parait point. 
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XXXIII. — Les Heures. 

Dosso Dossi , les Heures conduisant les chevaux d’Apollon, a 
Dresde, n. 130. 

Primatice , Danse des Heures, a Fontainebleau (Dimier, p. 299). 

Raphael , les douze Heures, oeuvre perdue, connue seulement par 
des estampes (Passavant-Laeroix, II, p. 353 . 

XXXIV. — Les Muses. 

Dosso Dossi, Muse instruisant un poete de cour, a la Nat. Gall., 
n. 1234. 

Giolfino , Terpsichore et Uranie (Anderson, 12440-1). 

Giorgione , tableau autrefois a Padoue (Cr. Bo., Ill, p. 52 L 

Mantegna , Apollon et les Muses snr le Parnasse, au Louvre, n. 1375 
{Gazette, 1895, II, p. \2S\ 

Altobello Me lone (?), autrefois a Cremone (Cr. Bo., III. p. 333). 

Pordenone , autrefois k Padoue (Cr. Bo., Ill, p. 150). 

Primatice, a Fontainebleau (Dimier, p. 297) ; le Parnasse {ibid., 
p. 164. 

Raphael , le Parnasse. au Vatican (Rosenberg-Gronau, p. 59). 

Raphael fecole de), autrefois a la villa du Palatin (Passavant- 
Laeroix, II, p. 234) ; Mnemosyne tenant une fleche sur le front de 
I’Amour {ibid.). 

Jules Romoin , Apollon dansant avec les Muses, au Pitti, n. 167. 

Rosso , le defi des Pieridesaux Muses, au Louvre, n. 1486. 

Schiavone , a Munich, n. 1089. 

Spagna , au Capitole (Cr. H. , III, p. 308). 

Tintoret, Apollon descendant du ciel vers les Muses assemblies, a 
Kingston Lacy et & Vienne, n. 211 ; a Hampton Court, n. 77 (Arf 
Journaly 1903, p. 85). 

Tintoret (ecole de), k Dresde, n. 271. 

P. Veronese , a la villa Maser (Yriarte, p. 120). 

T. Viti et d’autres, Apollon et les Muses, au palais Corsmt a Flo- 
rence {Arte, 1908, 226; 19*11, 141-6). 

XXXV. — Les Parques. 

Reecafumu dans la coll. Johnson, a Philadelphie, n. 115. 

Correge,k la Camera di S. Paolo, a Parme (Ricci, p. 195 . 

V e SERIE. T- I. 9 
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Michel- Ange (ecole de), au Pltti, a. 113 [Burl. Mag XX, 146). 

Primatice, Venus et les Parques a Fontainebleau (Dimier, p. 297). 

XXXVI. — Les Saisons. 

Botticelli , Le Printemps, a PAcademie de Florence, n. 80. 

Botticelli (ecole de), L’Automne ou PAbondance, a Chantilly, n. 16. 

Cossa , L'Automne (?), a Berlin, n. 115 a [Jhhch. pr. K. S., 1895, 

p. 88). 

Lattanzio Gambara , sur une facade a Brescia (Cr. Bo., Ill, p. 328). 

Mantegna , L’Ete et l’Automne, ou Tuccia et Sophonisbe (?), a la 
Nat. Gall., n. 1125. 

Primatice , a Fontainebleau (Dimier, p. 294, 492). 

Raphael (ecole de), Allegorie du Printemps, dans la coupole de la 
loggia de la villa Madama a Rome ( Gazette , 1903, 1, p. 319). 

Tintoret , peinture perdue, autrefois a la Casa Barba de Venise 
(Thode, p. 46). 

C. Tura, dans la coll. Layard a Venise ( Gazette , 1897, II, p. 118). 

P. Veronese , a la villa Maser. 

XXXVII. — Les Sibylles. 

Comme elles passent pour avoir annonce Pavenement du Christ, 
les Sibylles appartiennent aussi a Ficonographie chretienne; ainsi 
s'explique le grand nombre de leurs images 1 . 

L’episode de la Sibylle de Tibur, monlrant la Vierge et PEnfant 
dans une gloire celeste A l’empereur Auguste, a ete figure par 
P. Bordone au Pitti (Anderson, n. 9033) ; par Carpaccio ou un eleve 
de Cima dans la coll. Layard a Venise [Jhhch pr. K . 1903, p. 139; 
Arte, 1912, p. 449) ; par Falconetto A Verone (Biermann, Verona } 
p. 126) ; par Domenico Ghirlandajo , au chceur de S. Trinity, k Flo- 
rence ; par Miranda k Verone, 29 via del Paradiso ; par B. Peruzzi y 
k Peglise Fontegiusta de Sienne [Repert. peint ., I, p. 657); par 
Pecole de Raphael dans la Salle de la Signature au Vatican (Passa- 
vant-Lacroix, II, p. 93). 

Castagno , a Sainte-Apollonie de Florence (Cr. H., II, p. 308). 

Dosso Dossi , k FErmitage [Arte, 1912, p. 215). 

(1) Angelina Rossi, Le Sibille nelle arti italiane , dans ['Arte, 1915, p. 209, 

sq. 
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Giampetro de Cemmo , a S. Rocco de Bagolino pres de Brescia (Cr. 
Bo., Ill, p. 254). 

Giorgione , tableau perdu dont il y a des copies a Munich, Pavie, 
etc. (Cr, Bo., Ill, p. 31; cf. Rosini, V, pi. 138). 

Filippino Lippi , dans la chapelle Caraffa de Feglise de la Miseri- 
corde k Rome (Anderson n. 5226-9). 

Luini , a b. Maria dei Miracoli k Sarouno et a Busto Arsizio pres 
de Milan. 

Mantegna. Une grisaille, chez le due de Buccleuch a Londres, a 
ete expliquee comme la Sibylle avec Tarquin, on une Sibylle avec 
un prophete (Kristeller, p. 369, fig. 130). 

Michet-Ange , a la chapelle Sixtine. 

Morando , k Verone, 29, via del Paradiso. 

Moretto, dans la coll. W. C. Alexander a Heathfield (Cr. Bo,, III, 
p. 291) et a FEscurial [ibid., p. 307). 

Omhrien anonyme, a S. Giovanni Evangelista de Tivoli (Arte, 1904, 
P* 157). 

Pacchiarotto ou Fungai , dans la coll. Loeser ( Rass 1914, p. 103). 

Girol. Padovano, a S. Francesco de Padoue (Cr. Bo., Ill, p. 269). 

Perugin , au Cambio (Cr. H., Ill, p. 229). 

B . Peruzzi (ecole de), a S. Pietro in Montorio a Rome (Anderson, 
n. 5240). 

PinturricchiOy a S. Maria del Popolo k Rome (Michel, IV, p. 329) et 
a Spello (Cr. H., Ill, 279). 

Pordenone, a Plaisance (Cr. Bo., Ill, 115) et a Munich. 

Raphael, dans Feglise S. Maria della Pace a Rome (Rosenberg- 
Gronau, p. 103). 

Jules Romain (ecole de), dans la coll. Cook, n. 73, 74. 

RomaninOy a Pisogne (Cr. Bo., Ill, p. ^81). 

Sienois anonyme, dans la coll. Cagnola (Rass. % 1914, p. 103). 

P. Veronese , a S. Sebastiano, Venise. 

Zelottiy a S. Francesco della Vigna a Venise. 
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§ XXXVIII 


DEUX1EME PARTIE 

LES CYCLES LEGEN DAI RES 
XXXVIII. — L’H6racl6ide. 

Le Palais de Venise, a Rome, possede une serie d'exploits d’Her- 
cale de Tecole venitienne (Anderson, n. 4249-56); une autre, de 
B . Peruzzi , est k la Farnesine (Cr. H., Ill, p. 368) ; une troisieme, de 
Primatice , etait a Fontainebleau (Dimier, p. 554); une quatrieme, de 
P . Veronese , est a la villa Maser ( Gazette , 1878, I, p. 399). 

a) Hercule. Types du heros. 

Franciabigio , Hercule dans un temple, entoure d’adorateurs, aux 
Offices, n. 1223. 

Piero delta Francesca , Hercule, jadis dans la coll. Collachione a 
Borgo San Sepolcro, puis chez Mrs. Gardner a Boston (Cr. H., ill, 

p. 21). 

A. Pollaiuolo , dans Tancienne colt. Butler ( Exkib . of Old Masters , 
1894, n. 218). 

b) Hercule allaite par Junon. 

Jules Romain , autrefois dans la galerie d’Orleans (Arco, p. 74 . 
Tmloret , a la Nat. Gall., n, 1313. 

c) Hercule etoueeant les serpents. 

Pordenone , a Plaisance (Cr. Bo., 111. p. 165). 

d) Hercule entre le vice et la vertu. 

M. Balducci , sur un cassone du palais Saracini, a Sienne. 

Florentine sur un cassone du Musee des arts decoratifs a Berlin. 
Sebastiano del Piombo , a Oldenbourg. 

Veronais , sur un plateau de la coll. Franchetti a Venise {Arte y 
1901, p. 134). 

P . Veronese , autrefois dans la galerie d'Orleans, puis aux Etats- 
Unis. Sujet douteux. Copie ancienne dans la coll. Cook, n. 177. 

On a parfois voulu voir le songe d'Hercule dans le tableau de 
Raphael dit « Le songe du chevalier », a la Nat. Gall., n. 213. 

e) Hercule et Antee. 

4. Pollaiuolo , aux Offices, n. 1153. 
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f ) Hercule et Atlas. 

Lumi , 25 BorgoNuovo, a Milan (Mass., 19l3, p. 32). 

g) Hercule et Dejanire. 

Voir Hwcuie et Tessas. 

k ) Hercule et le Dragon des Hesperides. 

Pordenone , a PErmitage, n. 117. 

*') Hercule et Hebe (mariage en presence de Junon?; 

Raphael (ecole de), autrefois dans les loges de la villa Palatine 
(Passavant- Lacroix, II, p. 234). 

Hebe seule a ete figuree par Caroto a Verone (Biermann, Verona , 
p. 136) et par Bronzino au palais Gorsini (Anderson, n. 2734,. 

j ) Hercule et l’Hydre. 

Florentin anonyme, sur un cassone de la coll. Cook, n. 21. 

Peruzzi , a la Farnesine (Cr. H., Ill, p. 366). 

A. Pollaiuolo , aux Offices, n. 1153. 

k ) Hercule et Iole. 

Jules Romain , au Palais du Te (Arco, p 50). 

/) Hercule et le lion de Nemee. 

Girolamo da Treviso , a la casa Moretti de Trevise (Cr. Bo., HI, 
p. 125). 

Peruzzi , a la Farnesine (Cr. H., Ill, p. 366). 
w i Hercule et Nessus (Dejanire). 

P. Farinati, h Vienne, n. 398. 

Florentin anonyme, sur un cassone de la coll. Cook, n. 21. 
Primatice , a Fontainebleau (Dimier, p. 287). 

A. Pollaiuolo , a New-Haven (Cruttwell, pi. a la p. 78). 

Zelotti , & la villa Emo pres de Trevise (Rev. de Part . 1911, I, 
P. 201). 

n) Hercule et Omphale. 

Francesco Bassano , a Vienne, n. 280. 

Florentin anonyme, sur un cassone de Pancienne coll. Somzee 
(vente de 1904, n. 3l6). 

Giorgione (ecole de), Omphale nue, vetue de la peau de lion, dans 
Pancienne coll. Somzee (vente de 1904, n. 319). 

Tint ore t , Hercule habille en femme, se mirant dans une glace, 
tableau perdu (Thode, p. 47;. 
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Tintoret -ecole de), Hercule chassant uo Satvre du lit d’Omphale, 
k Vienne, n. 254 (Thode, p. 47). 

o) Hercule et les Pygmees. 

Dosso Dossi f a PAcademie de Vienne et a Graz (Jbch. pr. KS ., 
1900, p. 267). 

XXXIX. — La Th^baide. 

Malgre la popularity dn poeme de Stace, je ne trouve pas que la 
peinture italienne s’en soil inspiree. Toutefois, Wickhoff a tente 
d’expliquer par la Thebaxde r lV, i30 sq.) un tableau de Giorgione au 
palais Giovanelli a Venise : Adraste, pendant une journee torride, 
est alle a la recherche d’une source ; il trouve dans un bois la 
reine Hypsipyle avec Penfant Opheltes. L’anonymede Moreili designe 
ce tableau ainsi : « Tela con la tempesta , con la cingana et soldato. » 
(Cr. Bo., Ill, p. 19). 

Lazz. Bastiani , construction de Thebes, dans la coll. Kaufmann a 
Berlin. 

Primatice , Amphion, a Fontainebleau (Dimier, p. 287). 

XL. — La Thes6ide. 

a ) Thesee et les Amazones. 

Carpaccio , Thesee recevant les Amazones, d’apres la Teseide de 
Boccace, au Musee Jacquemart-Andre, n. 1029 (Arte, 1914, p. 58). 

Giolfino , Thesee et Antiope dans la coll. Chalandon, a Paris. 

b ) Thesee et Abunk. 

Piero di Cosimo , a Marseille [Hass., 1908, p. 205). 

Pollaiuolo (eeole de), Noces de Thesee et d’Ariane, au Musee des 
Arts decoratifs a Paris. 

c. Thesee combattant les Centaures, aux noces de Pirithous. 

Pordenone (ecole de), a PErmitage, n. 118. 

d ) Thesee et le Minotauke. 

Ombrien anonyme, fresque du xv e siecle a Collepepe (Bull. Parte, 
1909, p. 461,. 

XLI. — Legendes cretoises. 

L histoire de Minos et de Dedale decore deux faces d’un cassone 
attribue a 1* . Pavenzano, dans la coll. Brinsley-Marlay a Cambridge. 
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a) Dedale et Igahe. 

Lattanzio Gambara , Dedale et lcare, fresque a Brescia (Cr. Bo., Ill, 
p. 328). 

Piero di Cosimo , Dedale et lcare, dans la coll. Kaufmann a Berlin 
i Rep. feint., Ill, p. 758; ici fig. 5, avec details obscurs). 



Fig. 5. — Histoire de Dedale, par Piero <ti Cosimo. Collection Kaufmann, a Berlin. 

Jules RomaiUj chute d’ lcare, an Palais du Te (Arco, p. 31). 
Sebastiano del Piomboj chute d’lcare, a la Farnesine (Cr. Bo., 
HI, p. 208). 

b) Minos prenant Athenes. 

Florentin anonynae, a Besancon, n. 202. 

c) Pasiphae et le taureau. 

Florentin anonyme, a Besancon, d. 20t (Perdrizet et Jean, La coll. 
Camp ana , pi. 04, pi. III). 

Jules Romain , Pasiphae entrant dans la genisse de bois construite 
par Dedale, au palais du Te (Arco, p. 35). 
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XL1L — La Perseide. 

Pour la naissance de Persee, fils de Danae et de Jupiter, voir plus 
haul, § III, e , 4. 

Bonifazio , Delivrance d’Andromede par Persee, k Bergame, galerie 
Carrara, n, 198. 

P. Bordone , Persee arme par Minerve et Mercure(?), dans la coll. 
Cook, u. 101. 

Leonard de Vinci . La tete de Meduse qu’il avail peinte est perdue 
(Muntz, Leonard , p. 509) ; il est douteux qu'on en possede une copie 
dans la peinture celebre des Offices, n. 1159. 

Palma Giovine, Delivrance dWndromede par Persee, a Cassel, 
n. 4t >2 (cite ici bien que posterieur a 1580). 

Penno del Vaga y Delivrance d’Audromede par Persee, au chateau 
S. Ange (Anderson, n. 3369). 

Peruzzi , Persee vainqueur de la Gorgone, a la Farnesine (Cr. H., 
Ill, p. 366;. 

Piero di Cosimo . Trois tableaux aux Offices (482-4) represented 
Persee sauvant Andromede, combattant Phinee, qui trouble sanoce, 
et petrifiant ses ennemis avec la tete de Meduse. Une autre pein- 
ture de Pecole de Carpaccio v ?',, relative au mythe de Persee, est chez 
la marquise de Ganay a Paris 1 Les Arts, 19U9, n. 96, p. 2). 

fintoret ?;, Delivrance d’Andromede par Persee, a PErmitage, 
n. 135. 

f then , Delivrance d’Andromede par Persee, a Hertford House 
( Gazette , 1902, I, p. 445; Fi>chel, p. 144,. Variante a Cassel. 

Zelotti, Delivrance d’Andromede par Persee, a Rennes (Gonse, La 
Peinture , p. 275 . 

XLIII. — L expedition des Argonautes 

Deux panneaux de cassone , de Pecole de Peselluio , ont ete vendus 
par Bardmi a Londres en 1900, achetes par Pierpont Morgan et 
exposes par lui au Musee metropoUtam de New- York ( Bulletin , dec. 
1909, grav. aux p. 222-223,. On y \oit ; 1° Jason quittant Delias ; 
Orphee, Jason, Chiron, Hylas ; 2° le debarquement des Argonautes : 
Jason. Mercure, Orphee, Eetes, Medee; Medee et Jason ; Penlevemeiit 
de la Toison d'Or ; ies operations magiquesde Medee. 
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Deux compositions analogues sur cassone y attribues Pune a Filip- 
pino Lippi , Pautre a Benozzo Gozzoh , ont fait partie de la coll, de 
Lord Ashburnham (Rep. des peint I, p. 649). On y voit : 1° le 
depart de Jason ; le navire Argo et le rocher des Symplegades ; 
2° l’arrivee des Argonautes; banquet donne par Jason; Jason tuant 
le dragon, enlevant la Toison d’Or, fuyant avec Medee. 

Ferrarais anonyme, le debarquement des Argonautes, a Padoue, 
n. 424. 

Ercole Roberti , Medee et ses enfauts(?) dans la coll. Cook, n. 419 
(Rep. des peint., 1, p. 633). 

Sciuaoone , Jason tuant les taureaux d'Eetes, dans l’ancienne coll. 
Butler (Anc. Venetian art , n. 193). 

II est fortdouteux qu’il faille, avec Wiekhoff, reconnaitre Venus et 
Medee dans le celebre tableau de Titien a la galerie Borghese, dit 
c Amour sacre et Amour profane » (Fischel, p. 21). Je me suis occupe 
a plusieurs reprises de I’interpretation de cette peinture, ou je vois 
aujourd’hui <x L’invitatiou an bain nuptial » (Reo. archeol., 1912, 11, 
p. 433b 

XLIV. — Les Tyndarides. 

Je ne puis citer qu’un enlevement des tilles de Leucippe par les 
Dioscures, attribue a Jules Romain (Carlsruhe, n. 436). 

\LV. — La guerre de Troie. 

Un cycle de peintures relatives a la guerre de Troie, par Jules 
Romain , decorait le palais ducal de Mantoue (Arco, p. 55). II com- 
preuait les episodes suivants : Jugemeut de Paris; enlevement 
d’Helene; songe d'Andromaque ; bataiile de Grecset de Troyens sur 
le corps de Patrocle ; le eheval de bois ; Laocoon ; Thetis chez Vul- 
cain ; Ajax foudroye. 

a) Naissance de Paris. 

Giorgione , encore tout jeune, avait represente la naissance de 
Paris ; une copie fragmentaire de Poriginal perdu, connu par une 
gravure de Th. van Kessel, est a Budapest, n, 195. La decouverte 
de Tenfant Paris et sa remise a la uourrice sont traites sur deux 
panneaux giorgionesques de la collection Martin Conway (Burl. 
Mag,. VI, p 156). 
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b ) Jugement de Paris. Sujet tres souvent traite. 

Baldovinetti (ecole de), dans la coll. Spiridon a Paris. 

Florentin anonvme vers 1410, k Prague, n. ‘210; autre dans Pan- 
cienne coll. Gavet, n. 749; autre (plateau d’accouchee) dans la coll. 
Martin Le Roy a Paris (Burl. Mag., XVII, p. 126). 

Francesco di Giorgio , cassone dans la coll, de M r * Wheelwright (Art 
in America , 1914, p. 397-403). Sur le merae, adieux de Paris a Oenone. 

Giorgione (ecole de), a Dresde, n. 187 ; chez Pearl of Malmesbury 
(. Exh . Venet . art , n. 29). 

Girolamo da Benvenuto , au Louvre, n. 1668 (Arte, 1906, p. 406). 
Girolamo da Treviso , chez M mC Laura Minghelti a Rome, et a Trevise, 
casa Tomasin (Cr. Bo., Ill, p. 125). 

Matteo da Siena , dans la coll. Ch. Butler [ Early Ital. art , n. 142) ; 
Pfiris, assis a g., donne a Venus la pomme, sur laquelle on lit en 
lettres grecques TH KAAH- 

Palma , tableau perdu (Cr. Bo., Ill, p. 368). 

Pesellino (?}, dans la coil. Garrand auBargello ( Les Arts , 1904, n. 31, 
p. 4; Jbch. pr. AS ., 1904, p. 14). — Autre de la meme ecole dans la 
coll. Benson, n. 19 (autrefois chez Bonaffe et Carmichael). 

Pietro di Domenico , autrefois dans la Coll. T. W. Jackson a Oxford. 
Schiavone, a Turin, n. 562. 

Carlo Veronese , k Madrid, n. 549 a. 

Stef . da Zevio , au Bargeilo (Bass., 1913, p. 13). 

c) Enlevement d’Helene. Sujet souvent traite a Florence. 

Florentin anonyme, au Havre, n. 30, cassone ; a Prague, n. 211, 
cassone ; k Paris, dans la coll. Chalandon, cassone ; dans la coll. Cook 
k Richmond, n. 18. 

Cariani, au Musee de New- York. 

B. Gozzoli \T h a la Nat. Gall., n. 591. 

Primatice , a Fontainebleau (Dimier, p. 259). Du meme, Menelas 
pleurant Helene 1 ibid p. 259); Paris blesse devant Troie ^p. 77). 

Raphael (ecole de^, fresque de la villa dite de Raphael a Rome, a 
PErmitage, n. 55. 

Sassetta ecole de). Enlevement d’Helene et debarquement a Troie, 
cassone a Francfort. 

A. Schiavone , a Turin, n. 570 ; dans la coll. Butler [F.vh. Venet. art , 
n. 195). 
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d) Histoire d’ Achille. 

Lattanzio Gambara , mort de Patrocle, fresque a Brescia (Cr. Bo., 
Ill, p. 327). 

Ghirlandajo (ecole de), Noces de Thetis et de Peiee, avec Tritons, 
Nereides, Pans, Centaures, cassone au Louvre, n. 1416 ah [Les Arts , 
4902, n. 42, p. 48). 

Giolfino 7 Achille et Ulysse, a Verone. 

Giorgione. Achille en butte aux fleches de Phris, tableau perdu (Cr. 
Bo., Ill, p. 40). 

B. Gozzoii (?), Achille prenant conge de Briseis et Briseis amenee 
a Agamemnon par Ulysse, cassone da musee de Cluny, 1703-4 
Campana, n. 464. 

Prvnatice , Achille a Scyros, a Fontainebleau (Dimier, p. 260). Du 
meme, Thetis chez Yulcain [ibid.) et sujets relatifs a Agamemnon, 
(■ ibid p. 260, 292). 

Raphael (ecole de), Achille a Scyros et Achille reconnu par Uiysse, 
a la villa Madama (Passavant-Lacroix, II, p. 354L 

e) Sacrifice d’Ipbigenie. 

Caroto ou Michele da Verona , dans I’ancienne colh Ch. Butler 
(. Exhib . Venet. art , 1893-94, n. 22). Parait identique au tableau 
attribue a Giolfino dans la coll. Benson, n. 114. 

Ferramola , sur une facade a Brescia (Cr. Bo., Ill, p. 256). 

Pordenone, sur une facade a Trevise ( ibid ., p. 446). 

Sckiavone , a Turin, n. 561. 

f) Mars et Venus devant Troie (//., V, 330-364). 

Gar o fate, a Dresde, n. 435. < 

g) Mort d’ Hector. 

Floi'entin anonyme, dans la coll. Brinsiey-Marlav a Cambridge 
(Cr. H., Ill, p. 295). 

h ) Le cheval de Troie introduit dans les murs. 

Carpaccio (?) Vente Guidi di Faenza, 1902, pi. 6, n. 52. 

Florentin anonyme, anc. coll. Gavet, n. 750. 

Lorentino d' Angelo (?), au musee de Cluny, n. 1708 = Campana, 
n. 180. 

i) Prise de Troie, flute d’Esee et ruine des Priamides. 

Florentin anonyme, Prise de Troie, dans la coll. Brinsley Marlay 

(Cr. H., Ill, p. 295). 
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GtroL Genga , Fuite d’Enee, a Sienne, a. 334. 

Girolamo dai Libri (ecole de), Enee portant Anehise quitte Troie 
avec Ascagne et Creuse, dans la coll. Johnson a Philadelphie, 
n. 221 *. 

Prirnatice , Polymnestor tuant Polydore, a Fontainebleau (Dimier, 
p. 297); du meme, Pyrrhus demontant Polvxene, ibid. 

Raphael (ecole de), Fuite de la famille de Priam, dans Pancienne 
coll. Somzee (vente de mai 1904, n. 455). 

Schiavone , Ruine de Troie, fuite d'Enee et d’Anchise, a Turin, 
n 569. 

Signorelli , Fuite d’Enee, a Sienne (Cr. H., Ill, p. 70)“. 


XLVI. — L Odyss£e. 

L’histoire d’Uiy^se a ete peinte par Pnmutice a Fontainebleau 
[Dimier, p. 101, 291, 581 . 

a) Cjrce. 

Rosso Rossi, dans la coll. Benson, n. 60 (Les Arts , 1907, n. 70, 
p. 25) et dans la galerie Borghese, n. 217 (Museum, IX, 126). 

Parmesan , Circe changeant en pourceaux les compagnonsdTTysse, 
tableau perdu, counu par une gravure de Bonasone. 

Un cassone attribue a Dello Relit , vendu avec la coll. Somzee en 
mai 1904 (n. 317), est decrit aiusi par le catalogue : « Scenes de 
FOdysee. Ulysse dans File de Circe ou (?) episode de Polypheme. 
Panneaux lateraux : char de triomphe et episode du siege de Troie. » 
Je donne ce signalement pour ce qu'il vaut. 

b) Polypheme, Acis et Galatee. 

Giorgione avait peint une tete de Polypheme, qui est perdue (Cr. 
Bo., Ill, p. 40). 

Jules Romain , Polypheme, Acis et Galatee, au palais du Te (Muntz, 

1. Dans la coll. Henry Willett a Brighton, qui est dispersee, etait un pan- 
neau de cassone attribue a un maitre v^ronais, representant Enee quittant 
Troie en flamrnes avec Anehise, Ascagne et Creuse i Exhib . Venet. art., n. 91). 
C’est sans doute celui de Ja coll. Johnson, dont le beau catalogue ne donne 
malheureusement pas l'historique des oeuvres inventories. 

2. Je ne sais ee que sont devenus deux panneaux de la coll. Campana (n. 173, 
174), attribues a I’ecole de Piero della Francesca , ou Fauteur du catalogue 
Campana reeonnaissait des incidents de I'Uiade , tandis que le catalogue de 
S- Cornu les rapportait a l Odys^ee (Perdnzet et Jean, La gairte Campana, p. 24). 
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III, p. 101) ; suivant Vasari, Jules Domain avail peint Polypheme avec 
des Satyres a la villa Madama. 

Sebastiano del Piombo , Polypheme jouant de la tldte, a la Farnesine 
(Cr. Bo., Ill, p. 211). 

c) Penelope et le retour d’Ulysse. 

Jac . Bassano , a Rennes, n. 31. 

Beccafumi , au Seminaire de Venise. 

Florentin anonyme, au Musee de Cluny, n 1706. On y reconnait 
Penelope tissant. 

Primatice , a Fontainebleau (Dimier, p. 525;. 

Pinturrickio , Penelope et le retour d’Ulysse (?) , a la Nat. Gall., 
n. 911 (Museum, IV, ,53). 


XLYIL — L’Eneide. 

Pour eviter des repetitions, je commence par decrire quelques 
panneaux de cassone ou sont reunis plusieurs episodes de iEneide. 

1. Florentin anonyme, dans la coll. Kestner au Musee de Hanovre, 
n. 15. Scenes de^ quatre premiers livres de Y Eneide , a savoir : 
a) Les vaisseaux troyenssur la cote d’Afrique; Enee et Achate ren- 
contrent Venus sous les traits d’une nvmphe chasseresse ; h) Enee 
et Didon se rencontrent dans le temple de Junon ; c) Lesservantes de 
Didon portent les dons de la reine aux vaisseaux trovens, aupres 
desquels Venus parle a Cupidon ; Banquet de Didon, ayaut Enee a 
c6te d’elle ; e \ La chasse de Didon et Enee ; episode de la caverne 
(Burl. Mag., XI, p. 132; Huelsen, On some Florentine cassoni illustra- 
ting ancient Boman legends , in British and American archaeological 
Society of Rome , 21 fev. 1911; Bull . comunale, 1911, pi. 2). 

2. Florentin anonyme, attribue a Paolo Uccello , dans la coll. Jarves 
a New Haven; a) Junon ordonne a Eole d'exciter une tempete ; c'est 
le meme modele que dans le Virgile de la bibliotheque Riccardi 
enlumine pour les Medicis vers 1450 (Huelsen) ; 6) La tempete est 
calmee par Neptune, qui approche sur son char ; c) Debarquement 
d’Enee en Afrique; accompagne d'Achate, il rencontre Venus; 
d) Enee chassant sur la cote d'Afrique ; e) Euee rencontre Didon a 
Carthage au temple de Junon, decore de scenes en relief, parmi les- 
quelles Achille tuant Hector, ie Cheval de hois, la derniere lutte 
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entre Achilie et Hector autour des mars de Troie; f) Construction 
des murs de Carthage ; o) Debarqnement d’Enee et de ses compa- 
gnons dans ieLatiam ; la laie et ses trente petits paraissent sur lem- 
placement de Lanuvium ; k) Vue de Rome avec ses monuments 
(lluelsen, op. cit. ; Bull . comunale , 1911, pi. 1). 

3. Toute une serie de scenes des livres V1I-XII de V Eneide ont ete 
traitees par an Florentin sur un cassone de la coll. Campana, n. 130, 
depose au musee de Cluny, n. 1710 : les galeres troyennes, la recep- 
tion des Troyens par Evandre, le sacrifice a Hercule, les exploits de 
Camille, ie duel d’Enee etde Turnus, le mariage d’Enee et de Lavinie 
(Perdrizet et Jean, La collection Campana , p. 20-21). 

a) Enee et Didon, sujet souvent traite. 

Bonifazio (ecole de), Didon amourease, coll. Benson, n. 106. 

Caroto , Didon (?) abandonnee sur le rivage, dans la coll. d'Otto 
Lanz a Amsterdam [Rep. point , t. 11, p. 740). 

DossOj Desespoir de Didon, dans la coll. Doria-Panfili, n. 41. 

Florentin anonyme, arrivee d’Enee chez Didon, a Hanovre, n. 14 ; 
quatre panneaux representant rhistoire d'Enee et de Didon, passes 
de la coil. Campana, n. 168-171, au musee d’Orleans. n. 469 (attri- 
hues a l’ecole de Piero della Francesca) ; Enee causant avec Didon 
que caresse Cupidon sous les traits d’Ascagne, dans la coll. Benson; 
Fiancailles d’Enee avec Didon, au Musee des Arts decoratifs a Paris 
( Gazette , 1908, II, p. 403). 

Lattanzio Gambara , Enee et Didon, fresque a Brescia (Cr. Bo., Ill, 
p. 327). 

Girolamo dei Libri (ecole de), Didon recoit Enee a Fentree d’un 
portique, cassone autrefois chez Willett a Brighton (Fxhib. Venet. 
art , n. 37). 

Liberale da Verona , Mort de Didon, a la Nat. Gall., n. 1336. 

Mantegna , Didon, l'epee a la main, debout devant le bilcher, gri- 
saille de la coll. J. E. Taylor (Kristeiler, p. 367, fig. 128). 

Peruzzi , Didon et Enee, dans la coll, du comte Govio a Milan et vente 
Rezzonico, Milan, 1898, n. 1 (Didon recevant Cupidon et les presents 
d’Enee). 

Schiavone , Didon et Enee, a Stuttgart, n. 487. 

P . Veronese (ecole de), Didon fondant Carthage, h la villa Magna- 
boli, pres de T revise i Muntz, III, p. 117j. 
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b) Enee et Anchise aux Enfers. 

Peinture perdue de Giorgione (Cr. Bo., Ill, p. 49;. 

c) Metabus et Camille. 

L’histoire de Metabus et Camille figure sur un cassone de Pon- 
cienne coll. Ch. Butler, aujourd’hui au Musee metropolitan de 
New-York, qu’on attribue a Cozzaretli ou a Matteo da Siena. Le pen- 
dant, dans la coll. Johnson a Pbiladelphie, n. Ill, represente 
Camille et ses compagnes combattant sous les murs de Laurentum 
(Exhib. early Ital. art, n. 148. 162). Camille figure encore sur un 
cassone siennois , dans la collection Chigi Zondadari a Sienne (Bass. 
Parte senese , 1910, p. 36). 

d) D'apres une brillante hypothese de Wiekhoff, le celebre tableau 
de Giorgione a Vienne, n. 16, dit Les philosophies, Les arpenteurs ou 
Les asti'onomes, representerait Evandre et son fils Pallas montrant a 
Enee le futur emplacement de Rome, suivant Aen VIII, 306-48 
Justi, Giorgione , II, pi. 3). Mais cela n’est nullement shr ; Schaeffer 
a pense k Marc Aurele jeune avec deux philosophes, sujet qui a el£ 
traite, dans Pecole venitienne raeme, par Palma ; suivant Ludwig, il 
s’agirait d’un incident du roman de Merlin. 

XLVlll. — Les Metamorphoses. 

Quatorze sujets des Metamorphoses d’Ovide, peints par Tintoret , 
sont dans la galerie de Modene (Thode, p. 47) ; d’autres ont ete exe- 
cutes par Sebastiano del Piombo a la Farnesine (Cr. Bo., Ill, 211). Pour 
les autres peintures relatives aux fables ovidiennes, on consultera 
Pindex du present travail. 

^ &■ 

TROIS1EME PART IE 

XLIX. — H6ros, heroines, etres fantastiques. 

Je suis ici l’ordre alphabetique comme le plus commode. Avant de 
signaler un oubli, on est prie de se reporter a Pindex, car les notices 
qu’onva lire ne doivent pas faire double emploi avec celles des deux 
premieres parties de ce memoire 1 . 

i. Je ne detaille pas les preux et les preuses figurees au chateau de Manta 
pres de Saluces (Arte, 1905, p. 94; Rass ., 1911, p. 62). 




Fiu 6. — Les Amazones devaat Troie, par uu Florentin. Fragment d un casaone 
de la collection Chalandon, a Paris. 

Florentin, Bataille d’Amazones contre des Grecs (sous les murs de 
Troie?), dans la coll. Chalandon a Paris ; cassone (fig. 6). Les Amazones 
monteut a califourchon, portent des robes longues et ressemblent 
plut6t a des beguines chevauchant qu’& des heroines. Dans la meme 
collection, Thesee combattant PAmazone Antiope (a pied). 

Girolamo da Treviso, Amazones et Centaures, autrefois a ia casa 
Tomasin de Trevise (Cr. Bo., Ill, p. 125b 

B. Parenzano , Deux batailles d'Arnazones, Pune a la villa Doccia 
pres de Florence (coll. H. W. Cannon), Pautre dans la coll. Bor- 
rornee a Milan, n. 56. 

Jules Romain (ecole de;. Quatre batailles d'Amazones de Cem 
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taures et de Tritons, peintes par des eleves de Jules Romain au 
palais du Te 'Arco, p. 50). 

Le fait surprenant que les Amazones ont ete tres rarement repre- 
sentees par Tart italien de la Renaissance s’explique par le manque 
de modeles classiques. Aidroandi, dans son catalogue des sculptures 
antiques de Rome, en 1550, ne connait que deux statues ernes 
d’Amazones : Tune n’est pas une Amazone, mais probablement une 
Hera (Clarac, 417, 727) ; Tautre est TAmazone Patrizi, sur ua cheval 
qui s’abat {Hep. stat., II, p. 326. 1). Les Amazones figurees sur les 
sarcophages n’ont pas ete reconnues par lui comme telles ; ainsi, cbez 
Bindo Altoviti, il decrit un grand sarcophage con varie figure ... di gente 
a pie et a cavallo , in atto di combaltere, alors qu’ii agit d’une Amazono- 
nachie, analogue a celle du sarcophage du Palais des Conservateurs 
(Robert, Sarkophagenreliefs , t. II, p. 133, pi. XLVI, 111 etl'12). D’ail- 
leurs, presque tous les grands monuments representant des Ama- 
zones ont ete decouverts posterieurement au milieu du xv e siecle et 
Ton sait que la Renaissance n’a fait aucune attention aux peintures 
de vases grecs, ou les figures d’Amazones sont si frequentes. 11 iTen 
est que plus interessant de remarquer — je dois cette observation a 
Sellers-Strong — qu’un sarcophage du Vatican, avec combat 
d’Amazones, est represente au fond d’une Sainte Famille de Ludovico 
Mazzolino de Ferrare, mort avant 1530 (Nat. Gall., n. 82) L 

*c) Arachne (ou l’industrie)? 

P . Veronese^) au Palais Ducal ( Gazette , 1891, I, p. 12). 

d) Argus (cf. Mercure et Argus , plus haul, § XXII, e], 

Bramante , au Gastello Sforzesco de Milan. 

e ) Atalvnte. 

Cossa, Atalante et Melanion, a Berlin, n. 113 a . 

Plorentin ou Veronals , Atalante et Melanion, cassone au Musee 
Jacquemart- Andre, n. 1054. 

Giolfino , Atalante et Melanion, deux panneaux au FitzwiUiam 
Museum de Cambridge, n. 208 et 210. 

1. De meme, les sujets d’un sarcophage representant le combat des Cen- 
sures et des Lapithes paraissent avoir servi a la decoration u’une colonne 
historiee sur un cassone tlorentin (Huelsen, Brit, and Amer. arch. Soc. of Rome, 
21 fev. 1911). 

\ e SERIE, T. i 


10 
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Giorgione (eeole de), Atalante surles geuouxd Hippomene, en pre- 
sence de Cupidon, peut-etre de Beccarruzzi , a la Nat. Gall. n. 1123 
(Cr. Bo., Ill, p. 55). 

Schiavone , Atalante et Melanion, dans la colt. Cook, n. 170, 

f Atlas. 

Pordenone , Atlas colossal, a la casa Rovario a Venise (Cr. Bo., Ill, 
p. 172). — Cf. Hercule , XXXV1I1, f. 

g) Cental res. 

.4. Aspertini , Centaures marins, a Civita Castellana ( Arte , 1915 
p. 92;. 

Botticelli , Minerve domptant un Centaure, au Fitti {Rep. peint., 
Ill, p. 766). 

Ghirlandajo (eeole de), Noces de Thetis et Pelee, au Louvre; Cen- 
taures dans ie cortege. 

Filippino Lippt , Centaure avec Cupidon, a Christ Church, Oxford. 

Perinodel Vaga , Centaures combattant, au chateau S. Ange (Ander- 
son, n. 3365). 

Peruzzi , Centaure avec Apollon, a la Farnesine (Cr. H., Ill, p. 366). 

Piero di Cosimo , Centaures avec Pans, scenes de chasse, a New-York 
[Basse gna, 1905, p. 26). 

Pmturricchio , Centaures et Amours, dans Tappartement Borgia 
(Anderson, n. 4421). 

h ) Centaures et LapITIIES (combat des). 

Brusasorciy au palais Murari a Verone (Biermann, Verona , p. 173). 

Piero diCosimo, dans la coll. Burke, puis chez Ricketts {The archi- 
tectural Review, aoht 1902, p. 65, 67). 

Signorelli, dans la coll. Barker, puis chez Mrs. Austen. 

Tintoret, chez PKarl of Malmesbury. 

i) Cephale et Procris. 

Pohjdore de Caravage , a Vienne, n. 33. 

Piero di Cosimo , Procris morte decouverte par un Satyre, a la Nat. 
Gall., n. 698 Michel, IV, p. 361). 

f lorentin, (eeole de P , Uccello ), coll. Campana, puis a Lille, n. 929. 

j , Cerbere, Charon. 

Primatice , a Fontainebleau (Dimier, p. 286-7,. 
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k ) Deucalion et Pyrrha. 

Giolftno , autrefois chez Guggenheim a Venise. 

A. Schiavone, a Parme, n. 368. 

l) Eos (l’Aurore) et Tithon. 

Bonifazio , Aurore et Tithon, coll. Benson n. 100. 

Primal ice , a Fontainebleau (Dimier, p. 307). 

Tintoret , Aurore et Tithon, au palais Donato a Venise ( Gazette , 1894, 
II, p. 69). 

Veronese , Naissance de 1* Aurore, villa Maser (Muntz, III, p. 273). 

m) Erichthonios. 

A la Farnesine, Sebastiano del Piombo a represente les Giles de 
Cecrops ouvrant le panier ou est Erichthonios ; deux oiseaux vont 
denoncer leur indiscretion a Minerve (Gr. Bo., Ill, p. 211). 

n) Esculape. 

Primatice , a Fontainebleau (Dimier, p. 287, 299). 

Hebe. — Voir XXXVIII, i. 

o) Hippo (Val. Max., VI, I, 1). 

fungai, chez Maurice de Rothschild (It ass., 1913, p. 126j. 

Matteo di Giovanni , coll. Chigi-Zondadari (Bass., 1911, p. 60). 
Giovanni di Paolo , dans une coll, romaine [ibid., 1913, p. 122). 
Voir aussi parmi les fresques du chateau de Manta pres de Saluces 
(ibid., 1911, p. 62 sq.). 

p ) Hylas. 

P. di Cosimo , Hylas et les nyinphes, dans la coll. Benson, n. 29. 
P . di Cosimo (ecole de), meme sujet, ibid., n. 30. 

q) Ino Leucothee. 

Correge , dans la Camera di S. Paolo a Parme (Ricci, p. 236). 

r) Ixion. 

Tilien , tableau autrefois a Madrid, detruit dans un iucendie. 

s) Meleagre. 

B, Peruzzi, Chasse de Meleagre, a la Farnesine (Gr. H., Ill, p. 368). 
0 Midas. 

Cima, Midas, Apollon et Pan, a Parme, n. 373 (Gazelle, 1896, 
I, p. 436); coll. Moltke au Danemark (Krobel, Ital. Billeder, p. 119). 
Dosso Dossi , Jugement de Midas, chez PEarl of Carlisle. 
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Leonhruno , a Berlin 1906, p. 65). 

Schiavone , a Hampton Court, n. 175. 

Signorelli , Midas decouvrant qu’il a des oreilles dane, tableau 
autrefois au palais Petrucei a Sienne (Cr. H., Ill, p. 70). 

u) Narcisse. 

Beltraffio , aux Offices, n. 3417, et a la Nat. Gall., legs Salting 
(Burl. Mag XVlI, p. 15. 

Bertucci (?) au Musee Jacquemart-Andre, n 1034. 

Franciabigio , coll. Benson, n. 36. 

Mocetto, au Musee Jacquemart-Andre, n. 1011 Arte, 1914, p. 70). 

Primatice , a Fontainebleau (Dimier, p. 287). 

TuVoret, dans la galerie Colonna a Rome, n. 20 (Thode, p. 48). 

v) Niobe. 

Primatice , Niobe suppliant Diane; les Niobides lues par Diane et 
Apollon, a Fontainebleau (Dimier, p. 299). Polgdore de Caravage et 
Maturino out peint ce my the sur une facade a Rome (Bass., 1905, 
p. 100 sq. ; cf. Rosini, V, pi. 11). 

ic) Orion. 

Jules Bomain (1), a Berlin (Arco, p. IV), 

x) Orphee. 

Jac Bassano , dans la galerie Doria Panfili, n. 125. 

Cuna, dans la coll. Lanckoronski a Vienne. 

Lor . Costa, au Louvre, n. 1162. 

Giorgione ou Cariani , Orphee et Eurydice, a Bergame, galerie 
Lochis, n. 179 (Ju^ti, II, pi. 46; Gazette , 1897, II, p. 271). 

Padova nino, Orphee et Eurydice, a l’Academie a Venise (Ander- 
son, n. 12767). 

Primatice . a Fontainebleau ^Dimier, p. 299). 

Lumi (? », Orphee et Eurydice, deux episodes, dans Fancienne coll. 
Somzee (vente de 1904, n. 405). 

Jules Bomain , Orphee et Pluton, au palais du Te (Arco, p. 50). 

if PfIAETHO.N. 

Brusasorci , au Palais Ducal de Mantoue. 

Flore nt in, che/ FEarl of Crawford, cassone oil Ton voit Phaethou 
agenouille devaut son pere et la chute de Fimprudent {Burl. 
Mag., XXII, p. 200). 
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Giolfino, deux petits tableaux chez Berenson a Florence. 

Leonard de Vinci (?), Chute de Phaethon, peinture perdue, autre- 
fois a Florence (Muntz, Leonard, p. 509 >. 

Primaiice, Phaeton implorant son pere, a Fontainebleau (Dimier, 
p. 164). 

Jules Romain , Chute de Phaethon, au Palais du Te a Mantoue (Arco» 
p. 38). 

Sebastiano del Piombo , merne sujet, de la Farnesine (Cr. Bo., Ill, 

p. 208). 

s) Phtlemonet Baucis. 

Bramantino , a Cologne (Arte, 1910, p. 167; 1914, p. 26). 

Primatice , a Fontainebleau (Dimier, p. 164). 

aa) Pirithous (voir Centaures). 

Ghirlandajo (ecole de), Mariage de Pirithous et d’Hippodamie, 
cassone dans la collection de Mrs. Austen (Cr. H., II, p. 471b 

Procris. Voir Cfyhale, XLIX, i. 

bb ) Promethee. 

Titien , Promethee enchaine, a Madrid, n. 427. 

On a reconnu les mythes de Promethee, de Dedale et de Pandore 
sur deux faces d’ua cassone attribue a Piero di Cosimo . qui sont 
conservees Pune a Strasbourg (n. 216 b), Pautre (ici fig. 5) dans la 
coll. Kaufmann a Berlin (cf. Knapp, Piero di Cosimo , p. 87 et la 
notice du catalogue de Strasbourg par Dehio). 

cc) Pygmalion et Galatee. 

Pontormo , au palais Barberiui, n. 16. 

dd) Scylla. 

Sebastiano del Piombo, Scylla coupant le cheveu d'or de Xisos, 
a la Farnesine (Cr. Bo., Ill, p 211). 

ee) Sirenes. 

A • Aspertini , a Civita Castellana (Arte, 1915, p. 92b 

Giov. Bellini, a PAcademie de Venise ^Lionello Venturi, p. 388'. 

Primaiice, a Fontainebleau (Dimier, p. 259). 

//) SlSYPHE. 

Titien , a Madrid, n. 465. 
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gg ) Tantale. 

Titien , tableau jadis a Madrid, detruit dans un incendic *. 


QL'ATKIEMfi PART IE 

L. — Histoire grecque et orientale. 

a ) ToMYRIS, VICTOR1EUSE DE CYRUS. 

Caslagno , a Samte-Apollonie de Florence ( Museum , VII, 41). 

b ) Darius I tr et Xerxes. 

Florentin anonyme. Triompbe de Darius, dans la coll. Carlo 
Cinughi a Sienne {Les Arts , 1904, n. 33, p. 12). 

Giolfi.no , Couronnement de Darius, avec la cavale qui hennit, 
dans la coll. Benson, n. 111. 

P. Veronese , Tributs ofFerts par les Grecs a Xerxes, a Castello Col- 
leoni { Rassegna , 1914, p. 66, 67 . 

c ) Smerdis, le mage imposteur. 

t nolfino , Mise a mortde Smerdis, dans la coll. Benson, n. 112. 

dj Darius Codoman. 

Florentin anonyme, Darius Codoman partant en guerre contre 
Alexandre, cassone de la coll. Crawford {Early Italian art , n. 104). 

P. Veronese, La famille de Darius aux pieds d’Alexandre, a la Nat. 
Gall., n. 294, et a la villa de Magnadoli pres de Trevise (Muntz, III, 
p. 117). 

e ) Alexandre le Grand. 

Florentin anonyme, Mariage d’Alexandre et de Roxane, dans la 

1. Je signale en note quelques peintures a sujets mvthoiogiques ou classiques 
qui restent inexpliquees : 

Andrea di Gtustn, Scene mvthoiogique, dans la coll. Johnson a Philadelphie 
n. 20. * 

Giolfino , Un enfant casque recoil un message d'un groupe de femmes, au 
must'-e Fitzvvtliiam de Cambridge. 

Girolamo tpi Libri ecole de), Une jeune femme bruie une image de cire, 
scene magique, dans la coll. Johnson a Philadelphie, n. 222. 

P. Veronese (ecole de), a Budapest, n. 139 (Ailegorie sur Venue?). 
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coll de 1'Earl of Crawford [Burl Mag , XXII, p. 202); Bataille du Gra- 
nique, Alexandre et Sisygambis, meme collection ( ibid .) ; Ttiomphe 
d Alexandre, dans la coll. Carlo Cinughi a Sienne (ibid). 

Pacckiarotto , Alexandre le Grand, dans la coll. Cook, n 60. 

Perino del Vaga , Alexandre coupant le nceud gordien, au chateau 
S. Ange ; Mariage d'Alexandre avec Roxane, d’apres Raphael, dans 
la villa dite de Raphael (Passavant-Lacroix, II, p. 236). 

Primatice , Alexandre et Bucephale, Alexandre et Campaspe, etc., 
a Fontainebleau (Dimier, p. 272, 528). 

Raphael (ecole de), Alexandre faisant deposer les oeuvres d’Homere 
dansle tombeau d’Achille, au Vatican (Passavant-Lacroix, II, p. 90) ; 
mariage d’Aiexandre et de Roxane, a la villa Borghese (Anderson, 
n. 1079). 

Jules Roinain , Alexandre le Grand, a Mantoue et a Vienne (Arco, 
p. 53) ; Alexandre decouvrant les poemes d’llomere, au palais da Te 
(Arco, p. 43). 

Schlavone , Alexandre le Grand, a Vienne, n. 148 a. 

Sodoma , Alexandre et Bucephale, a la Farnesine ; mariage 
d'Alexandre et de Roxane, a la Farnesine et dans Tancienne coll. 
Weber (Rev, de I'art , 1910, I, p. 441; 1912, I, p. 225). 

Venitlen anonyme, Mort d’Alexandre, dans l’ancienne coll. 
W. Farrer (Burl. Mag.. XXI, p. 96). 

f) Aristote. Voir plus loin, Groupes de philosophes . 

Taddeo Bartoli , Aristote, au Palais public de Sienne (Cr. H., II, 

p. 120). 

Florentin anonyme, Aristote chevauche par Campaspe ^le lai 
d’Aristote), plateau a Turin, n. 95 Miintz-d’Essling, p. 143 ) l . 

Mocetto, Aristote (?), au Musee Jacquemart- Andre, n. 1011. 

Savoldo , Aristote, a Vienne, u. 213. 

g ) Democrite et Heraclite. 

Bramante , a la Brera de Milan (Michel, IV, p. 266 1 . 
ft ) DroGENE. 

Parmesan , Diogene devant son tonneau, tableau connu par une 
gravure de Caraglio. 


1. Meme sujet dans une miniature ombrienne (Arte. 1912, p, 113 . 
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i ) Empedoclf. 

Stgy^orelliy au dome d’Orvieto. 

j ) Euclide. 

MocettOy ao Musee Jaequemarl-Andre, n. 1GU. 

A*) Platon (?) 

Correge s Philosophe assis, a la Camera di S. Paolo a Parme (Ricci, 

p. 118). 

l) Ptolemee. 

Mocetto , au Musee Jaequemart-Andre, n. 1011. 

m ) Solon. 

Raphael (ecole de), Solon parlant au peuple, au Vatican (Passa- 
vant-Lacroix, II, p. 93). 

n) Zaleucus. 

Beccafumiy La justice de Zaleucus, au Palais Public de Sienne. 
Perino del Vaga , meme sujet, aux Offices (Bull, d^arte, 1909, 
p. 270). 

Primatice , autrefois a Fontainebleau (Dimier, p. 428). 

Raphael (ecole de), meme sujet, au Vatican (Rosenberg-Gronau, 
p. 73). 

Oy p) GrOLPES DE PUILOSOPHES ET DE GRECS 1LLCSTRES. 

1. Un grand nombre de philosophes grecs, Platon, Aristote,Socrate, 
Diogene, Heraclite, Pythagore, figured, avec le jeune Alcibiade, le 
geographe Ptolemee (confondu avec un roi de ce nom) et le mage 
Zoroastre, dans la fresque de Raphael au Vatican connue sous le nom 
de L Ecole d’Athenes (Lafenestre-Richtenberger, Rome y I, p. 39) *. 

2. Soerate, Pittacus, Leonidas et Pericles ont ete represents par 
Perugin dans les fresques du Cambio de Perouse (Williamson, Peru - 
gino , p 149). 

3. Dans les tableaux de Benozzo Gozzoli (Louvre, n. 1319) et de 
Traini 'a Sainte-Catherine de Pise), qui represented le triomphe de 
S. Thomas d’Aquin, le grand theologien de l’Eglise est assis entre 
Aristote et Platon. 


1. Sur les representations de femmes illustres dans Part italien du xiv* et du 
xv 9 siecie, voir Rassegnn , 1911, p. 61 sq. 
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4. La serie de portraits autrefois a Urbin, aujourd’hui conserves 
au Palais Barberini, au Louvre et a Cleveland (Etats-Unis;, on Lon 
voit entre autres Platon, Aristote, Ptolemee, Solon, Hippocrate, 
Homere, Euclide, a ete autrefois attribute a Melozzo da Forli , mais 
passe, depuis Morelli, pour Pceuvre de Juste de Gand , Fiamand qui 
travaillait a Urbin (Seymour de Ricci, Descr. des peint. du Louvre , 
I, p. 179-183). 

* 

& ^ 

CINQU1EME PARTI E 

LI. — La Rome des rois. 

a) Foundation de Rome. 

Morto da Feltre , Romulus et Remus nourris par la louve, dans la 
casa Bartolini a Feltre (Cr. Bo., Ill, p. 116), 

Perino del Vaga, Fondation du temple de Jupiter sur le Capitole 
par Tarquin le Superbe, aux Offices a Florence {Bull, d'arte, 1909, 
P* 271). 

Primatice , Romulus batissant le temple de Jupiter, et triomphe 
de Romulus, a Fontainebleau (Dimier, p. 299i. 

Jules Romain (?), Fondation de Rome, autrefois chez Bozzotti k 
Milan (Arco, p. ivb 

Sodoma , Histoire de Rea Silvia (?) dans la coll. Chigi a Rome, puis 
chez Schlichting et au Louvre (en 1915). Sujet ires obscur (Priuli- 
Bon, p. 114). 

b ) Enlevement des Sabines. 

Aspertini ou Peruzzi , a Madrid, n. 573 [Burl. Mag., XXII, p. 326). 

Franc Bassano , a Turin, n. 560. 

Dom. Beccafumi , dans la coll. Saracini a Sienne (?). 

Lattanzio Gambara, & Brescia (Cr. Bo., Ill, p. 327). 

Girol. ( jenga , a Strasbourg, n. 2b2. 

Rinaldo Mantovano , a la Nat. Gall., n. 644. 

B. Peruzzi, dans la coll. Chigi (Lafenestre-Riehtenberger, Rome , 
II, p. 277). 

Primatice , a Fontainebleau (Dimier, p. 299). 

c) Bataille des Romains et des Sabins ; reconciliation. 

Florenlins anonymes, deux cassoni de la coll. Cook, n. 20, et de la 

coll, de TEarl of Crawford [BurL Mag., XXII, p. 326). 
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Dom. Ghirlandajo (eeole de), dans la galerie Colonna a Rome 
(Burl. Mag., 1, p. 10). 

Primatice , a Fontainebleau (Dimier, p. 299). 

Jacopo del Sellaio , dans la coll Johnson a Philadelphia, n. 54 
(Burl. Mag., X, p. 205} et a New Havea (ibid.). 

Vecchietta , dans la coll. Palmieri-Xuti a Sienne. 

d) Numa et Eg erie. 

Gianpedrino , Egerie, chez le marquis Brivio a Milan. 

Jules Domain, Histoire de Numa, autrefois a la villa Lante a Rome 
(Arco, p. 20). 

e) Les Horaces et les Curiaces. 

Domenico Campagnola (?), autrefois chez Sedelmeyer ( Vente , t. Ill, 
n. 106). 

f) Chastet£ et mort de Lucrece. C’est le sujet le plus frequemment 
traite de Fhistoire romaine. 

Leandro Bassano , a FAcademie de Venise, n. 407. 

Dom. Beccafumi , dans la coll. Saracini a Sienne (?) 

Benvenuto dt Giovanni , cassone autrefois chez Artaud de Montor 
(Peintres primitifs , pi. 38-39; cf. Gazette , 189S, ii, p. 501). 

Botticelli , dans la coll, de Mrs. Gardner a Boston (Horne, p. 286). 

Botticelli (ecole de), a Dublin, n. 110; a Chantilly, n. 353. 

BramantiriOy a Berlin et chez la comtesse Sola Busca a Milan 
(Jhhch oest. AS., XXVI, p. 30 )) ; dans la coll Johnson a Philadel- 
phie, n. 267. 

.4. del Brescianino, dans la coll. Patmieri-Nuti a Sienne. 

Bugiardiniy a Berlin, n. 248. 

P . farinati , a Vienne, n. 390. 

b err avals an on y me, a Naples. 

Ftorentins anonymes, tableaux aOxford, n. 179; au musee Jacque- 
mart-Andre, n. 1046; a la vente Gavel, n os 735, 736; a la vente 
Doistau (1909), n. 50 et pi. a la p. 14. 

brancia , a Dublin, n. 190 (Magazine of Art, 1890, XIII, p 229). 

Giampedrino , a Isola Bella, coll. Sterbini ( Arte , 1905, p. 439). 

Giolfino , a Berlin, n. 284. 

bilippino Lippi , au Pitti ^Konody, pi. 21 j. 

L. Lotto, a Dorchester House (Mag. of Art , 1886, IX, p. 425) et dans 
la coll. Liechtenstein (Cr. Bo., Ill, p. 430;. 
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Matteo di Giovanni , sur un cassone de la coll. Chigi-Zondadari a 
Sienne (Bass, d’arte senese , 1910, p. 36). 

Gir. Mazzola , a Naples (Bull, d’arle , 1908, p. 387 . 

Altobello Me lone , autrefois a Gremone (Cr. Bo., Ill, p. 348). 
Mocetto, au Musee Jacquemart-Andre, n. 1011. 

Palma , a la galerie Borghese, n. 106; a Vienne, n. 136. 

Parmesan , a Naples. 

Parrasio , dans la coll. Mond v Richter, II, p. 188). 

Piero della Francesca (ecole de?),a Bergues (coll. Campana, n. 167). 
Ercole Robevti, Brutus, Coilatin et Lucrece a Modene, n. 50 (Rass., 
1914, p. 127). 

Jules Romain , au Capitoie (Arco, p. III). 

A . del Sarto (?), autrefois au Palais Royal (Reveil, I, pi. 38). 
Sodoma, a Turin, n. 59; a Hanovre, a. 35: dans l’ancieune coll. 
Weber a Hambourg (cf. Jhbch pr. KS , 1897, p. 206, 212). 

Tint ore t , a Madrid, n. 437 ; a Vienne, n. 234. 

Titien (ecole de), a Hertford -House. 


Lll. — La Rome republicaine. 

a) Horatius Cocles. 

Carpaccio (ecole de), au Musee Jacquemart-Andre, n. 741. 
Florentin anonyme, k Francfort, n. 10, b. 

b) Mutius Scaevola. 

Florentin anonyme, k Francfort, n. 10, b (sur le meme cassone que 
Pepisode d’Horatius Codes). 

A . Mantegna (?), au cabinet des Estampesde Munich et (fresque) a 
Mantoue, Piazza Purgo 12 (Kristeller, p. 371, 457). 

Mocetto , au Musee Jacquemart-Andre, n.1011. 

Jules Romain , autrefois a la villa Lante (Arco, p. 20). 

.4. Schiavone , a Vienne, n. 331. 

c) Clelie. 

3f. Ralducci, a Bergame, galerie Morelli, n. 46. 

Dom. Beccafumij dans la coll. Benson, n. 11 (autrefois chez Butler). 
Matteo di Giovanni , a New-York (Bull. Metrop. Mas., 1911, p. 194). 

B. Parenzanoy chez le marquess of Bath a Longleat, Wilts. 

Jules Romain , dans la coll. Herlz a Rome, 
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d) Brutus condamnant ses fils. 

C. Amalteo , sur une facade a Bellune (Cr. Bo., Ill, p. 200). 

e) Coriolax. 

Giro!. Genga , dans la coll. Mond a Londres (Richter, pi. 37). 

Michele da Verona , a la Nat. Gall., n. 1214*. 

Signorelli , autrefois dans la coll. Barker (Cr. H., Ill, p. 70). 

Ecole de Vecchietta , cbez Otto Kahn a New-York; cassone ( Art in 
America , 1914, p. 397 403 . 

P. Veronese , a la villa Magnadoli pres de Trevise. 

f) VlRGINIE. 

Botticelli , a Bergame, galerie Morelli, n. 141 (Horne, p. 282). 

Botticelli (ecole de), au Louvre, n. 1662 a. 

Botticini (?), chez le due de Brindisi a Florence. 

Matt eo di Giovanni (ecole de), au chateau de Sebenstein (prince 
Liechtenstein). 

g ) Cincinnati's. 

P. Veronese, Cincinnatus a la charrue et en costume de consul, a 
la villa Magnadoli pres de Trevise. 

h) Marcus Curtius. 

Bacchiacca (?), k la Nat. Gall , n. 1304. 

Bom. Beccafumi (?), dans la coll. Wesendonck. 

Morto daFeltre , fresque dela casa Bartoldinia Feltre (Cr. Bo., Ill, 

p. 116). 

Pordenone, autrefois a la casa d’Anna a Venise (ibid., Ill, p.173)*. 

i) Curius Dentatus. 

B. Luini (ecole de), au Louvre, n. 1365. 

A . Schiavone, k Vienne, n. 148. 

j ) Manlius Torquatus. 

C. Amalteo, Manlius Torquatus presidant a l’execution deson fils, 
peinture d’une facade a Bellune (Cr. Bo., Ill, p. 200). 

1. Un autre tableau da menoe, interprets dubitativement comme l’histoire de 

Coriolan, a pass6 de ia coll. Lipptnann chez Knoedler en 1913 (R?p mint III 
p. 779). * ’ 

2. Giac. Francia a represente le devouement de Curtius dans un dessin 
conserve a Lille {Gazette, 1877, I, p. 393). Ce dessm fait partie d’une serie 
unportante d esquisses relatives a ia mythologie et a I’histoire ancienne; elles 
sont pourvues de legendes (ibid., p. 395'. 
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k) Romains et Gaulois. 

Bonifazio , Brennus jetant son epee dans la balance, a Rome, dans 
la coll. Hertz (fig. 8j. 



Fig. 8, — Histoire de Bremius, par Giolfiao. Collection de feu Harry Hertz, 

a Rome. 

Florenlin anonyme, cassone a Oxford, n. 8 : 1° Meurtre de Papirius 
par les Gaulois ; 2° Fuite des Romains a travers le Tibre; 3° L e fl amen 
quirinalis et les Veslales emportent les Penates; les Vestales sont 
pieds nus, detail donne par Florus (I, 7) et non par Tite Live ; 
4° Lucius Albinius fait descendre sa famille d’un char pour y placer 
les Vestales ; 5° Le culte des Vestales institue k Caere dans un temple 
circulaire (Huelsen, Brit . and Amer . archaeol . Soc. of Rome, 21 fev. 
1911). 

Lorentino d' Angelo (?), Bataille de Romains et de Gaulois (?j, dans 
la coll. Campana, n. 182, puis au musee de Cluny, n. 1713 (Per- 
drizet et Jean, La collection Campana , p. 25). 

Perino del Vaga } Brennus a l’arrivee de Camille (grave dans Rosini, 
t. V, pi. 192). 

Paolo Uccello (?), cassone k Turin : 1° L’armee gauloise sous les 
murs de Clusium ; a dr. , le forfait de Q. Fabius ; 2° Bataille de I’Allia ; 
les Romains vaincus traversent le Tibre a la nage. 

Giolfino , Chastete de Pepouse d’Ortiagon (Val. Max., VI, 1, 2; 
Boccace, De clar . mulier ., 71), dans la coll. Benson, n. 113. 

/) Annibal. 

B. Peruzzi, Annibal en ltalie, fresque au Capitole. 

Lazzaro Vasari (?), Bataille de Romains et de Carthaginois i?), dans 
la coll. Campana, n. 178, puis au musee de Cluny, n. 1712. 
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P. Veronese , Le serment d’Annibal, a la villa Magnadoli pres de 
T re vise. 

m) Marcellcs. 

Giolfino, Histoire de Marcellus, autrefois chez Eug. Schweitzer a 
Berlin. 

Perino del Vaga , Le siege de Syracuse et la mort d’Archimede, au 
Vatican (Passavant-Lacroix, Ii, p. 73, 93). 

n) La continence de Scipion. 

A. Aspertini (?), a Madrid, n. 574. 

Dorn. Beccafumi , a Lucques et au palais BindLSergardi a Sienne. 

Bi usasorcif au palais (Uoz-Salvetti a Trente. 

i\iccolo delV Abbate , au Louvre (Michei, IV, p. 754; c f. Dimier, 
Primatice, p. 174). 

Pacchiarotto , dans la coll. Somerset. 

B. Peruzzi, au palais Pollini a Sienne. 

Jules liomain , au palais du Te (Arco, p. 43). 

.4 Schiavone , Scipion avec la Temperance et la Yictoire, a Vienne, 
n. 190. 

P. Veronese , a la villa Emo a Fanzolo {Bass., 1914, p. 65). 

o) Triomphe de Scipion. 

Mantegna , Triomphe de Scipion Nasica et reception de la grande 
deesse phrygienne a Rome, Nat. Gall., n. 902 (Kristeller, p. 361., 
fig. 1-22). 

Perino del Vaga, Triomphe de Scipion, au palais Doria a Genes 
[Magazine of Art, I, p. 77). 

p) SOPHONlSBE (?) 

Mantegna , Sophonisbe buvant le poison (?), figure aussi expli- 
quee comme une Saison* a la Nat. Gall., n. 1125 (Kristeller, p. 366). 

q ) Tiberius Gracchus. 

Ecole de Signorelli, a Budapest, n. 64 [Arte, 111, p. 226). 

r) JUGURTHA. 

fiorentin anonyme, Histoire de Jugurtha, au palais Adorno k 
Genes (.Muntz- d’Essling, p. 142). 

s) Catilina. 

P. Amalteo , La conspiration de Catilina, sur une facade a Bellune 
;Cr. Bo., Ill, p. 200). | 
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t) ClCERON. 

Franciabigio , Triomphe de Cieeron, au Poggio a Caiano pres de 
Florence. 

u) Cesar. 

Taddeo Bartoli , Cesar, au Palais Public de Sienne (Cr. H., II, p. 120). 
Tlorentin anonyme (autrefois cru Piero della Francesca), Triomphe 
de Cesar, a la Societe historique de New-York (Burl. Mag., XIII » 
p. 376; Gazette , 1905, I, p. 417. 

Mantegna , Triomphe de Cesar, cartons a Hampton Court, d’apres 
lequels on a execute dans Fecole diverses peintures (Kristeller, 
p. 272, 440) 

Mantovano, Triomphe de Cesar, a Vienne, n. 28. 

Matteo di Giovanni ^ecole de). Mort de Cesar : il sacrifie a Apollon ; 
il recoil une let Ire d’avis; il est assassine; son corps est expose et 
brule sur le forum, a Oxford, n. 16. 

Primatice , a Fontainebleau [Dimier, p. 262;. 

Jules Ho main , Cesar fait bruler les lettres de ses ennemis, au 
Palais du Te (Arco, p. 43). 

Romanino, Triomphe de Cesar, dans la coll. Cook, n. 155. 

A, Schiavone , Cesar, Vienne, n. 148 b . 

Jacopo del Sellaio, Cesar averti de ne pas aller au Senat ; meurtre 
de Cesar, a Berlin, n. 1132, 1133 (, Jhbch pr. KS., 1899, p. 272-3). 

Venitien anonyme. Cesar recevant la tete de Pompee, a Cobham 
Hall (Cr. Bo., Ill, p. 45). 

v ) Pompee. 

Taddeo Bartoli , au Palais Public de Sienne (Cr. H., II, p. 120). 
Voir le precedent. 

w ) Brutus et Portia. 

Michele da Verona , au Musee Czartoryski a Cracovie (Bass., 1915, 
p. 29). 

x) Proscriptions des triumvirs. 

Italien du xvi e sieele, dans Fancienue coll. Somzee (vente de 1904, 
n. 415) 

1. « 4l3. Scene d’execution tie victimes dans i’ancienne Rome, Composition 
de nombreuses figures. Dans le bas, I’inscription suivante : Cum tribus infaelix 
serriret Roma tirannis | Tunc facies rerum qua m moio cernis erat. — Bois. 
Haul., 0 m ,56 ; iarg., 1^,30. » Je ne sais oil a passe ce tableau. 
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y) Cleopatre et Antoine. 

Caroto , Cleopatre, a Verone, n. 341. 

Piero di Cosimo (?) Cleopalre, a Chantilly, n. 13 [Jhrbch pr . 

1896, p. 135). 

Giampednno , Cleopatre, a lsola Bella et dans 1 ancienne coll. 
Aynard, a. 50. 

Pordenone , Cleopatre, autrefois a Verone (Cr. Bo., Ill, p. 177). 

Raffaellino del Garbo , Cleopalre, dans 1 ancienue coll. Doetsch, 
n. 100. 

Salviati , Cleopatre, dans la coll. Johnson a Philadelphie, n. 86. 

Cesare da Sesto (?), Cleopatre, dans l’ancienne coll. Campana, 
n. 521, puis a Bayeux. 

P. Veronese , Antoine et Cleopatre. a la villa Magnadoli pres de 
Trevise (Muntz, III, p. 117). 

P. Veronese (ecole de), Cleopatre, a Cassel, n. 466; a Munich, 
n. 1140 (et ailleurs). 

Z ) GrOUPES DE RoMAINS 1LLUSTRES. 

Taddeo Bartoli, au Palais Public de Sienne : Scipion TAfricain, 
M. Curtius Dentatus, Scipion Nasica, M. Portius Cato, Ciceron (Cr. 
H., II, p. 120). 

Perugin , au Cambio de Perouse : Caton, Fabius Maximus, Numa, 
Camille, Trajan, Lucius Sicinius, Horatius Codes, Scipion, Cincin- 
natus (Williamson, Perugino , p. 149). 

Parmi les portraits du Louvre et du palais Barberini que Ton 
attribue a Juste de Gand (§ L, p. 4), il y a des effigies de Remains, 
notamment de Ciceron, d’Auguste, de Virgile, de Seneque, de Boece. 


LUI. — La Rome imperiale. 

a) Portraits d'emp&reurs. 

Lorenzetti, Neron, Geta, Caracalla, au Palais Public de Sienne (Cr. 
H., II, p. 98). 

Mantegna, Cesar, Auguste, Tibere, Othon, Galba, Caligula, au cha- 
teau de Mantoue (Anderson, n. 10970-10977 ; Gazette , 1894,11, p.9). 

Tilien, Quatre portraits d’empereurs a la Residence de Muuich 
{Zft. f. bild. A'., 1908, p. 101, 109, . 



LA MYTHOLOGIE FIGLREE ET L’HISTOIRE PROFANE ICi 


§ LIU 

b) Auguste. 

Raphael (ecole de), Auguste defendant de brtiler FEneide, au Vati- 
can (Passavant-Lacroix, II, p. 91). Voir gXAXVll (Sibylle et Auguste). 

c) Marge llus. 

Giolfino , Mariage de Marcellus avec Julie fille d’Auguste, dans la 
coll, du B oa Stammer a Vienne. 

d) ViRGILE. 

Signorelli , au dome d’Orvieto (Anderson, n. 15536). 

e) Oyide. 

Tintoret (?), Ovide et Corinne, a Cologne el a Madrid. 

f) Lugaln. 

Signorelli , au dome d’Orvieto (Anderson, n. 15533;. 

g) Titus et la guerre jcdaique. 

Altichieri . Guerre judaique d’apres Josephe, fresques disparues, 
autrefois dans la grande saile du palais a Verone (Cr. H., II, p. 176). 

Jules Romain, Tnomphe de Vespasien et de Titus, au Louvre, 
n. 1420. 

h) Trajan (justice de) 1 . 

P. Amalteo, La justice de Trajan, a Ceneda (Cr. Bo., II, p. 199). 

Mocetto , meme sujet, au Musee Jacquemart-Andre, n. 1011 (Arte, 
1914, p. 70). 

Jules Romain (ecole de), meme sujet, a Besangon, n. 207. 

Veronals anonyme du xv‘ siecle, meme sujet, a la Nat. Gall., 

n. 1135, 1136. 

i) Hadrien. 

Perino del Vaga , Hadrien et la Vertu, au chateau S. Ange (Ander- 
son, n. 3357). 

j ) Marc Aurele. 

Palma , Marc Aurele jeune et trois philosophes, peinture perdue, 
autrefois a Venise (Cr. Bo., Ill, p. 388). 

J • Romain (ecole de). La severite de Marc Aurele, a Besancon, 

n. 208 . 

A) Constantin. 

Piero della Francesca , Le songe de Constantin, a S. Francesco 

1. Voir Rasseyna , 1906, p. 135. 
v e SERIE, T. 1. 
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d Arezzo ( Museum , VII, 107) ; Constantin vainqueur de Maxence au 
Pont Milvius, ibid. (Walters, p. 32;, 

Dorn. Morone (?), Constantin triomphant des Francs (vente Rezzo- 
nico, Milan, 1898, n. 2). 

Raphael secole de), Bapteme de Constantin, au Vatican (Passa- 
vant- Lacroix, II, p. 302) ; episodes divers de la vie de Constantin 
(ibid., p. 308 . 

Jules Romain , Constantin harangue ses troupes, au Vatican (Pas- 
savant-Lacroix, II, p. 299) ; Constantin vainqueur de Maxence au 
Pont Milvius, au Vatican ^Passavant-Lacroix, II, p. 300) et a l’Am- 
broisienne de Milan (Arco, p. 111). 

/) Attila, 

Raphael , Attila arrete devant Rome, au Vatican (Passavant- 
Lacroix, II, p. 133; Rosenberg-Gronau, p. 93). 

m) JuSTlNlEN. 

Raphael ^ecole de), Justinien remettant lesPandectes & Tribonien, 
au \ atican (Passavant-Lacroix, II, p. 87; Rosenberg-Gronau, p. 71). 


LIV. — Antiquit^s et Religion de Rome. 

a) Sacrifices paiens. 

Luini , a la Brera, n. 73. 

Primatice , a Fontainebleau (Dimier, p. 296). 

Raphael (ecole de), au Vatican (Passavant- Lacroix, II, p. 93). 

Torbido, a Verone, via della Stella. 

b) Tkiomphes (non identifjes). 

Bellini (ecole de), dans la coll. Cook, n. 133. 

Jacopo del Sellaio, autrefois dans la coll. Lippmann (catal, del912, 
pi. II, 33). 

Lazzaro Vasari ?i, Deux panneaux representant Pentree triom- 
phale d’une armee a Rome, autrefois dans la coll. Campana, n. 177, 
179, puis a Cluny, n. 1714, 1707 (Perdrizetet Jean, La collection Cam - 
pana , p. 24-25). 

c ) Vesta les. 

C. Amalteo , sur uue facade a Bellune (Cr. Bo. ; 111, p. 200). 

Carpaccio t?), Vestale. dans la coll. W. Farrer {Exhib. Venet . art , 
n. 132). 
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Correge , Vestale, dans la Camera de S Paolo a Parme ^ Ricci, p. 97). 

Filippo Lippi (?), Fuite des Vestales apres la bataille de l’Allia, a 
Oxford, n. 8 (voir plus haut, LII, k). 

Mantegna , Deux grisailles, acquises de la coll. Hamilton par la Nat. 
Gall , represented, suivant Kristeller (p. 366), la vestale Tuccia et 
Sophonisbe buvant le poison ; d’autres y voient des allegories de l’Ete 
et de TAutomne. 

Neroccio del Landi (?) La vestale Claudia, dans la coll. Gustave 
Dreyfus a Paris (Arte, III, p. 227; Les Arts , janv. 1908, p. 7; cf. 
Cook collection , n. 60). 

Parenzano (?) ou ecole de Botticelli , Histoire de la vestale Tuccia. 
autrefois dans la coll. Campana, n. 222, puis a Rouen, n. 55t. 

LV. — Allegories et Personnilications. 

Ges representations netant pas apecifiquement paienDes, je n‘en donne ici 
qu’un choir (cf. Muntz, t. Ill, p. 121 et suiv.). 

Agbs {les trois). — L. Lotto (?}, au Pitti, n. 157 ; Tilien , a la Bridgewater 
Gallery (Fischel, p. 20). 

Architecture. — Parmesan (?), coll. Cook, n. 200; Veronese , Villa Emo pres 
de Trevise (Rev. de Cart , 1911, I, p. 204). 

Arithmetique. — Pinturricchio , dans Tappartement Borgia ( Arte , 1902, p. 381.) 

Arts liberal’ x. — Botticelli , au Louvre ^Horne, p. 144)*. 

Astrologie et a strong mix. — Aspertini a Minerbio (Arte, 1915, p. 99); Melozzo 
ou plutot Juste de Gand , a Berliu ( Arte , 1902, p. 315); Parmesan coll. Cook, 
n. 200 ; Raphael , au Vatican (Rosenberg-Gronau, p. 52). 

Calounie. — Botticelli aux Offices \Horne, p. 256); Florentm , a Nimes {Jhhch 
pr. KS 1887, p. 38); Franciahigio , au Pitti, n. 427; Leonbruno, vente Crespi, 
n. 28. 

Chastete. — Florentins anonymes, Triompbe de la Chastete, a Dusseldorf ^Muntz- 
d’Essling, p. 145), a Mayence (ibid., p. 144), a S. Ausano (ibid., p. 150), a South- 
Kensington (ibid., p. 147), a Turin (ibid., p. 143); Francesco di Giorgio , m£me 
sujet, dans les coll, de Lady Wantage, n. 81, et de Cook, n. 8; Giorgione (ecole 
de), chez Kaufinann a Berlin (Arte, 1902, p. 298) ; Giotto a Assise (Muntz-d’Ess- 


1. Nombre de scenes ou flgurent des Romains ne peuvent 6tre designees plus 
clairement; je citerai les suivantes : une bataille peinte par un Florentin du 
xv* siecle au Musee des Arts decoratifs a Paris ; une « melee de cavaliers 
autour d’une femme devetue ; au fond, a droite, un combat sur un pont » 
(vente Somzee, mai 1904, n. 333’; Fentree d’un general age dans une ville, 
par Giolfino f a Altenburg, n. 19i ; les « scenes de la vie romaine » pemtes par 
Pinturrichio dans i’appartement Borgia (Anderson, n. 5067-69'' et dans la coll. 
Chigi a Rome (Anderson, n. 4726-37) ; celles de Sodoma dans la m£me coll. 
(Anderson, n. 4725). 

2. P. d’Ancona a etudie en detail les representations des Arts liberaux dans 
Tart itaiten ( Arte, 1902, p. 211, 269\ 



164 


REVUE ARCHEOLOGIQUE 


§ LV 

ling, p. 107); Lotto, au palais Rospigliosi (Berenson, p. ISO); Perugin, combat 
del'Amour et de la Chastete, au Louvre, n. 1567; Peruzzi, a Berlin, n. 109; Pesel- 
lino, dans les coll. Austen et Gardner (Muntz -d'Essling, p. 14S); Yenitien, dans 
la coll. Cook, n. 182. 

Concorde. — Lorenzetti , au Palais Public de Sienne (Cr. H., H, p. 93). 

CoukUtE. — Botticelli , aux Oftices (Cr. H., II, p. 379); Giorgione , fresque du 
palais A. Loredano, connue par une gravure (Cr. Bo., Ill, p. 22; . Voir Force. 

Dialectic ce. — Melozzo ou Juste de Gand , a Berlin (Gazette, 1889, l, p. 109/ ; 
Pinturncchio dans Pappartement Borgia (Arte, 1902, p. 379). 

Esperance. — Mocetto, au Musee Jacquemart-Andre, n. 1011; Raphael , an 
VaLicdu (Rosenberg-Gronau, p. 42). 

Fideute. — Franc, di Giorgio , dans la coll. Chalandon a Paris (Rass., 1914, p. 100). 

Force (voir Courage ). — Gio. Bellini , a Venise (Rev. de Part, 1899, p. 249); 
Mocetto, an Musee JdCquemart-Andre, n. 1011; Perugin (Raphael?} au Cambio 
(Rass., 191 i, p 7o; ; Prunatice , a Fontainebleau (Dimier, p. 262); Raphael, au 
Vatican (Rosenberg-Gronau, n. 70); Veronese, a la villa Maser (Yriarte, p. 108). 

Frxlde. — Lorenzetti , au Palais Public de Sienne (Cr. H., II, p, 97). 

Geometrie. — Pmturricchio, dans Pappartement Borgia [Arte, 1902, p. 382). 

Grxaimaire. — Ibid , p. 378. 

Guerre. — Lorenzetti , au Palais Public de Sienne (Cr. H., II, p, 97). 

JuRisphiDiNCE, Justice. — Taddeo Rartoli , au Palais Public de Sienne ^Cr. H., II, 
120) ; Dosso, a Dresde ^ Venturi, Gall. Crespi , p. 38) ; Ghirlandajo (ecole de), a 
Sainte-Apolline de Florence \Cr. H., 11, p. 471) ; Giorgione , fresque au Fondaco dei 
Tedeschi a Venise, connue par une gravure de Zanetti (Fischel, p. xi); Jacobello del 
Fiore , a Venise (Lionello Venturi, p. 82) ; Lorenzetti , au Palais Public de Sienne 
(Cr. H., II, p. 93); Mocetto, au Musee Jacquemart-Andre, n. 1011; Palma (?), 
vente Kraemer, 1913, n. 42; Pollaiuolo, aux Offices (Michel, III, p. 173) ; Pordenone, 
lion aile surmont6 d’une figure de la Justice, a Conegliano (Cr. Bo t 111, 
p, 167) ; Pordenone ou B . Licinio , La Justice et la Temperance, a Venise v Cr. Bo , 
111, p. 177): Gius. Porta, dans la coil. Mond (Arte, 1911, p. 173); Primatice , a 
Fontfdnebleau (Uimier, p. 262) ; Raphael, au Vatican (Rosenberg-Gronau, p. 49) ; 
P. Veronese, La Justice et la Paix aux pieds de Venise, au Palais Ducal i Gazette , 
1877, I, p. 489); du merne, a Castelfranco Veneto (Rass.. 1914, p. 64). 

Lixure. — Gw. Bellini, a Venise [Rev. de Part, 1899, p. 249). 

Magnammite. — Taddeo Rartoli, au Palais Public de Sienne (Cr. H., p. 120). 

Modesiie et Vamte. — Luini (?), chez Edm. de Rothschild a Paris. 

Mort (triomphe de lx). — Boni/'azio, composition connue par une gravure 
(.Muntz-d’Essling, p. 1S7); L. Costa, a S. J. Majeur de Bologne [ibid., p. 151); 
F Loren tin anooyme, a South-Kensington (ibid., p. 147); p . Lorenzetti, a PAcad. 
de Sienne (Perate, Melanges P. Fabre, 1903; ; Matteo de' Pasti, aux Offices [ibid , 
p. 138); Ombnen (b a Palerme (Bull, d' Arte , 1909, p. 130) ; Orcagna >) au Cauipo 
Santo de Pise (Venturi. V, p. 729 et suiv./; Pesellino , dans la coil. Gardner a Bos- 
ton (Burl. Mug., X. p. 64*. 

Musiouk. — Dusso, a Modene (Rass., 1908, p. 202): Filippino Lippi a Berlin 
[Museum, IX, 43,; Meluzzo ou Juste de Gand, a la Nat. Gall. {Museum, VI, 110) ; 
Parmesan (I) dans la coll. Cook, u. 200, Pinturncchio, dans Pappartement Borgia 
(Arte, 1902, p. 3&3) ; Veronese, a ia villa Emo pres de Trevise < Rev de Tart 19H 
I, p. 204). 

Paix. — Lorenzetti, au Palais Public de Sienne (Cr. H., II, p. 93,, Prunatice, a 
Fontainebleau * Dimier, p. 239 . 
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Peer. — A. Sienne (Cr. H,, II, p. 98). 

Philosophie. — Raphael , au Vatican (Ro3enberg-Gronau, p. 50). 

Poeste. — Ibid. (p. 49). 

Prudence. — Mocetto , au Mus£e Jacquemart-Andre, n. 4011; Pordenone , a 
Conegliano (Cr. Bo., Ill, p. 143); Primatice , a Fontainebleau (Dimier. p. 262, 299). 
— Une Prudenza est gravee sous le nom de Michel Ange dans Rosini, Stona, 
t. V, p. 99. — Via Media personnifiee par Luini (Rass., 1910, p. 43). 

Rhetoriqub. — Melozzo oil Juste de Gand , a la Nat. Gall. {Arte, 4902, p. 311) ; 
Pinturrichio, dans l’appartement Borgia (Arte, 4902, p. 380). 

Rohe personnifieb. — Taddeo Bat toli, au Palais Public de Sienne (Cr. H., p. 120). 
Sa«esse. — Lorenzetti , au Palais Public de Sienne (Cr. H., II, p. 93). 

Temperance. — Licinio , a Venise (Cr. Bo., Ill, p. 177); Mocetto . au Mus6e Jac- 
quemart-Andre, n. 1011 ; Palma , a l’Academie de Londres (Burl. Mag., XXI, p. 272) ; 
Primatice , a Fontainebleau (Dimier, p. 262). 

Temps (triomphe no). — Botticelli (ecole de), a S. Ansano (Miintz-d’Essling, 
p. 152) ; Pesellino , dans la coll, de Mrs. Gardner (Burl. Mag., X, p. 64). 

Temps et Histoire. — Veronese, a la villa Maser (Art pratique , 4910, n. 72). 
Trahison. — Lorenzetti , au Palais Public de Sienne (Cr. H., II, p. 97). 

Tyrannic. — Ibid . (p. 98). 

Vanite (voir Modestie ). — Palma , dans la col!. Stumm a Berlin [Arch. f. Kunsl - 
gesch ., 1914, n. 64) ; Titien (?), a l'Academie de S. Luc (Fischel, p. 1S5). 

Vrrtcs. — Correge , au Louvre (Ricci, p. 344, 345) : Giorgione , fresque disparue 
du palais Loredano a Venise (Cr. Bo., Ill, p. 22) ; Girol.da Treviso , sur une facade 
a Trevise (ibid., p. 125); Perugin, au Cambio a. Perouse : Pinturricchio (ecole de), 
a Altenburg (Cr. H., Ill, p. 294); Pollaiuolo , aux Offices (Cr. H., II, p. 379); 
Primatice , a Fontainebleau (Dimier, p. 582) ; Spagna , a Spolete (ibid.. Ill, p. 308) ; 
P. Veronese , Vertus conjugales, a la Villa Maser (Rass., 1914, p. 71). 

Vices. — Correge, a u Louvre (Ricci, p. 344): Mantegna, Minerve ou la Sagesse 
poursuivant les Vices, au Louvre, n. 1376 L 


CONCLUSION 

Si, des longues listes qui precedent, on exclut les oeuvres des 
grands protagonistes de la Haute-Renaissance — Giov. Bellini, 
Correge, Giorgione, Leonard de Vinci, Mantegna, Michel Ange, 
Palma, Perugin, Pinturricchio, Raphael, Titien — et celles de 
leurs eleves et successeurs, on se persuadera que la peinture 
italienne du xv 4 siecle n’a fait qu’une place tres modeste aux 
themes de la mythologie pai’enne, alors pourtant qu’ils etaient 
assez exactement connus depuis le temps de Petrarque et de 
Boccace, accessibles deja dans des compilations et des manuels. 
C’est sans doute que le besoin ne s’en faisait pas sentir et que 


l. Je signale encore une allegorie inexpliquee du xv* siecle, Pitti, n. 336. 
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la clientele des artistes ne leur demandait encore de sujets 
pai'ens qu'a titre exceptionnel. 

II serait interessant de chercher comment les peintures tou- 
chant a la mythologie et a Thistoire ancienne se distribuent 
par ecoles , et aussi comment elles se distribuent par genres , les 
plus riches repertoires, a cet egard, etant constitues par les 
cas&oni florentins. Mais, pour aborder utilement de pareilles 
classifications, il faudrait operer sur des listes plus completes 
que les miennes et ou la description des ceuvres — souvent 
empruntee ici a des catalogues trop sommaires — serait beau- 
coup plus detaillee etplus precise. Jemesuis contente de four- 
nir un canevas et un point de depart a des recherches ulte- 
rieures ; je remercie d avance tous ceux qui voudront bien 
corriger mes releves ou y apporter des complements. La Revue 
publiera avec plaisir les notices — si possible accompagnees de 
photographies ou de dessins — qui lui seront adressees a ce 
sujet. 


Salomon Reinach. 
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VARIETES 


Les masques quaternaires. 

M. i’abbe Breuil me fait l’honneur de reediter, dans le dernier cahier de 
ia Revue 1 , la critique gu’il a deja inseree dans L* Anthropologie 2 , a propos de 
ma theorie sur les masques quaternaires 3 4 . Jeme vois done oblige dereprendre 
a mon tour la reponse que j’ai envovee a IJ Anthropologies, esperant 'que la 
Revue lui fera le meme accueil qu’a la critique. Je ne puis en efTet laisser pas- 
ser sans la relever une grave accusation de M. Breuil, car je suis fort etonne 
de le voir m'attribuer !a paternite d’une opinion que je n’ai jamais emise. 
M. D., dit-il « pour etaver son objection et fortifier sa theorie psycholo- 
gique, met en circulation une tres grave erreur, et il est lui-meme victime 
d’une profonde mtprise, en affirmant dans ses deux travaux, Texistence de 
bisom a tite humaine dans l’art paleolithique ». Peut-etre, a me lire plus 
attentivement, M. Breuil n'aurait pas imprime cette phrase, qui lui fait commettre 
a lui-meme erreur et meprise. Le savant prehistorien a Pair de croire que j’ai 
attribue a 1’artiste paleolithique le desir conscient de transcrire des animaux a 
t6te vraiment humaine. Or, jamais je n’ai pretendu rien de tel. J’ai fait obser- 
ser qufil existe dans cet art des images de bisons dont la tete presente un 
aspect faussement anthropomorphe, et la cause de cette apparence, nuliement 
vouiue, nuliement observee meme par Tartiste, mais qui nous frappe seuls, 
nous modernes, je Lai cherchee dans Tindetermination primitive, e’est-a-dire 
dans l’inexperience technique, la maiadresse, qui ne permettent pas a Touvrier 
de traduire avec leurs caracteres specifiques les traits de Thomme et ceux de 
Tanimal. Rappelant i’hvpothese de M. Luquet (M. Breuil a Y air d’admettre, a 
tort, qu’elle est semblable a la mienne), je m’exprimais ainsi : « M. Luquet a 
raison de cherchet les motifs de cette ressemblance non pas dans les usages 
d’alors {le port des masques'i, mais en dehors de la volonte de V artiste, dans les 
principes memes qui dirigent Tart a ses debuts. En realite, il s’agit d’un phe- 
nomene general : Tartiste ne salt pas rendre les traits qui distinguent Thomrae 
de Tanimal et leur prete a tous deux le meme masque. OEil, front, bouche, 

1. Rev. archioL, 1914, 11, p. 300. 

2. V Anthropologie , 1914, p. 420. 

3. V Anthropologie, 1914, p. 107. Cf ausai Linde terminal ion primitive dans Vorl 
grec , Rev. d’Ethnograpbie et de Sociologie, 1912, p. 22 sq.; L'Archeologie , sa 
valenr , ses methodes, II, p. 426 sq. 

4. L* Anthropologie, 1914, p. 597. 
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menton, nez, sont communs a tous deux, et la technique mai habile, qui reduit 
a quelques schemas toutes ies formes plastiques, ne connait pas encore ies 
divergences legeres qui donnent a ces details, suivant Ies cas, une apparence 
humaine ou animale » 4 . A f firmer que Ins bisons nous paraissent avoir une 
tete humaine, consequence du dessin seul , ou affirmer ^existence de bisons d 
tete humaine , que Varttste aurait consciemment mise sur leur corps bestial , ce 
n y est pas tout a fait la meme chose ! N’ai-je pas quelque raison de reprocher a 
M. Breuil de denaturer ma pensee? 

Nous sommes done d’aecord sur un point : « il n'v a dans Tart paleohthique 
aucun animal , meme bison, androcephale ; nul bison peint ou grave par un 
paleohthique n’a de tete humaine ou semi-humaine » et e’est pourquoi je n’ai 
parle que des « teles pseudo-humaines des bisons quaternaires »*. 

... « Mais, continue M. Breuil, par suite d’une illusion commune aux per- 
sonnes peu familiarisees avec les formes vraies du bison vivant, de mauvais 
dessins ont propage cette erreur. J’ai cite alors, pour montrer comme ii etait 
facile d’interpreter des dessins de bisons realistes de facon anthropomorphique, 
les copies erronees relevees a Altamira par d’lmparfaits dessinateurs, victimes 
d’une veritable illusion. Je regrette que M. D. ait donne quelque credit a cette 
confusion ; elle die, naturellement, toute valeur a cette partie de son argumen- 
tation, etildemeure que la tbeorie des masques est tout a fait justifiee, dans 
un nombre de cas assez important ». J’avoue ne pas suivre tres bien Tenchai- 
nement des idees de M. Breuil. Si ies bisons n’ont pas une tdte pseudo-bumaine, 
il ne s’ensuit pas necessairement que les personnages humains portent des 
masques. C’est confondre deux questions distinctes, d’une part Taspect humain 
des tetes bestiales, de 1’autre 1’aspeet animal des tetes humaines, et discuter la 
premiere, contester que les bisons aient l’air d’avoir des teies humaines, ce 
n’est point prouver la valeur de la seconde, de rhvpothese vovant dans les 
traits humains d’apparence animale le port de masques, hypothese en faveur 
de laquelle M. Breuil n’avance d’autre argument que sa seule conviction. De 
plus, comment se fait-il, puisque cette apparence humaine des tetes de bison 
n’est due qu’aux copistes qui ont mal interprets les fresques originales, que 
M. Breuil dise ailleurs : « Bien que ces images soient presque toutes de profil, 
le front bombe. le museau busque, la longue barbe de leur menton imitent 
assez parfaitemeut un profil assyroide pour que toutes les personnes venues dans 
ces grottes nous fassent temarquer le caractere pseuio- humain de lair physio - 
nomie » a ?Ce sont done bien les onginaux eux-memes qui otfrent cet aspect 
involontairement humain, et non pas seulement les copies erronees! 

Laissons du reste ces chicanes de detail ; je ne desire point convaincre 

1. Rev . d’Elhnographie et de Sociologie, 1912, p. 23. 

2 Ibid., p. 26. 

3. Rev. arc/t., 1909, I, p. 253. 
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M. Breuil, mais sealement lui voir reconnaitre que je ne mets pas en circulation 
une grave erreur , et qu’il s’est mepris sur ma pens&e. 

Du reste, je ne conteste nullement que la these des masques quaternaires 
puisse 3tre vraie, et je sais trop combien nombreuses sont les analogies entre 
les moeurs des primitifs actuels et ceux des primitifs anciens, pour ne pas etre 
dispose a Tadmettre en principe. Mais les monuments ne me paraissent pas 
suffisamment convaincants jusqu’a present. Je crois utile aussi de reagir 
contre cette tendance trop facile, consistant a retrouver dans toute silhouette 
humaine un peu etrange le port de ces masques, alors que c’est souvent a 
d’autres explications quhl faut recourir. « Avec son aspect semi-humain et semi- 
animal, dit M. Obermaier a propos d’un baton de eommandement de Xeu- Essing, 
cette figure rappelle beaucoup les masques ceremoniels en usage chez les pri- 
mitifs actuels*. » M. Gsell retrouve ces masques sur les gravures rupestres de 
TAfrique du Nord # . M. A. Reinach croit reconnaitre dans des demons a t£te ani- 
male, sur un coquillage egeen de Phaestos, des personnages sacerdotaux por- 
tant les masques de leurs dieux, comme a i’epoque magdalenienne3. Vieilies 
hypotheses, puisque deja Schliemann, en examinant une intaille de Mycenes, 
observait que plusieurs personnages semblaient porter des masques sur leur 
figure*, et puisqu’on a cite, du groupe de Vetulonia, « les deux figures nues 
dont le visage est comme couvert d’un masque. 1 2 3 4 5 » 

« On peut abuser de toutes les bonnes idees, mais 1’abas qu’on en peut faire 
n’en diminue pas la haute portee », dit M. Breuil 6 . Certes, et c’est au con- 
traire augmenter cette haute portee que de debarrasser Thvpothese de toutes 
les applications aventureuses qui en affaiblissent la valeur; ll vaut mieux pre- 
venir Tabus, afin de ne pas avoir a detruire dans la suite des explications que 
Ton aura reconnues erronees, parce que Ton aura applique indifferemment la 
meme theorie a des fails tres divers. 

Qui pourrait contester que, sous Toutil de Touvrier ancien, tout a fait invo- 
lontairement et sans que celui-ci s’en soit meme rendu compte, Tanimal a 
pris une apparence vaguement humaine, et Thomme un aspect quelque peu 
bestial, qui nous etonnent aujourd’hui? J’ai cite de nombreux exemples de ces 
deux processus etroitement apparentes, et puis en mentionner d’autres encore. 

Voici une tete de Tart chaldfeen primitif 7 : « Cette petite tete decorative, 
dessinee de face, a le nez qui se prolonge et s’elargit a Texces, sans apparence 

1. L' Anthropologie, 1914, p. 259-60. 

2. Gsell, hist, ancienne de I'Afrigue du Sord, I, 1913, p, 248. 

3. Rev. hist, religions , LX, 1909, p. 237, note 1. 

4. Cf. Reo. d* Anthropology, 1830, 9, p. 86. 

o. Rev . arch., 1893, XXI, p. 375-6. En realite, cette apparence provient du trai- 
tement de la cbevelure et de la technique grossiere des traits. 

6. L' Anthropology , 1914, p. 420. 

7. Gaz. arch., 1884, p. 195. 
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de bouche, de sorte qae Ton peut hesiter entre une t£te hamaine et une tete 
d’animal. » La tete du lion chaldeen « rappeile par une etrange convention le 
profil humain, je dirais m§me 1’ancien profil chaldeen... Le dessin archaique de 
la tete du lion s’est-il maniere en se perfectionnant, ou bien avons-nous la 
une forme composite, convenant a quelque animal fabuleux, comme l’aigle 
leontoeephale? » 1 2 3 4 . Sur une potene chypriote, un bosuf a ete pris d'abord pour 
un homme 2 . « Ainsi encore M. Alcade del Rio nommaiLil d’abord tete humaine 
barbue ce qui etait une tete de bouquetin 3 . Les animaux eux-memes et pour 
la meme cause, confondent entre eux leurs profils. La tete d’unboeufen bronze 
du Cabirion a plutofc Tair d’etre celle d’un cbien 1 ; sur un baton de comman- 
dement de ia grotte de Montgaudier, la tete d’un phoque ressembie a celle d’un 
ours 5 . « L’artiste, dit Gaudrv, a idealise son oeuvre. 11 a fait comme les artistes 
actuels qui, pour composer un meme sujet, empruntent des parties a differents 
modeles. » Je ne crois pas que cette explication soit exacte, les paleolithiques, 
quoi qu’on ait dit d’apres la fausse interpretation de sculptures et dessins, ne 
connaissant pas ces combinaisons fantaisistes. Sans doute il peut v avoir dans 
la nature des veaux a tete de bonledogue 6 , mais ici il s’agit toujours du meme 
processus, de la confusion involontaire entre les traits animaux et humains, 
provenant de la maladresse de l’ouvrier, qui donne dans ce cas a un phoque 
I’aspeet d’un ours. Sur une cruche en poterie populaire du bimmenthal, 
au jmus4e de Geneve, portant la date de 1736, Tours bernois a une bonne 
tete de chat ou d'homme niais; sur une assiette voisine, de la meme fabrique, 
si le chasseur est affublS d’une t£te semblable a celle de cet ours, ni plus 
humaine, ni plus bestiale, en revanche son cbien parait avoir sur le corps une 
t£te d’homme. 

Et combien de fois le dessin humam ne ressemble-L-il pas a celui de 1 animal, 
sans que Tartiste ait cbercbe la moindre intention symbolique ou caricaturaie! 
Deja Lenormant disait, a propos d’une intaille archaique representant Hercule 
et Neree : « J’appellerai Tattention sur la deformation bizarre que la maladresse 
de Tartiste a fait subir a la face humaine dans les deux personnages. Les fails 
de ce genre sont nombreux sur les monuments de tres ancien style, et il faut 
en tenir compte pour une appreciation exacte des pretendues tetes de chouette 
des vases troyens » 7 . Rangabe faisait observer a Schliemann que ses tetes de 

1. De Sarzec-Heuzey, Decouvertes en Chaldee , p. 228. 

2. U Anthropologie, 1906, 17, p. 144, note 1. 

3. Rev. arch 1874, XXVIII, p. 335. 

4. Rev. arch., 1891, XVIII, p. 160. 

5. Gaudry, Sur une machoire de phoque du Groenland, Comptes-rendus Acad., 
1890, 25 aout; cf. L’Anthropologie, 1890, p. 599. 

6. Dareste, Les veaux a tele de bonledogue. Bull. Soc. d Anthropologie de Paris* 
1887, n° 3, p. 374. 

7. Rev. arch., 1874, XXYlli, p. 3. 
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chouette pouvaient etre « un premier essai imparfait pour former une figure 
humaine qui, a cause de son imperfection meme, se trouverait plus rapprochee 
de la figure d'un oiseau » *. De Bave reconnaissait lui aussi, el independamment 
de Schliemann, la tete de chouette dans les idoles sculptees des grottes de la 
Marne*. Heuzey disait d’une figurine grecque archaique, en forme de galette, 
que la saillie du profii est tellement aecentuee qu’il fait songer involontaire- 
ment a la Demeter a tete de cavale 1 2 3 4 5 6 . Mais qui done aujourd'hui croirait qu'd 
s’agit d'une veritable tete animale? Aussi ne saurais-je admettre Fopimon de 
M. A, Reinach, laquelle, sous le couvert de la zoolatrie, est un retour a cette 
ancienne theorie, lorsqu’il pretend que les figurines chypriotes, dites pleu- 
reuses, paraissent surtout, avec leur tete tout en bee et leurs bras en moi- 
gnons d’ailes, des deformations de la deesse oiseau »*. Sur un ceinturon en 
bronze grave de FArmenie russe prehistorique, la tete d*un archer semble cede 
d’un lion % alors que d’autres personnages ont fair d’avoir des tetes d’oiseaux. 
Des boucles de ceinturons de fart barbare montrent une grossiere representa- 
tion du visage humain de face. « L’image est parfois si primitive, tellement 
rudimentaire, que certains archeologues hesitent encore a se prononcer sur la 
inature du motif represente; il en est qui veulent v voir une tGte d’animal 
nnomme, peut-Stre celle d’un beiier 

Art et realite, gardons-nous d'iden tifier ces deux termes 7 , et ne negligeons 
pas les importants facteurs techniques dans Interpretation des oeuvres d’art, 
surtout anciennes. Que les paleolithiques aient porte en realite des masques 
animaux dans leurs ceremonies rituelles, nen d'impossible a cela, bien au con- 
traire. Mais que leurs monuments nous transcrivent fidelement fimage de ces 
masques, e'est dont je douterai, jusqu’a ce que fon ait trouve une representa- 
tion parfaitement ciaire, ou il sera impossible d’expliquer autrement que par le 
port de masques, dont on verra les details, Faspect animal des tetes humaines. 

Geneve, 15 mai 1915. W. Deonis*. 

1. Rev. arch., 1873, XXVI, p. 405. 

2. Les grottes a sculptures de la vallee du Fetit^Morin, 1875; cf. de Nadaillar, 
Les premiers homines, 1, p. 236; Cartaiihac, La France prehistory pie, 1889, p. 241. 

3. Mon. Grecs, 1, n° 2, 1873, p. 16. 

4. Rev. hist, re l 1910, LXU, p. 359. 

5. Rev. arch.. 1890, XVI, p. 185, fig. 6, 192, fig. 15. 

6. Barnere Fiavy, Les arts industries despeuples barbares de la Gaule, I, p. 152. 

7. Rev. arch., 1914, II, p. 23 1 8 q. 
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SEANCE DU 25 DECEMBRE 1914 

M. Salomon Reinach annonce que les fils de M. le comte Begouen ont 
explore, aux environs de la caverne d’Enlene (Ariege), une grotte d’acces tres 
difficile ou ils ont releve environ 200 gravures, comprenant des images de 
rennes, demammouth, de rhinoceros, ainsi que certaines representations anthro- 
poides d’une interpretation malaisee, mais qui semblent offrir un grand interSt. 
La nouvelle station a regu le nom de « Grotte des trois freres ». 

L’Academie procede au renouveilement de son bureau. M. Chavannes est elu 
president M. Maurice Croiset, vice-president. 

M. H. Omont est nomme membre de la Commission de l'Histoire litteraire 
de la France. 

L’Academie procede ensuite a la nomination des commissions annuelleset des 
commissions de prix. Sont nommes : 

Commission des travaux litteraires : MM. Breal, Senart, Paul Meyer, Heron 
de Villefosse, Alfred Croiset, Clermont-Ganneau, de Lastevrie, Collignon. 

Commission des antiquites de la France : MM. Paul Meyer, Heron de Ville- 
fosse, de Lastevrie, Omont, Valois, I’abbe Thedenat, Camille Julhan, Maurice 
Prou. 

Commission des ecoles francaises d’Athenes et de Rome : MM. Heuzev,Fou- 
cart, Paul Meyer, Collignon, Cagnat, Pottier, Haussoullier, Maurice Prou. 

Commission de I’ecole frangaise d’Extreme-Orient : MM. Breal, Senart, Barth, 
Pottier, Cordier, le P. Scheil. 

Commission de la fondation Benoit Gamier : MM. Senart, Barth, Cordier, le 
P. Scheil. 

Commission de la fondation Piot : MM. Heuzev, Heron de Villefosse, de 
Lasteyrie, Homolle, Collignon, Babelon, Pottier, Haussoullier, Durrieu. 

Commission de la fondation De Clercq : MM. de Vogue, Heuzey, Babelon, 
Pottier, le P. Scheil. 

Commission administrative centrale : MM. Alfred Croiset et Cagnat. 

Commission administrative de l’Academie : MM. Alfred Croiset et Cagnat. 

Commission du prix ordinaire ou du budget (dont le sujet propose est : Le 
genre episolaire chezles Assvro-Babyloniens, depuisles origines) ; MM. Senart, 
Barth, Cordier, le P. Scheil. 

Commission du prix Allier de Hauteroche (numismatique ancienne) : MM. de 
Vogue, Schlumberger, Heron de Villefosse, Babelon. 

Commission du prix Gobert : MM. Emile Picot, Omont, Elie Berger, Mau- 
rice Prou. 

M. Prou donne lecture du rapport de M. Camille Juliian sur le concours des 
Antiquites de la France. 

( Revue critique .) Leon Duhez. 

V* SERIE, T. I 12 
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JEAN MASPERO 

Agrege d’histoire, ancien membre de i’ecole du Caire, attache au departement 
egyptien du Louvre, Jean Maspero, fils de i'illustr e egvptologue, est mort au 
champ dTionneur, pres de Vauquois, le 18 tevrier 1915. Age de 28 ans a peine, 
il avail donne de nombreuses marques de son savoir et de sa penetration dans 
le double domaine copte et egypto-bvzantin ou il etait deja considere comme un 
maitre. On a parle ici meme (1913, II, p. 433) de son remarquable hvre sur l’or- 
ganisation militaire de LEgvpte byzantine: son ouvrage le plus important, avec 
celui-la, est le Catalogue des papyrus du Musee du Caire posterieurs a la mort 
de Theolose. Il avail aussi publie des contributions originales a la gfcographie 
ancienne de TEgypte (1913, t. I, avec G. Wiet). Sa mort, prematuree autant 
que glorieuse, est un deuil pour la science franQaise ; eile a ete egalement 
deploree ailleurs*. 

S. R. 


L. BERTHOLON 

Ne a Metz en 1854, d’une famille lyonnaise, Bertholon devint medecin mili- 
taire, fit en cette qualite la campagne de Tunisie et se fixa a Tunis en 1890. 
Il y occupa diverses fonctions importantes et fonda I’lnstitut de Carthage, dont 
il resta la chevilie ouvriere jusqu’a sa mort (avnl 1914). « Peu d'hommes, a 
ecrit son ami M. Ernest Chantre, ont autant honore le travail et la charite*. » 
En archeologie, en linguistique et en histoire, il se montra un autodidacte tres 
doue. mais souvent aventureux. En dehors de ses memoires d’antbropologie et 
de demographie, nous citerons ses recherches sur les origines des Berberes 
de souche europeenne (1898, 1905), ses etudes sur le tatouage (4904), son 
livre sur les premiers colons de souche europeenne de l’Afrique du A T ord (1907), 


1. Voir la notice dans I’ Athenaeum , 1915, I, p. 276 et un touchant article d’Ev. 
Breccia dans le Messuyero eyiziuno, 15 mars 1915. « E’ morto per il suo paese. ha 
sua vita dunque meritava di esser vissuta. Ha compiuto ii suo dovere, tutto il 
suo dovere. Ha conqui^tato la gloria d’un subito. Ii suo Dome che avrebbe bril- 
lato, nella storia del pensiero, accanto a quello del padre — ch’e di fama univer- 
sale — rifulgera di luce immortaie per lazione... Gastone Maspero e uato di padre 
ifcaliano, origiaario di Brescia, leouessa dTtaha. Buon ?angue latino bewe da 
Jean Maspero la terra d'Anzoune, gia fecondata di tanto buon sangue ganbaldiano. 
Eecoudata per la vittoria. Per la vittona della latinita. » 

2. E. Chantre, Le due tear L. Herfhvlun, s a vie el oiuVre> (extrait de la Revue 
tumsienne , organe de I’lustitut de Carthage, 1915). 
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son essai sur ia religion des Libvens (1908) et sa part importante de collabo- 
ration au grand ouvrage publie par lui et M. E. Chantre sous le litre ! Rechei dies 
anthropologiques dans la Bei'b£rie orientate , Lyon, 1913. 

S. R. 

L’ABBE VIGOUROUX 

Ne en 1837 dans l’Aveyron, mort le 21 fevrier 1915, l’abbe Vigouroux a tie 
un travailleur infatigable, dont le Manuel biblique (tres souvent reedite et tra- 
duit depuis 1879), La Bible et les decouvertes modernes (1877 ; 6 e ed. f 1896', le 
Dicdonnaire de la Bible (1891*1912)' et quantile d’articles d’apologetique 
empecheront le nom de perir, auelque insipide que puisse sembler parfois 
son concordisme tiede a ceux qui ont bu aux sources froides du modernisme. 
D’adleurs, Vigouroux ne fut pas un de ces conservateurs a tout pnx qui 
refusent meme d’entr’ouvrir les veux. L’abbe Touzard a montre, avec beaucoup 
de finesse, qu’il introduisit dans les etudes exegetiques francaises un Element 
nouveau et heureux, celui de la connaissance du milieu oil sont nes les 
ouvrages du Canon et ou se sont formes leurs auteurs. Dans les controverses 
suscitees par le modernisme, s’ll joua surtout un rdie de moderateur pas 
de pers^cuteur), ce fut d’accord avec la tradition m£me de son Eglise. On 
peut dire encore qu’il s’informa toujours avec soin de 1’etat des questions et 
ne pretendit pas ignorer les resultats de la geologie, de l’archeologie et 
de 1’histoire, meme s’ils paraissaient, au premier abord, inquietants pour la 
doctrine de l’inerrance. — Professeur de 186*2 a 1903. d’abord de philosophie, 
puis d’Ecriture sainte (il succeda a Le Hir), enfin d’exegese biblique a l’lnsti- 
tut catholique de Paris (depuis 1890), il fut appele a Rome en 1903 en qualite 
de secretaire de la Commission biblique; il y passait chaque annee plusieurs 
mois, en relations suivies avec deux papes, Leon XIII et Pie X. Les 
treize decisions qu’a portees, sous la direction de Vigouroux, la Commission 
biblique, n’ajoutent rien a sa reputation de savant \ 

ALFRED JACOB 

Maiade depuis longtemps, ce bon paleographe, directeur a 1’Ecole pratique 
des Hautes Etudes, est mort le 29 mars 1915 a Page de 08 ans. Jacob a tres 
peu produit, mais il a forme de nombreux eleves ; il connaissait admirable- 
meat 1’histoire des ecritures grecques et sera difficilement rempiace. 

S. R. 

KYRIAKOS MYLONAS 

Le 9 novembre 1914 est mort a Athenes le dormer represent. tnt de t’ancienne 
ecole des archeologues hellenes, Kynakos Mylonas. 11 etait dge de 79 ans. 

1. It y a dans ce Dictiunnaire queiques mauvais articles, mais ils ne sont pas 
de Vigouroux. 

Voir Filliou, dans la Revue du C.'erge, 13 mars 1915. p. 313; Touzard, dans 
la Revue d'apologetique , 15 mars 1915, p. 387. 
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Ne a Smvrne, il etudia d’abord a Athenes, puis en Allemagne sous Boeckh et 
Curtius : revenu en 1866 en Grece, il y dirigea pendant quelques annees 
et fut professeur-adjoint d’archeologie a TUniversite d’Athenes. 
Mylonas n’avait pas d’esprit; c’etaitun brave homme ; ii etait « aucourant » de 
miile choses et croyait volontiers ce qui avail ete dit avant lui par queique 
Allemand, fut-zl imberbe. 

S. R. 

CLON STEPHANOS 

Docteur en medecine (1877), premier directeur du musee anthropologique de 
FUniversite d'Athenes (1886-1913), Cion Stephanos est mort a Ath&nes le 
24 janvier 1915. a Tage de 60 ans. Il avail publie, tout jeune encore, un memoire 
sur les antiquites et inscriptions de Syra (1874), puis un ouvrage plus impor- 
tant : « La Grece au point de vue nature!, ethnograpbique, anthropologique, 
demographique et medical » ; 1884). De 1903 a 1910, il fut charge de recherches 
prehistoriques dans les Cyclades Cion Stephanos etait informe de la science 
occidentale en matiere danthropologie somatique ; il fut sans doute le premier 
des Grecs a cultiver cette discipline, que beaucoup de gens competents jugent 
aujourd’hui sans issue. Encore fallait-il, pour reconnaitre quelle n’est pas et 
ne*peut etre une auxiliaire de Fhistoire, Tavoir longuement et consciencieuse- 
ment pratiquee. Cion Stephanos est de ceux qui auront contribue a ce resultat. 

S. R. 

JAMES IRVING MANATT 

Ne en 1845 a Millersburg (Ohio), Manatt servit pendant la guerre de Seces- 
sion, completa ses etudes superieures a Leipzig, puis enseigna le grecdans des 
colleges americains avant de devemr chancelier de I’Universite de Nebraska et 
consul des Etats-Unis a Athenes (1889-1893). Il fut aussi professeur de grec 
a la Brown University. En dehors des Etats-Cnis, il est surtout connu pour avoir 
public Fedition anglaise du Iivre de M. Tsountas sur Tepoque mycenienne 
(The Mycenaean aye , 1897). Il est mort le 14 fevner 1915 L 

S. R. 

Fouiiles americaines d Cor in the. 

Au prmtemps et a l'automne de 1914, la continuation de ces fouiiles (au S.-O. 
de la foutaine de Pirene) a donne quelques resultats importants. On a decou- 
vert une statue haute de i m ,98, presque intacte, qui represente un jeune 
Romain : une autre, moms bien conservee, parait lui avoir servi de pendant 
(Gaius et Lucius Cesar ?j. Une troisieme statue, dont le torse seui subsiste, offre 
un bon specimen de « cuirasse historiee ». Citons encore une excellente tele 
imperiale (Auguste ou Tibere ?), voilee a la fagon des pontifes. A une epoque plus 
ancienne appartient une petite tete de haut relief (ivmu* siecle), qui serait le 
plus beau morceau de sculpture decouvert jusqu'a present a Cormthe *. 

S. R. 


1. Cf. Seou-York Sahon . 1915, I, p. 203. 

2. lhtd., 1915, 1, p. Iu7. 
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Une statue d' Alexandre le Grand. 

Le telegraphe a annonce la decouverte, faite par 
les Italiens a Gyrene, d’une statue colossale en 
marbre d’Alexandre le Grand, que Pen considera 
d’abord comme la eopie d’un original de Lysippe, 

Une similigravure peu distincte, d’apres laquelle a 
ete dessine le croquis ci-joint, a paru dans ll 
Marzocco (7 mars 1915). Comme Fareconnu l’auteur 
du petit article qui accompagne la similigravure, 
ce marbre, haul de plus de 2 metres, n’a rien de 
commun avec Lvsippe. Decouvert dans des thermes 
qui ont ete restaures a Fepoque d’Hadnen, e’est bien 
une sculpture de cette epoque, comparable aux nom- 
breuses images qu’elle nous a laissees d’Antinoiis. 

Dans ces dernieres, il arrive que la tete du jeune 
Rithvnien surmonte un corps copie d’apres Poly- 
clete. Ici, e’est bien un original de Polvclete qui a 
servi de modele, peut-etre apres avoir ete deja imite 
pour figurer un Dioscure, avec une protome de cheval 
sur la gauche. La t£te a certainement de Fanalogie avec celle d’Alexandre: 
elle est alexandroide ; mais e’est une tete ideale plutot qu’un portrait. 

S. R. 

Rapport sur la marche du service du Musee d’ Alexandria en 1913 4 . 

Le temple de Pnephtros a Thtadelphie. 

J’avais sollicite et obtenu en 1912 de M. Maspero, directeur general du 
Service des Antiquites, Fautorisation de faire des fouilles au Fayoum dans les 
ruines de Medinet el-Goran, Batn-Herith, Kasr el Banal, Korn Hochim et Guir- 
zeb. Mon but principal etait de decouvrir quelques lots de papyrus; mais j’ai 
ete amene par les circonstances a donner une autre direction a notre premiere 
campagne. En effet, lorsque vers la fin de 1912 nous allions commencer nos 
recherches dans les ruines de I’ancienne Tneadelphie (Batn Herith), les sabba- 
khines venaient de mettre a decouvert la ports en bois et la fagade du gros 
pylbne d’un temple dedie a Pnepheros. II s’agissait vraisemblablement du 
temple qui faisait Fobjet d’un beau decret d'asile en deux exempiaires, commu- 
nique parM. Lpfebvre en 1908 a FAcademie des Inscriptions { Comptes rendus , 
1908, p. 772 et suivantes) et publie ensuite une seconde fois dans les Annates 
du Service des Antiquites (t. X, p. 162-170). Apres m’etre mis d’accord avec 
M. Lefebvre. inspecteur en chef du Service des Antiques pour la moyenne 
Egypte, je decidai de debiaver le temple tout entier. Le travail a ete long et 
penible, etant donnee Fenorme couche de sable qui couvrait Fedifice et la grande 
superficie de la premiere cour, mais nous avons raison d’etre satisfaits du 

(1) Extraits du Happort pubhe a Alexaudrie, 1914. 
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resultat obtenu. Le temple, bati en grande partie en briques crues et en partie 
en pierres calcaires, mesure en longueur 50 metres. Ii etait oriente vers le 
Nord. Une longue avenue bordee de maisons s'ouvrait devant ie temple et une 
rue plus etroite longeait la facade. II parait que c'est dans les maisons situees 
au nord du temple que les sabbakhines avaient decouvert, avant notre arrivee, 
de gros lots de papyrus, entre autres les beaux rouleaux aehetes par le Musee 
de Berlin qui renferment une foule de details interessant l'histoire administra- 
live d’Alexandrie. 

Le pyldne d’entree etait bail en gros blocs parailelepipedes de calcaire jaune. 
La porte mesure en hauteur 3 n .!5, en largeur l m ,14. La partie conservee du 
pyidne mesure en hauteur 3 m ,90, mais, la cornicbe manquant, nous devons 
porter la hauteur totale du pvlone a 4 m , 50 environ. Au-dessus de la porte, entre 
celie-ci et la corniche, sur la surface anterieure d’un seul bloc large de2 metres 
et haut de 0 m ,45, estgravee, en beaux caracteres, une belle inscription grecque. 
Cette inscription, datee du neuvieme jour du mois Thot de l’an 34 du roi Pto- 
lemee Evergete (137 av. J.-C.), rappelle que le pvlone et le vestibule en pierre 
ont ete dedies a Pnepheros, dieu deux fois grand, en Thonneur du roi Ptoie- 
mee, de la reine Cleop&tre, sa socur (et femme) et de la reine Cleopatre, sa 
femme (et niece et de leurs enfants, par Agathadore, fils d'Agathadore, citoyen 
d’Alexandrie, inscrit dans la deuxieme hipparchie, en union avec sa femme Isi- 
dore, fille de Dionvsios et leurs enfants. Une inscription grecque identique est 
grav^e sur la porte en bois qui fermait l’entree. Cette porte avait ete decou- 
verte presque intacte a sa place. 

Deux gros liens, sculptes dans un seul bloc de calcaire, couches sur le ventre 
et reposant sur deux socles, etaient places vis-a-vis, a droite et a gauche de 
l’entree, devant le pvlone. Ce vestibule donnait acces a la premiere vaste four. 
Au centre de la section orientale de celle-ci, a gauche de I'entree, nous avons 
decouvert un puits nilometre, avant un diametre de deux metres, ball en blocs 
calcaires. On pouvait descendre du dehors jusqu’au lond du puits; une entree 
en lorme de petite chapelle donnait acces a un escalier convert, avec voute a 
dos a' fine, qui descendait en pente legere vers I’Est d'abord, faisait ensuite 
un angle droit et tournait au Sud. Un arc perce dans la paroi du puits mettait 
celui*ci en communication directe avec i’escalier. La cour etait entouree de gros 
murs en briques crues. Toutautour s’ouvraient des portes qui donnaient acces 
a des chambres plus ou moins grandes qui etaient employees, soit comme 
habitations pour les pretres et pour ies refugies (le temple avait obtenu le droit 
d’asile), soil comme magasins pour les ustensiles de culte, etc.; ca et la, on 
pouvait observer des niches rectangulaires amenagees dans i’epaisseur des 
murs en briques. La surface de ces niches avait ete recouverte d’un enduit de 
platre, qui pres-ntau souvent des traces de peinture. Presque toutes ces traces 
etaient nans un deplorable etat de conservation, mais lo decoration d’une niche 
laissait voir d une facon assez claire et presque complete une scene represeo- 
tant la procession du dieu Pnepheros. Un crocodile momifie, couvert d’un drap 
bianc, la tete sormontee d une haute couronne, est place sur une civiere que 
quatre pretres transportent sur leurs epauies. Ces pretres marchent de gauche 
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a droite a travers des palmiers et au milieu de festons de rleurs. Iis ont le torse 
nu et la partie inferieure du corps couverte d’une sorte de jupe etroite de eou- 
leur bleue. Sur celle-ci ils en ont une autre plus courte. Deux pretres marchent 
devant ie dieu et un groupe d’autres pretres vient a leur rencontre Les uns et 
les autres levent les mains a la hauteur du visage, dans un mouvement d'ado- 
ration, de priere ou de salut. Mutatis mutandis , cette scene rappelle celle de 
l’accolade qui, en certames occasions. 'est encore en usage de nos jours entre 
les membres d’une meme corporation religieuse. J’ai fait immediatement photo- 
graphier cette fresque et j’ai essaye de faire detacher l’enduit, malgre sa mau* 
vaise quahte et sa mediocre conservation. L’operation a reussi et notre dessi* 
nateur, M. Bartocci, a pu executer une fidele copie a faquarelle de la meme 
grandeur que foriginal et l’a completee, autant que possible, dans les parties 
manquantes. Cette copie a 1’aquarede, ainsi que la photographie prise sur place, 
ont ete exposees dans une des salles du Musee : ^original est garde dans 
notre depot. 

La cour mesure en longueur 17 metres et elle n’est pas fermee du cote sud. 
Bn elTet, deux couloirs ou plut6t deux ruelies s’ouvrent pres des angles oriental 
et occidental. Ces couloirs font ie tour du temple, formant ainsi une enceinte 
compietement fermee et sans communication directe avec l’exterieur, sauf, bien 
entendu, la porte principale d’entree dont nous avons parle. Deux sphinx en 
calcaire flanquaient la porte qui met en communication la premiere cour avec 
une seconde rectangulaire beaucoup plus petite, fermee du cote nord par de 
minces parois en bnques crues. A droite de cette porte, dans la premiere cour, 
se dresse une colonne en calcaire portant des trous carres dans lesquels, sans 
aueun doute, on fixait des torches servant a eelairer les processions nocturnes. 
Une inscription peu lisible est gravee sur la colonne. Elle dit que la colonne a 
ete erigee en l’honneur de la reine Cleopatre (III) et du roi Ptolemee (X , 
dteux Philometors, par la corporation des chenoboskoi (eleveurs d’oies). Cette 
seconde cour. aux parois tres peu elevees adossees au second grand pylone, a 
la petite porte encadree de bois et semble etre une adjonction posterieure a 
forigine du temple. Les troncs de deux gros arbres sont en partie engages 
dans le mur nord. Ces arbres, enfermes dans le temple, et dont 1’ombre dis- 
crete protegeait les meditations des pretres, ont ete trouv£s secs, bien entendu, 
mais en parfait etat de conservation. 

Un beau pylOne en pierres, mesuranten hauteur 4 m ,65, flanque de deuxpuis- 
santes parois en briques crues (haut. o m ,25), donnait aeces a une petite cour. 
Une porte en bois a un seul battant, haute de 3 m .2o et large de 0 m ,36en bas et 
de 0 m ,54 en haut, etait encore en place et fermait le passage. Maiheureusement 
cette porte avait ete rongee par i’humidiL' dans sa partie inferieure et if avail 
ni inscription, ni decoration pouvant jusli her son transport au Musee. Sur la 
partie superieure des murs en briques etaient creuses quatre trous profonds, 
penetrant dans la magonnerie, deux a droite et deux a gauche de la porte. 
Evidemment ils etaient destines a fixer les mats des drapeaux. C’est dans cette 
troisieme cour que nous avons trouve, deposee sur le sol, la civiere en bois 
pour ie transport du dieu crocodile. Elle etait en parfait etat de conservation. 
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Elle est exposee au Musee sur sa caisse-socle en bois sculpte, que nous avons 
egalement retrouvee, avec une beile momie de crocodile pour en expliquer la 
destination. A quatre metres de distance du second, se dresse un troisieme 
pylone ayant des dimensions un peu plus petites haut. 4»,10 . 

En deblavant la surface comprise entre ces deux pvlones, nous avons ren- 
contre de nombreux fragments de bois sculpte, souvent recounts de stuc 
peint ou dore, ayant servi comme decoration d’ustensiles du culte (entre autres 
un beau groupe d’Hecate-Trivia), ainsi que des fragments d’un relief en chaux 
et platre. Sur le montant du portail en pierre on vovait des surfaces recou- 
vertes de deux couches superposees de stuc. Naturellement nous n’avons pas 
pu identifier la scene representee sur la couche plus ancienne. Sur le pylone 
de droite etait peint un cavalier descendu de selle, devant son cheval, vu de 
profil a gauche. Le cavalier, qui s’appelle Heron Soubattos, est en train d’ac- 
complirun sacrifice pour remercier le dieu Pnepher6s d’une grace regue, pro- 
bablement d’etre rentre sain et sauf de quelque expedition militaire. En effet, 
Heron est represente dans un babiilement militaire complet et fastueux. C’etait 
sans aucun doute un officier de grade eleve. Au-dessus d’une tunique aux 
longues manches il porte une cuirasse, decoree d’un Gorgoneion sur la poitrine. 
et au-dessus de la cuirasse un riche manteau agrafe sur le haut de la poitrine 
et rejete en arriere. Les pieds sont chausses de cette sorte de chaussures qu'on 
appelle improprement crepides, dont 1’empeigne assez elevee couvre le talon et 
la plus grande partie du pied. Lesjambes sont protegees de bautes jambieres. 
De la main gauche, notre personnage tient presque verticalement une lance; 
de la main droite il verse de I’encens sur la flamme qui br Cite au-dessus d’un 
petit autel cylindrique . Il presente le corps de trois quarts a gauche, la figure 
de face. C’est un bomme dans la pleine vigueur de E&ge, au visage large et 
museuleux. encadre d’une courte barbe crepue. Il a des cheveux noirs, abon- 
dants et crepus. La tete est surmontee d’une couronne et, detail curieux, elle 
est dans un nimbe radie, identique a celui que nous sommes accoulumesa voir 
autour des tetes des saints chretiens. Une Victoire ailee plane au-dessus de la 
tete du cheval; du bras droit etendu elle semble vouloir placer une couronne 
sur la tete du guerrier. Aux pieds de celui-ci sont un coq qu’d va sacrifier a la 
divinite, ainsi que d’autres ofTrandes votives (pommes de pin et autres fruits). 
Un esclave negre, represente tout petit en comparaison de son maitre, est 
debout a cote de ces ofTrandes et tandis que dans la main gauche il tient une 
boite d’encens, dans la droite, il a un instrument qu’on doit probablement 
identifier avec un couteau sacrificatoire. Derriere fesclave, sur un trepied, est 
place un vase a deux anses, a recipient demi-spherique. Un serpent dresse son 
long corps en replis jusqu’au dessus de ce vase et lance sa tete de profil a droite 
vers notre personnage. Au dessus de cette scene est peinte une momie de cro- 
codile sur une civiere. Des inscriptions peintes en noir rappellent que cette 
scene, ainsi que nous Tavons dit, a ete dediee par Heron Soubattos en sacrifice 
d’action de graces. 

Sur le pilastre de gauche est peinte uue scene analogue. Un guerrier est 
represente a cheval, marchant de profil a droite. Le corps du cavalier est de 
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trois quarts a droite, la figure (malheureusement deterioree) de face. Dans ia 
main droite allongee en dehors, il tient une patere a libation, d'ou coule un 
liquide. La tete, surmontee d’une haute couronne (?) a tourelles, est dans un 
nimbe radie. Uu long serpent enroule son corps autour d*un arbre place der- 
riere le cheval et dresse sa tete vers le cavalier. En haut du tableau, 1 droite, 
en proportion tres reduite, est peint un soidat debout marchant a droite, tenant 
dans sa main gauche une lance et d’autres armes, et agitant de sa main droite, 
soulevee, une enseigne faite comme une double hache. Au dessous est peint le 
le dieu Pnepheros sous la forme d'un crocodile momifie, place sur une civiere 
a laquelle sont suspendus des ornements et des couronnes. 

De la troisieme cour on passe dans le vestibule de la chapelle principal. 
Les parois en bois et en briques crues etaient revetues de trois couches de 
stuc, remontant a des epoques differentes. En effet, la couche snperieure et 
meme la seconde etant tombees en plusieurs endroits, on pouvait observer 
sur chacune des trois couches de vastes traces de peintures. La fumee des 
encens bruies par les pretres a noirci completement la couche superieure. 
Toutefois il etait possible de constater qu’on avail decore les parois avec les 
images de divinites a corps huraain et a teles d’animaux. Sur la seconde 
couche on pouvait reconnaitre un Sarapis et un Khnoum. Dans le vestibule en 
question, il v avait une sorte de grande cage en bois, ainsi qu’une grande 
caisse-support en bois sculpte. L’une et 1’autre evidemment ont dft servir aux 
besoins du cube, soit pour garder les crocodiles momifies, soil comme socles 
pour y deposer la civiere du dieu pendant les ceremonies et les processions. 

L’autel, bati en blocs de pierre calcaire, occupe presque en entier une cha- 
pelle en briques crues dont les parois mesurent en hauteur 5 ro ,25. La chapelle 
est plus elevee que le vestibule d'une vingtaine de centimetres. 

L’autel mesure 3 metres en hauteur, 2 metres en largeur, 4 metres en 
profondeur. Une petite enceinte rectangulaire, fermee sur le devant par une 
barriere en bois appuvee aux deux piliersde l’embrasure d’une porte dontl’ar- 
chitrave est tombee, separait l’autel du vestibule. Au-dessus d’un socle massif, 
haut de l m ,30, s’ouvrent trois niches surmontees d'une frise d’uraeus : les 
deux laterales sont rectanguiaires, celle du centre a une section rectangulaire a 
la surface, mais, apres un demi-metre, elle se retrecit en voute. Dans Tespace 
au-dessus de la voute sont peints deux dieux Nilus, a droite et a gauche d’un 
disque solaire ; au milieu de ce disque est represente, debout, de profil a droite, 
Sebek (ou Pnepheros), a corps humain et tete de crocodile. Sur les parois late- 
rales etaient encastrees quatre pieces carrees de bois servant a soutenir des 
cylindres, pareillement en bois, non fixes, mais roulant sur eux-memes. I Is ser- 
vaient a faire glisser a finterieur de cette sorte de tabernacle la civiere avec 
le corps momifie du dieu. Deux petits trous carres, amenages dans la paroi du 
fond de la niche, etaient destines a contenir les deux bras poslerieurs de la 
civiere. 

Get autel interessant complete de la fagon la plus heureuse Ia vision sug- 
gestive d'un temple paien a fepoque greco-romaine et de la vie religieuse 
qu’on y menait. L'inscription gravee sur le fronton du pvlone nous montre que 
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ce temple de Pnepheros etait deja tlorissanl en 137 av. J.-Ch. D’autres inscrip- 
tions, decouvertes a 1’interieur de I’enceinte sacree, prouvent que le culte de 
Pnepheros etait en pleme prosperity Pan 163 ap. J.-G. (stele votive en 1’hon- 
neur des empereurs M. Aurele et L Yerus)etil n’est pas douteux qu’il ait dure 
longtemps apres cette date. D’ailieurs, Pnepheros, divinite principal? de Thea- 
delphie, est mort tres lentement dans la foi des hommes, apres une lente agonie. 
Aucune force exterieure n'a contribue directement a le tuer. En effet, si nous 
avons retrouve le temple reduit a une extreme pauvrete, il n’en est pas moms 
vrai qu’il etait presque intact, avec ses portes en bois encore en place, et avec 
les ustensiles du culte. On dirait que le dernier pretre, desole d’etre reste ie 
seul fidele d*un dieu dont persoone ne s'approchait plus, desespere de ne pou- 
voir raliumer parmi ses concitoyens l’ancienne foi, ait ferme la porte du temple 
et se soit eloigne lui aussi, ie coeur plem d’amertume et de tristesse, peut- 
etre a la recherche d’une foi nouvelle ou... d’un nouveau moven d’existence. 

La longue duree et la calme agonie de ce dieu prouve a sa maniere que le 
christianisme ne remporta que tardivemeni une victoire complete sur le paga- 
nisme. 

Prenant en consideration que le pylone et l’autel seraient condamnes a une 
ruine fatale etprochaine si on les laissait en place, j’ai demand^ a M. Maspero 
de vouloir bien m'autoriser a les transporter a Alexandra. Non seulement 
M. Maspero a consenu a me dormer cette permission, mais il a aussi envoye 
au Muspe d’Alexandrie la grande porte en bois qui avait ete deposee au Musee 
du Caire. Actuellement ie pvl6ne et rautei se trouvent demontes dans la cour 
du Musee ou je vais ies reconstruire. Les objets mobiliers que nous avons 
decouverts pendant ces fouilles sont provisoirement exposes dans les salles 7 
et 9. Je me reserve de consacrer au temple, que je viens de decrire somraaire- 
ment, une etude detaillee accompagnee de nombreuses photographies. 

Les fouilles, pratiquees dans plusieurs maisons autour du temple et dans 
quelques endroits assez eloignes de celui-ci, n'ont pas donne la riche moisson 
de papyrus que j’avais esperee. Un beau vase en email vert, des ustensiles 
domestiques, quelques pieces de decoration architectu rale etsurtout uneimpor- 
tante inscription nous ont en partie consoles de cette deception. Cette inscrip- 
tion de 53 iignes, datee de 1’annee 12 du regne de Ptolemee XIII Neos Dio- 
nysos et de sa femme et soeur Cieopatre Tryphena (69-68 av. J.-C.), renferme 
un nouveau decret (Tasiie pour un temple d’Hercule et pour un temple d’fsis 
qui existaient a Theadelphie. Les conditions de la decouverte (la pierre etait 
face contre terre parmi ies ruines d'une maison privee) ne nous renseignent 
pas sur la position topographique de ces temples; nous ignoronssi leurs ruines 
ont disparu. J’espere avoir la possibility de consacrer une nouvelle campagne 
de fouilles a Batn-Herith Tannee prochaine, et de pouvoir, ^inon resoudre ce 
probieme, du moins decouvrir d autres monuments interessants et peut-etre 
queiques lots de papyrus. 

Apres avoir suspendu les fouilles de Batn-Herith, nous dames prendre la 
direction de celles que Daspina Sinadmo et M. Michel Salvage avaient 
ete autorises a executer dans la necropoie de Hadra. Le butin qu’on a recueilli 



NOUVELLES ARCHEOLOGIQCES ET CORRESPONDANCE 


187 


est torme de plusieurs urnes cineraires dutvpe dit de Hadra, de quelques vases 
en terre cuite vernissee en noir, de quelques steles pelntes, de plusieurs figu- 
rines en terre cuite, de lampes, etc. Tous ces oojets ont ete deposes au Musee. 

Vers la fin du mois d'aout, les ouvriers du palais khedivial de Ras-el-im 
out decouvert, en creusant un puits, une galerie souterraine. La Municipahte 
en a ete avisee, et apres rapport de notre Service, la Delegation a vote un 
credit special de L. E. 100 pour nous permettre de faire des louilles dans 
cette locaiite. Nos travaux ont mis au jour un vaste cimetiere souterrain, forme 
detrois longues galeries s’ouvrant dans les parois d'un puits carre. Tout lelong 
des galeries sont creuses trois rayons de loculi ou gisent plusieurs centames 
de cadavres momifies. Malheureusement, les momies sont presque toutes en 
mauvais etat de conservation. Toutefois, nous avons pu reunir une serie de 
masques en piatre dore, une collection de lampes, d’interessantes figurines de 
divinites en email et des figurines en mosafque de pate de verre. Ces figurines 
devaient etre incrustees sur les pectoraux en piatre dore qui couvraient les 
momies, ou faire partie des colliers dont celles-ci etaient parees. Parmi les 
masques, les figurines d’animaux et les fleurs faites en pate de verre polychrome, 
il y en a qui sont d’un travail tres fin. Ii ne faut egalement pas oublier une 
belle statuette en terr± cuite qu’on dirait la reproduction d’un ba*~relief pitto - 
rcsqtie. A c6te d’un socle eleve supportant un sphinx couche sur le ventre, de 
profil a gauche, est assis un homme mur dans une position compliquee. sur 
un escabeau. II tient les jarabes croisees, la gauche sur la droite. Quant a la 
partie inferieure de son corps, elle est de profil a gauche, tandis que le torse et 
la figure sont represents de face. La tete est completement chauve. a 1 excep- 
tion d’une longue natte qui lui descend sur 1’oreille droite. Le bonhomme, 
habille d’une longue tunique et d’un manteau, joue avec entrain d une tlfUe 
qu’il tient des deux mains soulevees a la hauteur de la poitrine. Dans I'avant- 
bras gauche il a entile les deux anses d un panier. A droite du joueur, appuye 
au sol, il v a un chaudron a trois pieds rempli de fruits . Cette belle terre 
cuite est d’un travail assez fin et soigne. Les deux seules monnaies que nous 
avons trouvees sont Tune de la derniere Cleopatre et 1 autre de 1 an 42 de 1 em- 
pereur Auguste. 

Cette necropole ne doit pas £tre de beaucoup posteneure au commencement 
de l’ere chretienne. Elie a, d'autre part, un interet historique qui n'est pas 
neghgeable. En effet, les cadavres sont tous momifies, ce qui contirme un pas- 
sage du De Bello civili ou il est affirme que l’ile de Pharos etait exclusivement 
habitee par des indigenes. Les D rs Armand RutTer et A. Rietti etudient ies 
cadavres de ce cimetiere au point de vue medical et anihropologique. 

Des travaux de terrassement, qui ont ete effectues dans le terrain destine a 
Lhopital des maladies infectieuses, nous avons retire un sphinx en caicaire, 
quelques futs de oolonnes en caicaire revetu de stuc, amsi que des chapiteaux 
corinthiens gardant leur peinture polychrome. 

L’application de la nouvelle loi sur les antiquites nous a permis de saisir a 
la douane une tete en basalte noir du moyen Empire, qu‘on voulait exporter 
en cacbette, ainsi qu’une statuette en bois et quelques poteries. Nous avons 
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egalement saisi une tete de Mithra, en marbre noir. que le nomme Khalifa 
Kattab voulait vendre clandestinement. II fut condamne a l’amende par le tri- 
bunal et a la confiscation de 1’objet. M. Maspero a bien voulu m’autoriser a 
garder pour le Musee d’Alexandrie les deuxtetes ainsi que la statuette en bois. 

II a, d’autre part, envove a notre Musee une jolie statuette acephale en 
marbre representant Dionysos, decouverte par M. Daressv a Kom El-Doscbeh, 
deux tetes et deux torses en marbre, quelques inscriptions, ainsi que plusieurs 
monnaies en or et en argent. 

Les achats ont ete tres peu nombreux dans le cours de cet exercice. Je 
signalerai cependant une superbe tete de negresse en bronze. 

Le Directeur du Musee : E. Breccia. 


La Collection Davis. 

Theodore M. Davis, de Newport, mort a la fin de mars, a legu£ sa riche 
collection egyptienne, produit en partie de ses propres fouilles, au Musee 
metropoiitain de x\ew-York. Quelques difficultes juridiques, dont il a ete ques- 
tion dans le New York Deraid (Paris, 9 avril 1915), n’empgcheront pas ces inten- 
tions genereuses d’etre suivies d’etfet, au grand profit du Musee qui en beneficie. 
On sait que M. Th. Davis ne se contentait pas de faire de belles decouvertes, 
mais qu’il les pubiiait admirablement ; nous avons plusieurs fois parle ici des 
luxueux volumes qu’il a consacres a ses importantes trouvailles et qui en aug- 
mentaient le prix par les renseignements de tout genre qu’ils apportaient. 

N. 


Les Collections Huy brig ts. 

Le Figaro du 3 avril 1915 annonce que, le 19 aout 1914, les Allemands 
passant par Tongres ont entierement detruit les collections prehistoriques et 
historiques reunies dans cette ville par M. Huybrigts. Outre beaucoup d’objets 
neclithiques et de Edge du bronze, un medaiilier, de beaux incunables, il y 
avait la des tableaux precieux, entre autres le Siegre de Tunis par Vermeven. 
On pretend que des experts allemands avaient autrefois evalue ces collections 
a 350.000 mark — renseignement suspect, comme le sont toutes les evalua- 
tions de ce genre, dues, en general, a des brocanteurs. affubles d'un faux nez 
d’expert, lequel ne coute rien. 

S. R. 


UEpitre aux Hebreux. 

La commission pontificale des Etudes bibliques a decide, ie 24 juin 1914, que 
VEpitre aux Hebreux etait bien de saint Paul, mais qu’on y peut adraettre des 
interpolations et croire qu’elle n'est pas, sous la forme ou elle nous est parve- 
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nue, roeuvre exclusive de i’apotFe. Cest du moins ainsi que je comprends un 
text© iatin en trois articles dont la redaction ne vise pas precisement a la clarte 4 . 


8. R. 


Folk-lore . 


Le mot folk-lore , qui manque dans le Dictionnaire de Littre (1863), mais est 
admis maintenant dans toutes Ies langues, date de 1846; il a ete compose par 
Ambrose Merton (W. J. Thoms), fondateur de la petite Revue Notes and 
Queries . La phrase de Merton est eitee dans le Dictionary d’Oxford, s. in; elle 
a paru dans V Athenaeum du 22 aoiit : « What we in England designate as 
Popular antiquities or Popular literature, though it would be most aptly des- 
cribed by a good Saxon compound, Folklore.- » La naissance de ce mot, destine 
a une si haute fortune, vient d’etre rappelee dans une notice bibliographique 
sur la seconde edition d’un Handbook of Folklore publie par M mfi Charlotte 
Sophia Burne (Sidgwick et Jackson, 1915 ; cf. Notes and Queries , 6 mars 1915, 
p. 199). S. R. 


La puissance des manuels . 

Un jour — en 1912, je crois — M. Heuzev a parle, dans une seance de l’Aca- 
demie, des vastes « coups de filet » que constituent certains ouvrages di- 
senable, didactiques, recapitulates, ou les decouvertes faites par de nomhreux 
savants pendant des annees sont demarquees et quelque peu conGsquees par 
l’habiiete d’un compilateur. Personne ne nie l’utihte de ces ouvrages; shls 
n’existaient pas, il faudrait en faire ; mais il v a lieu de reagir, surtout dans 
Lenseignement superieur, centre ^illusion qu’ils cherchent parfois a pro- 
duire et qu’ils produisent presque toujours, meme sans l’avoir cherchee, sur Ies 
novices. Voici, a ce sujet, quelques lignes tres justes du D r P. Delbet, dans un 
article intitule : Lemprise allemande ( Figaro du 23 mars 1913’: : 

« On ne s’lmagine pas la puissance du manuel. Il fagonne Pesprit du debu- 
tant, qui est sans defense. Le jeune etudiant shmagine aisement que l’auteurdu 
livre est l auteur des decouvertes... Par ces manuels allemands, dont la redac- 
tion est souvent plus habile que loyale, bien des etudiants arrivent a croire que 
toute la science a ete faite par l'Allemagne... Le nombre des manuels allemands 
qui ont ete traduits en frangais est formidable. Certains de nos editeurs ont ete 
d’excelients agents de Lemprise allemande. » 

Conclusion : il faut que chaque pays ait ses manuels et aussi que ia critique 
veilie au respect du suum cuique mieux qu’elle ne l a fait dans ces derniers 
temps. 

S. R. 


1. Texte Iatin dans la Revue biblvjue , 1914, p. 601. 
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R. Sabbadini, Le seoperte del codicl latini e greet ne ’ secoli XIV e XV. 
Florence, G.-C. Sansoni, 1905*1914. In-8, 2 vol. ix-233 et vni-274 p. — Dans 
la foret touffue et parfois monotone que constitue Fhistoire de la philologie clas- 
sique, il est des clairieres ou Fanecdote trouve sa place. De meme que les geo- 
graphes aiment a s’attarder sur la biographie d'un Colomb ou d’un Vespuce, 
Fannaliste de Perudition ne peut se defendre d’une emotion sincere quand il 
s’efforce de ressusciter les heures memorables de Faube de la Renaissance- 
Nous avons peine, en cette epoque ou la collection Teubner (ou telle autre qui 
Feclipsera peut-etre) met entre nos mains, d’un seui coup, tout Fheritage iit- 
teraire des anciens, a nous representer un age qui ne connaissait ni Catulle, ni 
Tacite, et ou il failait presque se contenter d’un Horace et d’un Virgile, un Cesar 
etant une rarete et un Ciceron complet une chimere. 

A quels hardis explorateurs devons-nous cette resurrection des anciens qui 
nous parait aujourd’bui si naturelle? C’est ce que M. Sabbadini a entrepris de 
nous raconter en deux agreables volumes qui ont leurs defauts, mais dont it 
n’existait pas encore l’equivalent et qui presentent assurement sur certaines com- 
pilations allemandes Fimmense merite d’avoir ete ecrits de premiere main par 
un specialiste qui possede a fond son sujet, qui s’y consacre depuis des annees 
et qui s’est prepare a cet ouvrage d’ensemble par de nombreux travaux de detail, 
fort apprecies des travailleurs. 

Il n’eiait pas facile d'ecrire un ouvrage lisibie sur la decouverte des manuscrits 
classiques et Fon n’ose affirmer que M. Sabbadini v soil parvenu; le second 
volume, publie pres de dix ans apres ie premier, est en queique sorte une retrac- 
tatio (je ne dis pas une retractation!) de quelques chapitres du tome I, dont 
Fauteur avail meconnu Fimportance; son sujet est encore si mal connu que 
M. Sabbadini v a fait des decouvertes au fur et a mesure de ia redaction de 
son manuscrit, si bien que son tome premier acheve et le xv e siecle traite de 
main de maitre, il lui a fallu recrire une grande partie des premiers chapitres et 
modifier m£me sur certains points les grandes conclusions de son enquete. 

Les humanistes italiens repetaient volonliers. et celd de tres bonne foi, qu’iis 
sauvaient d’une perte certame les manuscrits des classiques en les arrachant a 
la poussiere des monasteres germamques et frangais. En realite, on peut se 
convamere, ala lecture du second volume de M. Sabbadini, que Pelrarque et 
Pogge se vantaient un peu. Des Francais coniine Jean de Alontreuil et Nicolas 
de Clemangis, des Allemands com me Amplonius et Nicolas de Cues, savuient 
fort bien apprecier les tresors que recelaient les bibhotheques de leur pays : 
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les collections de classiques qu’ils possedaient n’avaient pas grand’chose a 
envier & celles de Florence ou de Verone; mais la superiority des erudits 
italiens sur lears confreres septentrionaux — et Ton s'etonne que M. Sab- 
badini n’en fasse pas plus souvent la remarque — e’est Lintluence qu'ils 
exergaient sur leurs contenoporains, c’est le caractere en quelque sorte public 
de leurs decouvertes, Que Nicolas de Clemangis ait eu entre les mains des 1396 
un Quintilien complet, il fut a peu pres seul a en profiler; que Pogge decouvrit 
a nouveau ce meme texte, a Saint-Gall, en 1416, et voila notre auteur retrouve 
non seulement pour I’humaniste italien, mais pour tous ses amis, c’est-a-dire 
pour l’Europe savante tout entiere. Mis au jour par un Fiorentin, un auteur ne 
disparait plus, les copies s’en mukiplient: deux generations plus tard, l’in- 
vention de la typographic viendra assurer definitivement la conservation de ce 
preeieux heritage. 

Bien entendu, ce sont les bibliotheques italiennes que M. Sabbadini a le plus 
soigneusement explorees. Ses recherches auront l’avantage de ramener 1’attention 
des philologues sur les manuscrits latins du xv* siecle, si nombreux et si injus- 
tement meprises. Peu de specialistes meme se rendent compte du nombre d’au- 
teurs dent aucun manuscrit vraiment ancien n'est parvenu jusqu’a nous. 
Les bibliotheques des universites allemandes et anglaises. pour ne citer que 
celles-la, renferment par milliers des manuscrits classiques que personne n’a 
examines depuis deux siecles. La decouverte a Oxford, en 1899, de toute une 
tirade juvenalienne inconnue a prouve aux plus sceptiques que Fere des decou- 
vertes n’etait pas encore close. M. Sabbadini est, sans doute, moms optimiste 
puisqu’il s’ecrie en terminant son ouvrage : « Aujourd’hui les papyrus grecs de 
l’Egypte ressuscitent a nos yeux ebahis de nouveaux Aurispa: mais, helas, les 
lettres latines se voient inexorablement refuser la naissance d’un nouveau 
Pogge! » 

Seymour de Ricci. 


A Catalogue of the paintings at Doughty House, Richmond, edited 
by H. Cook. Vol. 1. Italian Schools, by T Borenius. In-fol., 231 p., arec 
nombreuses planches (non numerotees). Londres, Heinemann, 1913: tire a 
400 ex. numerous et signes de M. H. Cook. — Sir Fr. Cook, premier baronet 
du nom, fut le fondateur de la vaste collection de Doughty House a Richmond. 
Get habile industnel (1817-1901), comte de Monserrat au Portugal, acree ega- 
lement dans ce pays, pres de Cintra, des jardins qui comptent parmi les plus 
beaux du monde, entourant un palais moresque plein d’ceuvres d’art. Son 
conseiller ordinaire fut sir Charles Robinson (4* 1913). A la mort de Cook, ses 
tresors furent repartis entre ses deux fils. Les peintures, sculptures et marbres 
antiques, vases et terres cuite?, resterent a F>oughty House, propriete de sir 
Fred. Cook, pere de notre collaborateur M. Herbert Cook, le plus « universe! » 
peut-etre des connaisseurs anglais et certainement Tun des mieux informes et des 
plus originaux. Les bronzes, objets d argentene, lvoires, porcelaines, miniatures, 
bijoux, passerent au second fils, Wyndham Cook (-J- 1903); aujourd’hui, ds son! 
conserves in trust pour son fils unique, Humphry WvnJham Cook, dans une 
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maison de Londres, 8 Cadogan Square. D’autres oeuvres d’art sont restees a 
Montserrat, ou il y a une precieuse bibliotheque et une collection tres peu 
connue d’objets orientaux. 

Les antiquitds de Doughty House ont ete cataloguees par M me Sellers-Strong ; 
les richesses de Cadogan Street Pont ete par des experts du Victoria and Albert 
Museum. II n’existait encore qu'une notice sommaire des tableaux de Rich- 
mond; le volume que nous annoncons est le premier d’une serie de trois qui 
doit constituer un inventaire raisonne et illustre de cette admirable collection, 
ou toutes les grandes ecoles et presque tous les grands maitres sont represen- 
ts. Le travail est dirige par M. Herbert Cook, qui a publie ses observations 
en note du present volume, consacre aux ecoles italiennes, dont la redaction a 
ete confiee a un bon connaisseur seandinave, M. Tancrede Borenius. II n’est 
pas a craindre que ce magnifique ensemble vienne jamais sur le marche : c'est 
un majorat. J’ajoute qu’il est tres facile d’obtenir la permission de visiter la 
collection Cook ; il suffit de la demander. 

Le catalogue de Doughty House devant rester peu accessible, je crois devoir 
en indiquer le contenu avec quelque detail. 

• I. ficole de Sienne. — 1-3 Ugolino da Siena . Moise; Aron; deux Anges avec les 
instruments de la Passion. Fragments d'un polyptique autrefois a S. Croce de 
Florence, disperse au xix® siecle, notamment a lavente Warner Ottley (18 47 ) . — 

4. Xaldo Ceccarelli. V. et E. Signe et date 1347. — 5. Paolo di Giovanni Feu 
15 saintes en priere. Attribution de Berenson. — 6. Benvenuto di Giovanni. Scenes 
de la Passion. Attribution de Berenson. — - 7, 8 . Francesco di Giorgio Martini . 
Nativite : Triomphe de la Chastete. — 9, 10. Beccafumi (ou Pacchiarotto). 

5. Antoine abbe et S te Catherine de Sienne. — 11. Franc. Vanni. S tQ Famille. 

II. Ecole florentine. — Giac. del Biondo. Courounement de la V. — 13. Agnolo 
Gaddi (?) Le Christ et l’Annonciation. — 14. Lor, Monaco, V. et E. Analogue a 
Louvre 1315. — 15. Fra Angelico. V. E. et Anges; attribue par L. Douglas a 
Boccati. — 16. F Hippo Lippi. Adoratiou de= Mages. Chef-d'oeuvre peint vers 1430, 
le plus ancien tondo a sujet religieux que Ton connaisse. — 17. Du meme. 
S. Joseph et S. Michel. — 18. Stgle de Pesellmo. Plateau d’accouchee. Enlevement 
d’Helene. Charinant. — 19. Franc, di Giorgio (’) ou un Florentin. Profit d’lsotta di 
Riouni (?). — 20. Florentin. Reconciliation des Romains et des Sabins ; cassone. 

— 21. Florentin. Triomphe de David, Hercule et ITIydre, Hercuie et Xessus. Can- 
sone peint sou3 l’influence de Pollaiuolo. — 22. Ecole de Botticelli. La PentecOte. 
Autrefois* a Lyon. — 23. Meme ecole. Profil de femme, analogue a Krancfort, n. 11. 

— 25. Botticim. Portrait d'enfaut. Attribution de Berenson. — 26. Pier Franc. 
Florentine ( 7 ) V., E., S. Jean et Anges Piagiat de Lippi. — 27, 28, Ba/f. del Carli. 
Scenes de la vie de Moise. Attribution de Bereosou. — 29. Era Bartolomeo. Y. f E., 
S. Jean et S le Elizabeth, signe et date 1516. Chef-d’oeuvre. — 30. Mariotto Alber - 
tinelli. V. et E. — 31, 32. Andtea del Sarto y*) Portrait de 1 artiste et V. et E., 
signes du monogramme. — 33, 3*. Andrea del Sarto oil bacchiacca (Berenson). 
Apollon et Daphne ; Apollon el Cnpnlou. — 36. Andrea del Sarto (ecole d’). 
S. Sebastien, d'apres uu ongiudl perdu. — 39. Bacchiacca. S u Famille. Attribu- 
tion de Morelli. — 40, 41. Du mime, Crucifixion et Cene. Attribution de Berenson. 

— 42. Pontormo. V. E. et SS. Plusieurs repliques. — 43. Salviati ou Moroni. 
Portrait de jeune homme. 

HI. Ecole ombrienne — 46. All. Nazi ou B. Daddi. CouroDDement de la V. 
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— 47. Giov. Franc. da Rtrmnt. Dieu le Pere repandant PEsprit Saint. Sujet tres 
rare. Attribution de Mary Logan. — 48. Ecole P. della Francesca [Lor. d' Arezzo?). 
Presentation au temple. — 49. Eco/e de Giov . Santi (influences flamandes par 
l’entremise de Juste de Gaud Annoaciation. — 50, 51. Signorelli. Etudes. — 
52, 53. Du meme, Portrait de Niccoio Yitelli ; Crucifixion. — 54. Perugin ou 
Bucckiacca. Flagellation — 55. Perugia (?) Martyre de S. Sebastien. — 58, 57 
Ecole de Pinturicchio. V. et E. Le 56 est analogue a Louvre 1573. — 58. Gtann . 
Manni. S. Sebastien. M. H. Cook songe dubitativement a Raphael jeune. — 59. 
B, Mariotto . Visitation et Presentation. — 60. Ombrien. Alexandre le Grand. De 
la meme main que le Tiberius Gracchus de Budapest. — 64. Raphael. S. Jer6me 
chatiant l’heretique Sabinianus. A fait partie, avec un panneau de Lisboune, de 
la predelle de la Crucifixion Mond, 1502-3 (?}. — 69. P. Presciuti. V. E. et SS. 
Attribution de H. Cook, malgre une signature (suspecte) de Penno del Vaga. — 
71. P. del Vaga. La Nativite. Bean tableau autrefois chez Lord Dudley. — 72. Gir. 
Sicciolanli V. et E. Attribution de H. Cook. — 73, 74. Eco/e Romaine. Deux 
Sib vile s. — 77. Sassoferrato. V. et E. 

V. Ecole de Naples. 80. A. Sabattmi B?ipteme de J.-C. 

VI. Ecole bolonaise. — 84. Baqnacavallo. Grand tableau d’autel. — 85. Anni- 
bal Carrache. Toilette de Venus. Iutlueuee de Correge. 

VII. Ecole de Parme. — 95. Rondani. Inspiration de S. Jerdme. Beau tableau. 

— 97. Parmesan. Portrait de Charles-Quint. — 100. B. Schidone. Adoration des 
Bergers. 

V1U. Ecole lombarde. — 105. Ambrogio da Predi (aussi attribue a Francm. a 
Beltraffio , a un Yenitien). Portrait de jeune houime. — 107, 4 U8. Cesare de >esto. 
S. Jerome et V., E. et SS. Deux oeuvres capitales du m-titre. — 109. $od<>ma. 
S. Georges et le dragon. Joli tableau. — 110. B. Luim. V. E. et anges. Doucereux. 

— 111. Giampietrino, V. et E. Chef-dYe ivre de l artiste, attriDue avant -Vlorelli a 
Leonard. — 112. Du meme. Xativite. Tres luinesque. — 113. Cesare Magni. V. E. et 
SS. Signe et date 1530. Important, wais vilaiu. — 114 Du meme. Y. E. et SS. 
Tres superieur au precedent. — 115. Gir. Giovenone. V. E. et SS. Signe. — 116. 
B. Lanini. V. E. SS. et donateurs. Sigue et date 1552. Important. — 117. Cos. 
Tura. Annonciation et trois saints. Tr»'*s beau. — 118. Bald. d'Ede. Portrait 
d'homme, signe et date 1493. Tete de serie. — 119. Ecole de Roberti {’) Medee et 
ses eofants (?) Tableau eeiebre. — 123. Ecol ** Gnuvli. Annunciation. — 125. 
Garofalo. S. Christophe, fresque transferee sur toile. 

X. Ecoles de Venise et du Venitieu. — 129. Jf. /oppn. V. et E. Signe. — 13U. 
L . Bastianu Joseph evplique le songe du Pharaou. —131. Cnreili. X . et E. Char- 
maut. — 132. Anhmello de Mc<s>ne Christ a la coloune. Peut-dtre une cupie 
par Solario d uu Autonello perdu (Berensou). — 133. Ecole de Giov. Belum . 
Trioinpbe d’un general. A droite du Iruue sur leqtiel ll est a*sis.un devaut d’autel 
orne, de style antique, avec Piuscription : TVRPE j IMPE | VEXE | Q_ | MIS. 
Faut-il restituer : Turpe impenum Veneris? — 134. Cima. V. et E. Signe. — 136. 
Antonio da Messina (peintre qui n’est m Antouello ui A. de Sihbi. mais un 
eieve iuconnu des Yivarini). V. et E. Signe Antus de Messina opu v. — 137. Gior- 
gione. Portrait d’uu Ouigo (?) Attribue aussi a Cariani, qui est uue « selle a 
tous chevaux » et dout les oeuvres signees sout beaueoup plus fubles que les 
chefs-d'oeuvre dout on iui fait souvent honneur (par Schadenfreude ?j. — 136. 
Ecole de Giorgione. Sujet allegonque a determiner. — 140, 141. Seb. de 1 Piomho. 
Portrait de femme et portrait d’homme. le second doutetix. — 142. TiPen. Por- 
trait de Laura de' Diauti. Chef-d’muvre degrade. — U3. Du meme Portrait de 
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Ramuccio Farnese. Mai conserve. — 146, 147. Franc. Vecellio. Adoration des 
Bergers et Manage mystique. — 148. L. Lotto (?j ou Jacopo de ’ Barbari (?) 
Christ jeune. — 149, 150. Rocco Marconi. V. et E., Femme adultere, le premier 
signe loannes Beilinas . — 151. Pordenone. Expulsion d’Adam et Eve. Signe. 
— 153. Romanino. V. et E. Giorgionesque. — 155. Du meme Triomphe de 
Cesar. — 157. Mo ret to. Pieta, Chef-d’oeuvre. — 161. P. Bordone. Persee arme 
par Minerve et par Mercure. Signe. — 164. Tvntoret . Portrait d’un senateur 
venitien. — A. Schiavone. Histoire de Lara (Ovide, Fastes. II, 599-616). — 184. 
P. Fa-'inati uu D. Brusasorci. Deux excellents portraits. — 186. Patma Giovine. 
Mise au tombedu. Curieuse imitation de Tintoret. — 191. J. B . Pittom. Sacrifice 
de PoUxene. Replique au Louvre, n. 1460. 

L’execution des planches (heliogravures et phototvpie) est tres bonne, l’im- 
pression du texte correete et claire. L’ensemble est pourtant un peu lourd ; ily 
a plus d'eieganee dans ies volumes eonsacres a la collection Martin Le Roy. 

S. R. 

E. J. Rapson. Ancient India , frmn the earliest times to the first century 
A. b. Cambridge, University Press, 1914. In-12, 199 p., avec cartes et gra- 
vures. — Petit livre utile, qui enseignera rapidement aux archeologues et aux 
historians non indianistes ce qu’ils n'ont pas le droit d'ignorer 1 . Parmi les monu- 
ments reproduits, citons un choix de monnaies pi. II), la colonne de Besnagar 
;pl HI) et le curieux chapiteau de Mathura forme de deux lions affrontes 
pi. IV). Des deux cartes, 1’une est relative aux campagnes d’Alexandre dans 
le nord-ouest de Hude, Tautre fixe 1'emplacement des regions et des villes 
dont il est question dans les plus anciens textes. Une bibiiographie sommaire 
et une chrono’ogie seront egalement les hienvenues, bien qu T on puisse etre en 
disaccord avec Fauteur sur certames dates, comme sur la mention ou Fomission 
de certains ouvrages. Mais ii ne faut pas oublier que e’est un expose elemen- 
taire de questions mai connues et difficiies; prenons-le tel qu'il est et remer- 
cions-en M. Rapson 2 . 

S. R, 

Ulyss© Chevalier. Le vandahsme nllemand d Rome en 1527. Valence, 
1915. In-12, 16 p. — Description detailiee, sans indication de sources (Fauteur 
dit sVtre servi surlout de Gregorovius, p. 15), de la devastation de Rome en mai 
15*27 par les Imperiaux. « C’est a tort, eerivait en 1890 F. von Bezold, qu’on a 


1. Comme il est parle (p. 145; du roi Gondopharues et de la mission legen- 
daire de Saiut-Thoma?, je signalerai a ce propos, dans The Monist (i er janvier 
1915, p. i et suiv.j, uu interessaut m6moire de Richard Garhe, traduit en anglais 
par Lydia G. Robiuson. 

2. Divisions * I. Les source? de l hi?toire de 1'Inde aucienne. — II. Les civili- 
sations de Hude. — 111. La periode des Vedas. — IV. La periode des Brahmanas 
et de? Upanishads. — V. L’origiue du jainisme et du bouddhisme. — VI. Les 
domames iudous des Empires perse et maeedonien. — VII. LEmpire Managa. — 
VIII L'Inde apres le decun de 1‘Empire Managa. — IX. Les ?uccesseurs d’Alexandre 
le Grand. — X. Euvahis-eurs parthes et scythiques. 



BIBIIOGRAPHIE 


195 


attribue aux vainqueurs la destruction en masse d’oeuvres d’art : en cela, 
comme l’observe Gregorovius, ils valaient pourtant mieux que ces vandaies qui 
ont detruit le chateau de Heidelberg et le dome de Spire N\ Gregorovius ni 
Bezold n’oseraient plus ecrire cela ; l’echo leur repondrait : Louvain , Reims , 
Arras. M. Chevalier insiste sur la fureur montree par les lansquenets alie- 
mands et iutheriens lors du sac de Rome, mais semble oublier que leurs 
compagnons espagnols et catholiques ne furent pas moins brutaux. Aiors 
comme aujourd’hui, il est faux de dire, avec M. Chevalier, que la « haine anti- 
religieuse » ( rehgieuse serait plus exact) ait ete Cinspiratrice du vandalisme et 
du massacre. En 1527, c’etait la licence d'une soldatesque etfrenee ; en 1914, 
rinf&me doctrine « terroriste » de Bernhardi et consorts. Le vandalisme de i52? 
venait d’en bas, celui de 1914 est venu d'en haut; mais ce n’est vraiment pas 
le cas de repeter avec le poete : Tantnm relijio potuit snadeie malorum \ 

S. R. 

A.-J.-B. Wace et M.-S. Thompson. The Nomads of the Balkans. 
Londres, Methuen, 1915. In-8, x-332 p., avec 42 photogravures et 2 cartes. — 
Pendant I 'hi ver de 1909-10, les auteurs voyageaient dans la Thessalie meridio- 
nale, entre Almiros et le Mont Othrvs, a la recherche descriptions. Almiros et 
quelques villages a l'ouest de cette ville possedent une population de Farshtrots 
ou Valaques albanais venus de Pieasa L’un d’eux, qui servait de muletier aux 
archeologues, leur apprit quelques mots de valaque. Un peu plus tard, dans la 
plaine d’EIassona, ils entendirent parler de Samarina; les details qu’ils recueil- 
lirent a ce sujet piquerent leur curiosite et ils deciderent de consacrer l'ete sui- 
vant a visiter les villages du Pinde. Ainsi mis en gout, ils parcoururent plu- 
sieurs regions habitees par les Valaques; de la, le present ouvrage, qui n’a pas 
pour objet de decrire tous les etablissements valaques, mais de donner une 
description minutieuse de Samarina et des villages du Pinde, ainsi que des 
informations generates sur les Valaques des Balkans. 

Les Valaques sont appeles par les Grecs Vlakhi ou Koutsovlakhi. Le mot 
Vlakhos est peut-etre apparente a Welche ; quant a Koutso f c’est un mot sigm- 
fiant a boiteux » ou « imparfait »; ainsi un xo-JTrrooa-rxxAo; est un maitre d’ecole 
ignorant. On a cru aussi, mais a tort, reconnaitre dans cet element le turc kou- 
chouk (petit). Les Valaques eux-memes, dont la langue est un dialecte roumain, 
s’appellent At inndni (Rornains) ; les Bulgares, Serbes et Albanais, les appellent 
tsintars , a cause, dit-on, des sifllements de leur langue. Au xvm e siecle, ils 
commencerent a Tecrire en employant des caracteres grecs; depuis le milieu du 
xix e siecle, ils ont adopte i’alphabet roumain. On trouve dans cette langue quan- 
tile de mots d’emprunt — grecs, slaves, turcs, albanais — dont Timportance 
varie suivant les regions ou elle est pariee. Voici un specimen d'une chanson 
valaque citee par les auteurs : 


1. D’apres le Journal de Geneve du 28 mars 1015, la Triple Entente compte 
46 millions de protestants et 60 millions de catholiques : la Double Alliance 
compte 43 millions de protestants et 63 millions de catholiques. On voit done 
que les Reformes ne sont en ruajorite dans aucun des camps* 
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Voutu di t alte lokitri 
Iftt z veadfi anoo^tre tropun 

Ils vinrent d'autres lieux pour voir nos usages »). 

Abondamment illustre, rempii de details inleressants pour ia sociology, le 
folklore, la geogiaphie, Fouvrage de MM. \V. et Th. vient d’autant plus a 
propos que l’element valaque des Balkans, deja menace par les progres de Fen- 
seignement primaire, est appele sans doute a disparaitre plus rapidement qu’on 
ne pensait dans la revolution que traverse aujourd’hui la peninsule, Bien que 
les Yalaques aientete assez souvent etudies depuis Pouqueville, la monographie 
des deux archeologues anglais est appciee a occuper un rang eminent parmi les 
ecrits dont ils ont ete l’objet*. 

S. R. 

Paul Peeters, bollandiste. L'Eranyile de VEnfame. Redactions syriaquesy 
arnbe et annentennes , traduites et annotees. Paris, Picard, 1914, in-8, ux- 
330 p. Prix : 3 fr. 50. — « En deroulant le fii de ces contes enfantius, on a 
rimpression du hvre des Mdle et une Suits chretiennes, qui n’ont jamais pu 
etre prises au serieux que par accident et a la faveur d’une exegese naive et 
menteuse. » (p. lvii). Cependant « cette pauvre litterature » penetra jusqu’au 
fond de fOccident, ou elle trouva partout des moines pour la copier, des tra- 
ducteurs pour la vulgariser. L’art plastique s’en inspira comme (a litterature. 
II etait done a propos de mettre a la portee du public instruit les traductions 
des textes tres divers que Ton connait sous le nom d'Evanyile de V Enfance . 
L’editeur s’est acquitte de sa tache difficile avec une penetration et une erudi- 
tion dignes de tout estime. L’introduction, ou il essaye de demeler un eche- 
veau embrouiile entre tous, est une oeuvre onginale, qui sera longtemps iue 
et citee. Sa conclusion peut se resumer ainsi (p. liii) : « Toutes les histoires 
apocrvphes de l’enfance du Christ qui sont arnvees jusqu'a nous sont tribu- 
taires d’un rneme hvre, melange d’anciennes legendes et de nouveiles fictions, 
qui racontait, en un recit dramatique et circonstancie, queiques episodes de la 
premiere jetmesse du Christ, depuis son retour d’Egypte. p Ce livre perdu 
peut etre anterieur au v e siecle, mais les legendes qu’il a recueilhes sont, en 
partie, beaucoup plus anciennes, puisque Fepisode de Jesus a Fecole a deja ete 
lu par S. Irenee dans un livre gnostique. Voltaire a eu bien raison de ne pas 
croire qu’apncryphe tut svnonvme de recent. 

S. R. 

1. 1. Introduction. — U. l)e Teruavos a Samarma. — 111. La vie a Samarina. 

IV. Usages de Samarina. — V. Gouvernement, commerce, eglises, maisons. — VI. 
Xaissance, manage, mort. — VII. Fetes et legendes. — VIII. Histoire de Samarina. 
— IX. Les villages pres de Samarina. — X. Distribution des Yalaques. — XI. La 
lan^ue valaque. — XU. Histoire et origme des Yalaques. — Suivent des appen- 
dices : textes grecs des inscriptions dans les eglises de Samarina; chants popu- 
lates et klephthiqiies; textes choisis, bibliogiaphie, vocabulaire. II y a un bon 
index. 


Le * rerant : Eh nest Lkroux. 
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TOMBES BOMAINES 


PRES DE SAINT -GERM AIN -EX-LAYE 


Le 17 mars 1914, une lettre de M. l’adjoint au maire de 
Port-Marly avisait le Musee de Saint-Germain de la deeouverte 
d'objets antiques, au cours de travaux de terrassement executes 
dans la propriety de M. Mac-Avov, a l’Ermitage (ancien 
chateau d T Alexandre Dumas pere, dit Monte-C/'isto). 

Cette deeouverte oflre un reel interet ; on a recueilli la des 
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Fig. 1. — Coupe du terrain des fouilles. 

objets gallo-romains en fer, en argile et en verre qui sont tres 
rares dans notre region. 

Malheureusement, les travaux de terrassement etaient faits 
par un entrepreneur de la ville du Pecq dont les ouvriers 
manquaient naturellement de toutes eonnaissances en fait 
d’antiquites. A chaque deeouverte, ils n’ont vu dans les pieces 
qu'ils ramenaient que des objets quelconques, meritant a peine 
d'attirer leur attention. Xeanmoins, ilsont mis de coteces objets, 
que nous avons pu etudier et mouler grace a l’amabilite de 
M. Mac-Avoy, le proprietaire. Jamais je n ai eu la chance d ar- 
river a temps pour voir une des sepultures en place etintacte ; 
je n ai pu reconstituer Pensemble des tombes et leur disposi- 
sehie ? t. i 14 
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tion, ainsi que la distribution des objets decouverts, que d'apres 
Ies indications, d'ailleurs tres precises, du chef de chantier. 

Le nombre des tombes est de sept, toutes a inhumation. Elies 



ont ete mises au jour en creusant une tranchee allant du Nord a 
TEst, dans le dessein de pratiquer une large allee carrossable 
dans le pare et le verger. Elies sont situees exactement au- 
dessus des carrieres de craie en exploitation ; la cheminee 
d'aeration de ces carrieres debouche au niveau du sol a quel- 
ques metres des tombes. Dans toutes, on semble avoir place la 
tete du cote le plus eleve de la pente du terrain et les pieds du 
cote le plus has. 

Les tombes ne sont pas placees au merae niveau. Les n os 2 et 
3 etaient les moins profondement creusees; ce sontcelles qui 
ont ete rencontrees les premieres, a l m ,70 de profondeur. 

Le n° 1 est une sepulture d'adulte ne contenant pas de mobi- 
lier funeraire ; le cercueil etait en bois ; on a conserve quelques 
clous de Tassemblage des planches. 



TOMBES HOMAINES PRES DE S A INT-GE RM A I N-EN-L A Y E 199 


Le n° 2 est une sepulture d’adulte. Le mobilier eomprend : 
1° un vase de terre noire a long col et panse ovale de 20 centi- 
metres de haut (type Saint-Germain n° 12622, trouve a Champ- 



Fig. 3. — Ceramique de la toinbe n° 2. 


dolent pres de Saint-Germain-les-Corbeil, Seine-et-Oise) ; 2“ un 
autre petit vase de terre, en forme de flacon, probablement avec 



Fig, 4. — Verrerie de la tombe u° 2. 


uneanse; la partie superieure est brisee; hauteur 136 millime- 
tres (type du n° 285 ; i9 de Champlieu. foret dedompiegnel ; .1 un 
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flacon en verre, de forme cylindrique, de 134 millimetres de 
haut (voir Morin-Jean, La Verrerie, forme 9, p. 55, fig. 29; ana- 





Fig. 6. — Objets de la tombe n° 4. 

log ties provenant des cimetieres de la Marne) fouilles de Machet, 
a Saint-Germain, n“ 12609,); 4° une coupe en verre blanc incom- 
plete (voir Morin-Jean, forme 73;. 
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La tombe n° 3 (mort adulte) renfermait une coupe en verre 
fragmentee et incomplete. Elle devait contenir des objets en 
bronze qui n’ont pas ete retrouves, car le crane, dans la partie 
frontale anterieure, portait des traces tres nettes du depot ver- 



Fig. 7 — Vase de la tombe n° 6. 

datre des sels de cuivre. Deux phalanges de la main etaient 
egalement verdies par la presence de bagues que nous n'avons 
pas retrouvees. II v avail en outre quelques clous de cercueil. 

La tombe n° 4 (mort adulte) a donne une belle coupe en 
terre rouge de 0 m /13 de diametre et 0 m ,06 de hauteur; elle 
contenait aussi des ossements de petits animaux. On y a decou- 
vert un grand nombre des clous du cercueil. 



Fig S. — Mors de cheval trouve daas les deblais. 


La tombe n° 5 est une sepulture d enfant ; elle n a pas donne 
de mobilier, seulement des clous de cercueil. 

La tombe n° 6 est aussi une sepulture d'enfant; on y a trouve 
un vase en terre brune aanse, a surface grenueet perce au fond. 

Dans la terre de deblai provenant de la meme profondeur et 
du meme endroit, on a recueilli un mors de cheval de forme 
peu connue qui parait de la meme epoque ; on le soumet au 
jugement des specialistes (fig. 8). 
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Le meme niveau a donne deux monnaies de bronze : 1' Effi- 
gie de Constance Chlore. Buste laure a droite : coxstantivs nob 
caes. $ Carthage debout a gauche, tendant des fruits dans 
chaque main, salvis avgg et caess fel kart (Cohen, Constance 



Hg. 9. — Moouaie de bronze trouvee dans les debtais. 


Chlore , n°271); 2° Effigie de Maximien Hercule. Buste laure a 
droite : dx maximiano p. f. s. avg (Cohen, t. VI, p. 508, n° 142). 
r! Femme drapee tenant une corne d’abondance a gauche et 
une patere dans la main droite : gexio pop rom. En exergue, 
[p]lx, avec Findication de Fatelier ( Prima Lug dunemis) . 

II est vivement asouhaiter que quelques fouilles methodiques 
soient pratiquees vers ce point, car ces tombes ne sont pro- 



Fiv. 10. — Monuaie de bronze trouvee dans les deblais. 

bablement pas isolees. M. Mac-Avoy est, je crois, tout dispose 
a entreprendre ces recherches dans des temps moins troubles 
que ceux oil j’ecris. 


B. Champion. 



L’ABBE MIGNK 


L’HOMME ET L’CEUVRE 



TaiHant, sr. 

L’Abbe Migne eu 1841. 


Pendant de longues annees, 


Le milieu du xix e siecle a 
vu paraitreen France Fceu- 
vre la plus considerable qui 
ait ete publiee depuis l in- 
vention de Fimprimerie. Un 
pretre, Fabbe Migne, sans 
ressources au debut, malgre 
toutes les difficultes mate- 
rielles, toutes les barrieres 
morales qu’on eleva sur son 
chemin, a congu, prepare 
et mene au terme qu’il s e- 
tait propose des le premier 
jour, la publication des oeu- 
vres des Peres de PEglise 
et de toute une serie de 
volumes se rattachant spe- 
cialement aux etudes d’his- 
toire religieuse. 
il fut de regie en France de 


decrier Migne, de ne parler que de ses incorrections, des 
erreurs de ses reimpressions, alors meme qu on ne se genait 
pas pour Futiliser sans le nommer. ^ oici. pour n en citer qu un 
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exemple ce que nous pouvons lire, a propos d’un des ouvrages 
de Fabbe Migne, dans le Manuel de Brunet : 

« Le defaut de proportions des articles de ce volume nous semble etre entie- 
rement du fait de I’editeur, ainsi que ies nombreuses fautes d’impression qu’on 
peut remarquer dans ce volume, si recommandable a tant d’egards. Toutefois, 
ce qui n'est pas ecourte dans ce Dictionnaire, ce sont les eioges que sV 
donne M. Fabbe Migne, ou il fait d’ailleurs bien connaitre les differentes par- 
ties de la grande collection qui sort des ateliers de Montrouge. En livrant au 
prix de 6 fr. chacun de ces gros volumes si bien remplis, M. Migne, nous en 
convenons, a rendu un veritable service au clerge catholique, mais certes ces 
editions font peu d’honneur a la typographic frangaise ». 

Le celebre bibliographe, qui se croit ainsi autorise a juger 
en quelques lignes dedaigneuses F oeuvre immense de Migne, 
prononce cet arret dans une Notice sur le cinquieme volume du 
Dictionnaire de Bibliographie catholique . 

Or, par une piquante coincidence, il se trouve que le Dic- 
tionnaire de Bibliographie catholique ( Encyclopedie theoloqique , 
t. XXXIX-XLII) n’a jamais eu que quatre tomes et que le 
volume auquel Brunet fait allusion est au contraire le t. I du 
Dictionnaire de Bibliologie catholique ( Encyclopedie theolo - 
gique } t. XLIIIj.Le juge severe avait done lui-meme des erreurs 
a se faire pardonner. 

Quand Wattenbach, Diimmler et d autres savants etrangers 
eurent pris lhabitude de faire leurs renvois a « Migne )), et qu’on 
eut appris qu en Russie meme les grandes bibliotheques syno- 
dales avaient acquis les Pat ro log ies, on s’empressa en France 
de louer la commodite de ses editions pour les citations, et Ton 
decouvrit que les volumes publies par notre compatriote 
n etaient pas au fond si meprisables. Mais les annees ayant 
passe, il parut inutile de revenir sur Fediteur. On avait pris 
l habitude de renvoyer a « Migne »; lhomme avait disparu. 
On se preoccupa si peu de sa vie, de la fagon dont il avait pu 
mener a bien ce gigantesque travail, que les biographies les 
plus completes ne donnent sur lui que quelques lignes, alors 
que la bibliographie frangaise ne devrait pas avoir assez de 
louanges pour un monument qui est certainement, dans le 
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domaine de Ferudition, un de ceax qai lui font le plus d’hon- 
neur. 

A un certain moment, on put croireque presque tous les ren- 
seignements sur les origines de cette publication avaient ete 
detruits. La maison Gamier avait, en effet, apres l'incendie 
dont nous parlerons a la fin de cette notice, acquis les terrains 
de Montrouge et tout ce qui se rattachait a Fimprimerie des 
Ateliers catholiques . On pouvait done esperer rencontrer, dans 
le vieux fonds de ses archives, des pieces de toute espece, 
d'erudition, d'encouragement, de collaboration. Mais quand, 
il y a quelques annees, j'allai voir M. Gamier pere, il me dit 
qu'assurement toutes les lettres avaient bien ete mises dans 
des sacs lors de la prise de possession, mais qu’au moment des 
collections de timbres poste, il les avait donnees aux enfants, qui 
les avaient decoupees et jetees ensuite aux vieux papiers. Que 
de precieux renseignements ont ainsi ete perdus ! Les plus a 
regretter en cette occurence sont ceux qui avaient trait a la 
collaboration du Cardinal Pitra, dont la haute figure domine 
encore toute la science liturgique conteinporaine. Fallait-il 
done desesperer de la connaitre? 

De ce cote nous avons une consolation. Dans sa 1 ie du Car- 
dinal Pitra, \L‘ Battandier a pu, d'apres le journal de Feminent 
benedictin, recueillir quelques precieux souvenirs et consa- 
crer ainsi plusieurs pages aux editions des plus curieux travaux 
des Patrolot/ies Inline et tjrecque . 

A une puissance de travail extraordinaire, a une mentalite 
combative qui lui permit de surinonter tous les obstacles, 
Migne joignit une telle intelligence des affaires qu il fut, de 
son temps, qualifie de « Napoleon du prospectus » ; ce fut 
d'ailleurs presque le seul eloge qu'il regut. Les reclames tres 
habiles qu il sut repandre a profusion aux bons endroits, les 
promesses qu il sut faire accepter et qu’il remplissait du reste 
ponctuellement, vont nous permettre de reconstituer a peu 
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pres Thistoire des editions sorties des ateliers de Montrouge. 
D'heureuses rencontres de travailleurs, des conversations 
recueillies il v a une vingtaine d’annees au cours de mes 
recherches sur les Reliques de Constantinople , des amities 
scientifiques qui m’ont fait connaitre un ami de Migne, proba- 
blement le dernier survivant de ceux qui encouragerent le 
vaillant editeur, ont mis sur ma route encore plusieurs docu- 
ments oublies de la genese des Patroloyies. 

Je dois a M. Fabbe Dommergue le nom des collaborateurs en 
sous-ordre de Fabbe Migne. M. Fabre Delcros, petit neveu de 
Fabbe Migne. qui habite Saint-Flour, m ? a communique, avec 
d'interessants renseignements de famille, les portraits qui 
illustrent cette notice : je ne saurais trop les remercier. 

On le voit, il faut se hater de parler de Migne, car demain, il 
serait peut-etre trop tard pour reunir les elements d’une etude 
destinee a donner a l’abbe Migne, quarante ans apres sa mort, 
la place si meritee qu 7 on lui a refusee de son vivant. 

L’abbe Migne naquit a Saint-Flour, le 25 octobre 1800, de 
parents qui tenaient une maison de commerce ; leur intelli- 
gence et leur perseverante activite la placa dans la suite au 
premier rang dans le Cantab Son enfance, ainsi que nous 
Fapprend une biographie contemporaine, ne laissait pas 
entrevoir Tavenir reserve au jeune Jacques-Paul Migne. 11 ne 
songeait qu'a s'echapper, a chasser les ecureuils, a gravir 
les roches les plus escarpees. C'est ainsi qu il devint un tres 
habile nageur et qu'il excella dans tous les exercices du corps. 
Telles furent ses premieres annees, pendant lesquelles il ne 
s appliqua guere a l etude. Mais sa facilite a tout apprendre 
supplea a sa dissipation; il en vint meme a remporter quel- 
ques prix. 

Ses professeurs, sous sa legerete, avaient reconnu de pre- 
cieuses dispositions. Aussi lorsqu'en 1817 le principal du college 
de Saint-Flour, Fabbe Salesse, fut nomme proviseur du college 
d Orleans, il proposa au jeune Migne de Femmener avec lui ; 
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cela seduisit le caractere aventureux de Petudiant qui s’em- 
pressa d’accepter. 

[1 partit de Saint-Flour le 20 oetobre 1817. Bientot apres, il 
entrait au Seminaire d’Orleans, dirige par Fabbe Mirault. 

Cette nouvelle vie fut une revolution dans son existence; 
quand il rencontra la des condisciples poses, studieux, ins- 
truits, il fut eflraye, mais non deconcerte. Son esprit opiniatre 
lui fit surmonter tous les obstacles et alors qu'a son arrivee il 
ne savait qu’un peu de francais et tres peu de latin, il fut, apres 
cinq mois, couronne au concours de Paques. 11 avait pourtant 
comme concurrents Stanislas Julien, le futur membre de 11ns- 
titut, et Fontaine, qui fut une des celebrites du barreau de Paris. 

Deux ans plus tard, en 1820, il devint censeur au Seminaire; 
c’est a ce moment qu'il eprouva un attrait particulier pour 
Fenseignement et qu’il fut nomme professeur au college de 
Chateaudun, en attendant que son age lui permit de recevoir 
les Ordres. Il sut si bien s’y faire estimer que le principal, a un 
moment, voulut resigner a son profit ses fonetions ; Migne 
refusa, Un an apres, il re^ut le diaconat, et comme son eveque 
voulait Fappeler a la pretrise avee une dispense d'age, il consa- 
era alors plus de quinze heures par jour a revoir sa theologie. 

Il fut ordonne pretre a la Trinite en 1824. et charge imme- 
diatement de desservir trois paroisses du canton de Cluitillon- 
sur-Loing (arrondissement de Monlargisl : Aillant, La Cliarme 
et Dammartin. Mais la paroisse de sa residence, Aillant, etait 
en pays marecageux; au bout de dix-sept mois, mine par la 
fievre, il fut force d’interrompre Fexercice de son ministere. 
M? r de Beauregard, eveque d'Orleans, le nomma alors cure 
d'Auxy dans Farrondissement de Pithiviers; mais, presque 
aussitot, il regut sa nomination a la cure de Puiseaux; e'etait 
en 1825. Comme il etait nomme la malgre le veeu des habi 
tants, qui auraient voulu un pretre du pays, il rencontra une 
hostilite non deguisee ; mais peu a peu sa parole vibrante, son 
amabilite Femporterent et, quelque temps apres son arrivee, 
il pouvait ecrire a ses superieurs : « Je repose ici sur deux 
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oreillers bien doux : Festime et FaiTection de mes paroissiens. 
Je puis faire le bien en dormant ». 

Arrive la Revolution de Juillet II sut defendre, au peril de 
ses jours, un de ses confreres poursuivis par des gardes natio- 
naux qui menagaient sa vie. En 1831, il eut maille a partir, 
mais alors personnellement, avec les liberaux ; c'est alors qu ? il 
crut devoir recourir a la presse, pour expliquer nettement sa 
pensee. II composa une brochure d'environ deux cents pages, 
intitulee : De la hberte , par un Pretre , dans laquelle il avait 
traite presque toutes les questions importantes du droit eccle- 
siastique dans ses rapports avec Fautorite seculiere. M ?r de 
Beauregard, avant appris que Fouvrage etait sous presse, 
fit venir Fabbe Migne, lui demanda ses epreuves et menaga, 
aussitot qu'il les eut en sa possession, de les jeter au feu. 

<( Je m’v oppose, s'ecria Migne ». — « Et moi je nFoppose a 
la publication », repondit Feveque. Migne consentit a garder 
le silence Mais, des ce moment, la maniere dont la presse reli- 
gieuse avait rempli jusqu’alors sa mission commenga a le 
preoccuper. Il vint a Paris oil il langa le prospectus de F Uni vers 
religieux , qui valut en trois semaines dix-huit cents abonnes au 
nouveau journaliste. Il y etait d ailleurs autorise par son eveque, 
qui avait pressenti le role de Fabbe Migne contre La Mennais. 

Le programme de Fabbe Migne etait tres court : YUnivers ne 
doit servir aucun parti, ni politique, ni religieux; il est catho 
lique, voila tout. Mais Migne eut beau faire; s’il obtint d'abord 
un grand succes, comme il voulait rester independant, loin de 
concilier les partis, il se les aliena tous. Aussi, apres avoir lutte 
jusqiFen 1836, il se retira du journalisme et tourna ses vues 
vers de plus vastes desseins : la publication des Cours complete 
de Theologte et d’Ecritare Salute, qu’on ne va pas tarder a voir 
annoncer. 

Reimprimer, sur toutes les parties de la science ecclesias- 
tique, les meilleurs ouvrages dont senorgueillit le christia- 
nisine, les mettre a la portee de toutes les fortunes, tel fut le 
plan grandiose auquel il allait consacrer sa vie. 
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A ce moment, l'historien, le savant, Tareheologue, le litur- 
giste qui avait besoin de consulter les Peres, n’avait que cinq 
sources a consulter : Marguerin de la Bigne, Desponts, Ittigius, 
Gallandius et Caillau. 

1° Marguerin de la Bigne a publie, en 1575, la premiere edi- 
tion de la Bibhotheca veterum Patram et antiquorum srripto- 
rum ecclesiasticorum , en 8 tomes in-f° chez Sonnius, auxquels 
en 1579 on joignit un appendice; c’est d’apres les 9 vol. parus 
en 1609 que fut imprimee Tedition de Cologne en 14 vol. qui 
parut chez Hieratus de 1618 a 1622. Enfrn, en 1639, un Aucta- 
riam en 2 vol. fut publie a Paris par Morell. 

2° Despont (Ph.) est Tediteur de la Bibliotheca max . veterum 
Pat rum et antiquorwn scriptorum ecclesiasticorum (Lugduni, 
Anisson, 1677, 27 vol. in-f°),a laquelle il faut joindre Y Appa- 
ratus ad b'bhoth. max. veterum Patram de Xie. Le Xourry (Paris, 
1703-15, 2 vol. in-f°) et V Index Bibliotheca? max. veterum Patram 
de Sim. de Sainte-Croix (Genua?, 1707, in f°). Brunet nous 
apprend que la liste des auteurs eompris dans cette edition, 
beaucoup plus complete que les autres, se trouve dans le Cata- 
logue de la Bibhotheque pubhque tP Orleans, edit, de 1777, in-4°, 
p. 26 et suiv. 

3° Ittigius (Thomas), savant theologien protestant, publia en 
1 707 sonouvrage de Bibltothecis et Catems Patram vanisquevete - 
rum scriptorum ecclesiasticorum collectionibus tractatus (Leip- 
zig, 1707, in-8° demille pages), qui renferme une bibliographie 
raisonnee de toutes les collections, au nombrede cent-quatorze, 
des ouvrages des SS. Peres parus jusqu’alors et soixante-huit 
collections d’opuscules d historiens ouautres d’ecrivains eccle- 
siastiques que V on n’a pas coutume de mettre au nombre des 
Peres. La table contient les noms d’environ 1 .950 auteurs. 

4° Gallandius (Andre), en 1765, publia une Bibliotheca qrxco - 
latina veterum Patram antiquorumque scriptorum ecclesiastico- 
rum (Venise, 1765-1768, 4 vol. in-f°), qui comprend 380 ecri- 
vains, dont 180 ne se trouvent pas dans la Bibliotheca Patram 
imprimee a Paris et a Lyon. 
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5° Endn, en 1841 , une Collectio SS. Ecclesiae Patrum grseco- 
rum et latinorum , commencee en 1829, d'apres les meilleurs 
textes, par D. A. B. Caillau, etait arrivee a son 130 e volume; 
l’editeur en annon^ait 200. En mettant les volumes en vente 
au prix de 3 fr , il montrait ainsi que le besoin se faisait sentir 
de reunir et de mettre a la disposition des travailleurs des 
textes difflciles a trouver et publies souvent avec une extreme 
incorrection. 

Nous ne saurions trop admirer le soin avec lequel fut dresse 
le plan de Y oeuvre immense de Migne, puisque dans la suite des 
volumes de la Patrologie latine, par exemple, qui ne furent pas 
imprimes les uns apres les autres, mais au fur et a mesure de 
leur mise au point, nous ne trouvons, pour employer le lan- 
gage des critiques d’art, que deux « repentirs », c’est-a-dire 
deux ouvrages qui ne sont pas a leur place chronologique : 
Marcus Valerius Probus, grammairien du n e siecle, edite au 
t. CXXX, avec Isidore Mercator, auteur du ix e siecle, et plu- 
sieurs messes, sacramentaires, diplomes, lois, qui vont du i er au 
xi e siecle, dans le t. CXXXVIII, a la suite de Richer de Reims, 
moine du x e siecle. Autrement, Tordre chronologique est pour 
ainsi dire impeccablement suivi. 

Les premiers volumes furent imprimes chez Baillv, place de 
la Sorbonne. Mais Tabbe Migne ne tarda pas a se sentir trop 
enserre. Nous n’avons en ellet qu'a etudier le plan adopte, les 
projets arretes, pour comprendre qu'une ceuvre aussi gigan- 
tesque devait se suffire a elle-meme. 

L'impression allait comprendre, en eflet, immediatement : 


Pour la Patrologie latine 222 vol. 

Pour la Patrogie grecque- latine 166 » 

Pour la Patrologie grecque en lalin 85 » 

Pour i’ Encyclopedia theologique 171 » 

Pour les Orateurs S acres 99 » 

Pour ie Cours d'Ecriture sainte 28 » 

Pour ie Cours de Thtologie 28 » 

Pour VHistoire eccttsiastique 27 » 

Pour les Demonstrations dvangeliques ...... 20 •» 
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Pour la Somme if or t . . . 

Pour les Publications diverses 

Au total ; 979 volumes in-4°, chacun d'environ 1.150 colonnesde petit texte 
tres serre. 

L’abbe Migne comptait encore augmenter ses collections, 
puisquil ne desesperait pas d’arriver a 2.009 volumes, parmi 
lesquels devait figurer une Collection complete des Conciles 
generanx , nationaux et provinciaux . 

A cette epoque la liberte de l imprimerie n'existait pas encore. 
Aussi, quand Migne, apres avoir quitte Bailly, eut acquis de vastes 
terrains, vers le Petit-Montrouge, pres des barrieres du Maine 
et d ; Enter, sur lesquels allaient s'elever les magasins et les 
ateliers immenses qu'il projetait, il dut faire appel de 1844 a 
1845 a un imprinieur brevete : Vrayer de Surcy, rue de Sevres, 
37, lui preta son nom. 

Mais il avait a peine commence, que des jalousies de libraires 
firent agir energiquement sur M* r de Quelen, archeveque de 
Paris. Pousse par le zele de M, Trevaux, M= r de Quelen crut 
devoir ordonner a l’abbe Migne de cesser sa publication. Migne, 
qui avait engage la des interets considerables, ne voulut pas 
interrompre l oeuvre commencee. Ses pouvoirs ecclesiastiques 
furent alorssuspendus, mais dans le diocese de Paris settlement, 
car, comrae il etait du diocese d’Orleans, il ne pouvait etre 
interdit a Paris. Sa conduite exemplaire, sa parfaite regularite 
n'empecherent pas M- r Afire de continuer les severites de son 
predeeesseur, pretendant qu'un pretre n’a pas le droit de faire 
du commerce. L abbe Migne se retraneha derriere l’exemple 
des Benedictins : pas plus qu’eux il ne faisait de commerce pro- 
fane, puisqu il se bornait a editer des oeuvres religieuses, et 
qu'il n'agissait pas autrement que les moines de Mongi en 
Armenie, les Lazaristes de Varsovie et de Constantinople, les 
Piaristes de Wilna, les Jesuites des Etats-Unis, les Trappistes 
de la Nouvelle Meilleraye en Irlande, les Mechitaristes de 
Vienne et de Venise, Tarcheveque de Malines en Belgique, la 
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Propagande et le Vatican meme ; car il ne mettait jamais en 
vente d’autres ouvrages que ceux qu’il imprimait lui-meme. 

L’imprimerie Migne (1845) ne fut done pas arretee et peu a 
peu le ealme se fit, surtout apres la profession de foi que l’abbe 
Migne adressa au pape Gregoire XVI. Un prospectus qu’il langa 
nous apprend comment il entendait continuer le travail et les 
conditions dans lesquelles il allait pouvoir Poffrir au public 
savant. 


AVIS IMPORTANT 

D’apivs une des lois providentielies qui readssent le monde, rareraent les 
oeuvres au-dessus de l’ordinaire se font sans contradictions plus ou moins 
fortes et nombreuses. Les Ateliers Catholiyues ne pouvaient guere echapper a 
ce cachet divin de leur utihte. Tantot on a nie leur existence ou Ieur impor- 
tance; tantot on a dit qu’ils etaient fermes ou qu’ils ailaient l'£tre. Cependant 
ils poursuivent leur carriere depuis 24 ans, et les productions qui en sortent 
dtviennent de plus en plus graves et soignees : aussi parait-ii certain qu’a 
moins d’evenements qu’aucune prudence humaine ne saurait prevoir ni empe- 
eher, ces Ateliers ne se fermeront que quand la Bibliothe'iue du Clvry# sera 
terminee en ses 2.000 volumes in-4o. Le passe parait un sur garant de l’avenir, 
pour ce qu’il v a a esperer ou a craindre. Cependant, parmi les calomnies 
auxquelles ils se sont trouves en butte, il en est deux qui ont ete continuelle- 
ment repetees, parce qu’etant plus capitales, leur effet entrainait plus de 
consequences. De petits et ignares concurrents se sont done acharnes, par 
leur correspondance ou leurs voyageurs, a rSpeter partout que nos Editions 
etaient mal corrigees et inal imprimees. Ne pouvant attaquer Ie fond des 
Ouvrages, qui, pour la plupart. ne sont que les chefs-d'oeuvre du Catho icisme 
reconnus pour tels dans tous les temps et dans tous les pays, il fallait bien se 
rejeter sur la forme dans ce qu’elie a de plus serieux, la correction et Timpres- 
sion ; en etfet, les chefs-d'oeuvre meme n’auraient qu’une demi-valeur, si le 
texte en etait inexact ou illisible. 

Il est tres vrai que, dans le pnneipe, un succes inoui dans les fastes de la 
Typographic ayant force 1’E iiteur de reeourir aux mecaniques, afin de mar- 
cher plus rapidement et de donner les ouvrages a moindre prix. quatre volumes 
du double Eours d'Eeriture satnfe et d e Theuloyie furent tnes avec la correc- 
tion insufnsante donnee dans les imprimertes a presque tout ce qui s'edite ; il 
est vrai aussi qu’un certain nombre d’autres volumes, appartenant a diverses 
Publications, furent imprimes ou trop noir ou trop blanc. Mais. depuis ces 
temps eioignes, les mecaniques ont cede le travail aux presses a bras, et l’im- 
pression qui en sort, sans etre du luxe, attendu que ie luxe jurerait dans des 
ouvrages d’une telle nature, est parfaitement convenable sous tons les rapports. 
Quant a la correction, il estde fait qu’elle n’a jamais ete portee si loin dans aucune 
edition ancienne ou contemporaine. Et comment en serait-il autrement, apres 
toutes les peines et toutes les depenses que nous subissons pour arriver a purger 
nos epreuves de toutes fautes ? L’babitude, en typographic, m§me dans les 
meilleures maisons, est de ne corriger que deux epreuves et d’en conferer une 
troisiecue avec la seconde, sans avoir prepare en rien le manuscrit de Pauteur. 
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Dans les Ateliers Catholiques la difference est presque incommensurable. Au 
rnoven de correcteurs blanchis sous le harnais et dont le coup d’osiL tvpogra- 
phique est sans pitie pour les fautes, on commence par preparer la copie d’un 
bout a 1’autre sans en excepter un seul mot. On lit ensuite en premiere epreuve 
avec la copie ainsi preparee On lit en seconde de la meme maniere, mais en 
collationnant avec la premiere. On fait la meme chose en tierce, en collation- 
nant avec la seconde. On agit de meme en quarte, en collationnant avec la 
tierce. On renouvelle la meme operation en quinte, en collationnant avec la 
quarte. Ges eollationnements ont pour but de voir si aucune des fautes signa- 
lees au bureau par MM. les correcteurs, sur la marge des epreuves, n’a echappe 
a MM. les corrigeurs sur le marbre et le metal. Apres ces cinq lectures 
entieres controlees Tune par l’autre, et en dehors de la preparation ci-dessus 
mentionnee, vient une revision, et souvent il en vient deux ou trois ; puis Ton 
cliche. Le clichage opere, par consequent la purete du texte se trouvant immo- 
bilisee, on fait, avec la copie, une nouvelle lecture d’un bout de Tepreuve a 
Tautre, on se livre a une nouvelle revision, et le tirage n’arrive qu’apres ces 
innombrabies precautions. 

Aussi y a-t-il a Montrouge des correcteurs de toutes les nations et en plus 
grand nombre que dans vingt-cinq imprimeries de Paris reunies 1 Aussi encore, 
la correction v coule-t-elle autant que la composition, tandis qu’ailleurs elle ne 
coute que le dixieme ! Aussi enlin, bien que Tassertion puisse paraitre teme- 
raire, l’exactitude obtenue par tant de frais et de soins fait-elle que la plupart 
des Editions des Ateliers Catholiques laissent bien loin derriere elles celles 
meme des celebres Benedictins Mabillon et Montfaucon et des celebres Jesuites 
Petau et Sirmond. Que Lon compare, en effet, n’importe quelles feuilles de 
leurs editions avec celles des ndtres qui leur correspondent, en grec comme 
en latin, on se convaincra que 1’invraisemblabie est une realite. 

D’ailleurs, ces savants eminents, plus preoccupes du sens des textes que de la 
partie tvpographique et n’etant point correcteurs de profession, lisaient, non ce 
que portaient les epreuves,mais ce quidevaits’v trouver,ieur haute intelligence 
suppleant aux fautes de Pedition. De plus les Benedictins, comme les Jesuites, 
operaient presque toujours sur des manuscrits, cause perpetuelle de la multi- 
piicite des fautes, pendant que les Ateliers Catholiques , dontle propre est sur- 
tout de ressusciter la Tradition, n’operent le plus souvent que surdes imprimes. 

Le B. P. De Buch, Jesuite Bollandiste de Bruxelles, nous ecrivait, il y a 
quelque temps, n’avoir pu trouver, en dix-huit mois d’etude, une seule fuute 
dans notre Patrologie latine. M. Denzinger, professeur de Theologie a TUni- 
versite de Wurzbourg, et M. Reissmann, Vicaire General de la meme ville, 
nous mandaient, a la date du 19 juillet, n’avoir pu egalement surprendre une 
seule faute t soit dans le latin soit dans le grec de notre double Patrologie . 
Enfin, le savant P. Pitra, Benedictin de Solesme, et M. Bonnettv, directeur des 
Annales de phdosophie chretienne > mis au defi de nous eonvaincre d’une seule 
erreur typographique, ont ete forces d’avouer que nous n’avions pas trop pre- 
sume de notre parfaite correction. Dans le Clerge se trouventde bons latinistes 
et de bons heilenistes, et, ce qui est plus rare, des homines tr&s positifs et tres 
pratiques; eh bien 3 nous leur promettons une prime de 25 centimes par chaque 
faute qu’ils decouvnront dans n’importe lequel de nos volumes, surtout dans 
les grecs. 

Maigre ce qui precede, 1’Editeur des Cours complets , sentant de plus en plus 
1’importance et meme la necessity d’une correction parfaite pour qu’un ouvrage 
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soit veritablement utile et estimable, se livre depuis plus d’un an, et est resolu 
de se livrer jusqu’a la fin a une operation longue, penible et couteuse, savoir, 
la revision entiere et universeile He ses innombrables cliches. Ainsi cbacun de 
ses volumes, au fur et a mesure quM les remet sous presse, est corrige mot 
pour mot d’un bout a I’autre. Quarante hommes v sont ou v seront occupes 
pendant 10 ans, et une somme qui ne saurait etre moindre d’un demi-million 
de francs est consacree a cet important contnMe. De cette maniere, les Publica- 
tions des Atelier a Catholiques , qui deja se distinguaient entre toutes par la 
superiority deleur correction, n’auront de rivales, sous ce rapport, dans aucun 
temps ni dans aucun pays ; car quel est 1’editeur qui pourrait et voudrait se 
iivrer APRES COUP a des travaux si gigantesques et d'un prix si exorbitant? 
11 faut certes etre bien penetre d‘une vocation divine a cet effet, pour ne recu- 
ler ni devant la peine ni devant la depense, surtout lorsque TEurope savante 
prociame que jamais volumes n’ont ete edites avec tant d’exactitude que ceux 
de la BibUotheque univeiselle du Clerge. Le present volume est du nombre de 
ceux revises, et tous ceux qui le seront a l’avenir porteront cette note. En 
consequence, pour juger les productions des Ateliers Catholiques sous le rap- 
port de la correction, il ne faudra prendre que ceux qui porteront en tete l’avis 
ici trace. Nous ne reconnaissons que cette edition et celles qui suivront sur nos 
planches de metal ainsi corrigees. On crovait autrefois que la stereotvpie 
immobilisait les fautes, attendu qu’un cliche de metal n'est point elastique/pas 
du tout, il introduit la perfection, car on a trouve le moyen de le corriger jus- 
qu’a extinction de fautes. L’Hebreu a ete revu par M. Dracb, le Grec par des 
Grecs, le Latin et le Fran^ais par les premiers correcteurs de la eapitale en ces 
langues. 

Nous avons la consolation de pouvoir Pinir cet avis par les reflexions sui- 
vantes. Enfin, notre exempie a fini par ebranler les grandes publications en 
Italie, en Allemagne, en Belgique et en France, les Canons grecs de Rome, 
le Gerdil de Naples, le Saint Thomas de Panne, VEncyclopedie religieuse de 
Munich, le recueil des Declarations des rites de Bruxelles, les Bollandistes le 
Suarez et le Spiciltge de Pans. Jusqu’ici on n’avait su reimprimer que des 
ouvrages de courte haleine. Les in-4°, ou s’engloutissent les in-folio, faisaient 
peur, et on n’osait y toucher, par crainte de se nover dans ces abimes sans 
fond et sans rives : mais on a fini par se risquer a nous imiter. Bien plus, sous 
notre impulsion, d’autres Editeurs se preparent au Bullaire universe/, aux 
Decisions de toutes les Congregations, a une Biographie et a une Histoire 
generate, etc. etc. Malheureusement, la plupart des editions deja faites ou qui 
se font, sont sans autorite, parce qu’elles sont sans exactitude ; la correction 
semble en avoir ete fade par des aveugles, soit qu'on n en ait pas senti la yra- 
vite, soit qu’on ait recule devant les frais ; mais patience 1 une reproduction 
correcte surgira bientot, ne fut-ce qu’a la lumiere des ecoles qui se sont faites 
ou qui se feront encore. 

Ici I’abhe Migne parle uniquement des resultats qui, seuls 
d’ailleurs, a ce moment, pouvaient interesser les acheteurs. 
Nous voulons aujourd'hui plus de details, et si Migne nomine 
le correcteur de l'Hebreu, M. Orach, nous devons ajouter que 
Levesque etait secretaire, Herman, le chef prote, les correc- 
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teurs Sipsomo, Sandret, Hase, Bergerle, Diibner, Lenoir, 
Prompsault, Tochon. 

Quant a Farmee des collaborateurs anonymes, c’etaient pour 
la plupart des pretres defroques, qui trouvaient chez Migne 
une petite existence ; mais du moins elle etait assuree, car s'il 
pavait des prix peu eleves, il reglait tres exactement. Quant a 
la reclame, Bonnetty en etait le clairon, et celebrait Migne et 
son oeuvre dans les Annales de phi/osophie chretienne. 

Nous trouvons dans le Prospectus que nous venons de 
publier le nom de Doni Pitra, que son erudition devait plus tard 
faire nommer Cardinal bibliothecaire de la Sainte Eglise; mais, 
il ne lui est pas rendu la toute la justice qui lui est due dans la 
mise ail point des Petrologies. Migne sut obeir a sa direction pour 
en tracer le plan ; et si M« r Malou, Feminent eveque de Bruges, 
aidade sesconseils le savant benedictin, cefut encore Dom Pitra, 
alors moine de Solesmes, qui parcourut FEurope pour decou- 
vrir les manuscrits les plus corrects; on s'en doutait quelque 
peu, sans preuves malheureusement, car, comme je Fai dit, 
sa correspondance avec Migne a peri ; mais M° r Battandier, 
dans sa Vie du Cardinal , nous a trace des pages qui sont un 
des chapitres les plus precieux et le moins connu certaine- 
ment de Fhistoire des Petrologies ; nous pouvons ainsi les 
resumer. 

En 1810, les Benedictins ne collaboraient pas encore a une 
oeuvre commune : ils cherchaient leur voie. Seul Dom Gue- 
ranger avait trouve la sienne, en entreprenant, pour la contro- 
verse liturgique, un beau travail sur les origines de FEglise 
romaine, et sa vie de sainte Cecile, Mais il avait aussi sur le 
chantier une foule d’autres volumes sur laliturgie, Fhistoire, la 
theologie, la patristique : nornbreux encore etaient les volumes 
dont pas une ligne iFetait tracee, mais qu il voulait ecrire un 
jour ou F autre et dont il se reservait le sujet. Cette affectatio 
menus rendait fort difficile a un moine de Solesmes le choix 
d un travail ; Dom Pitra avait ete lui-meme embarrasse et avait 
soumis vainement a son Abbe plusieurs plans qui furent sue- 



i/abbe migne 217 

cessivement ecartes. C'estsur ces entrefaites que Fabbe Migne 
eut Fidee de la Patrologie { . 

Pour realiser une oeuvre aussi considerable il fallait un double 
coneours : un imprimeur hardi, des editeurs a la hauteur de la 
tache. Migne fut Fimprimeur et comme la publication ne tou- 
chait en rien aux travaux de Dom Gueranger, Dom Pitra, ayant 
regu toutes les autorisations necessaires, en fut Fediteur. Les 
moines de Solesmes meme collaborerenta la publication : mais 
Dom Pitra fut en realite le seul editeur* de la Patrologie latine 
et de la Patrologie grecque jusqu’a Photius. (Test lui qui etablit 
la liste des auteurs a reproduire, verifia les Prolegomenes, 
annota les dissertations, corrigea une partiedes epreuves. 

Ce n’est done que justice, mais cependant bien pietre, de lire 
a la fin du tome CCXVIfl, le dernier de la Patrologie latine , 
apres Findication detaillee de la collaboration benedictine a 
cette grande publication, ces mots : « Editores Patrologiie inter 
quos prseci pints R. P. Pitra , 0. 5. B . » 

Outre ce travail de surveillance, il y en avait un autre plus 
penible encore. Tout traite reproduit dans la Patrologie porte 
en tete de chaque chapitre un Conspectus ou resume de son 
contenu. Pourarriver a faire ce Conspectus, il fallait lire le texte 
en entier et manier assez habilement la langue latine pour don- 
ner en une phrase Fidee mere de chaque alinea Ce fut le tra- 
vail de Dom Pitra. Ldmportance materielle de ces Conspectus 
est considerable; si on les reunissait en un volume, ils forme- 
raient plus d un des tomes de la Collection Migne. 

Outre ce travail d edition, Dom Pitra, faisant plus qu’il ne lui 
etait demande, redigeait des prefaces pour quelques Peres. 
C'est ainsi que l’edition Variorum des oeuvres de Tertullien 
(t. I a III) est due a sa plume. C ; est encore lui qui a eerit la pre- 
face et collationne le texte de Minucius Felix sur l’unique 


1. Dom Pitra protesta longternps, mais en vain, contre ie nom impropre de 
Patrologie donne a ia publication. Mais rien ne put faire changer Migne, qui 
tenait a son titre et qui le garda. 
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manuserit que Ton possede et qui est a la Bibliotheque Natio- 
nale. 

Dans le volume consacre a saint Cyprien, on doit encore a 
Dom Pitra la revision des notes de Baluze et de Dom Prudent 
Maran. 

Migne avait mis a la disposition de Dom Pitra, pour la publi- 
cation de la Patrologie, toutes les editions anciennes et les 
recents travaux des savants de tous les pays. Ce travail donna 
Pidee a Peminent benedictin d’en essayerun autre, consistant a 
recueillir les fragments des Peres qui n’avaient pas encore ete 
edites et d’augmenter ainsi la collection a laquelle il travaillait. 
II dressa done son plan et le soumit a son Abbe: il devait se 
mettre a la recherche des fragments inedits des Peres et s'atta- 
cher surtout a ceux des premiers siecles, qui. etant plus pres des 
sources de la tradition, devaient la representer d 7 une fagon plus 
fidele. Pour cela il fallait visiter les grandes bibliotheques ; ses 
notes permettent de donner quelques souvenirs de Ses decou- 
vertes. 

De la Bourgogne ou habitait sa famille, Dom Pitra s'etait 
dabord dirige vers Nancy en passant par Chaumont. 

Il y avait dans cette ville un archiviste, decore pour ses bons 
et loyaux services dans les Archives departementales, qui lui 
permit de fouiller dans ses cartons. Dom Pitra v fit une decou- 
verte, qui, suivant son expression, lui fit dresser les cheveux 
sur la tete. 

Avant de se preoccuper des documents, Parchiviste avait fait 
confectionner des cartons administratifs d'une grandeur et d ? un 
format determines. Il y en avait pour les grandes chartes, les 
moyennes et les petites. Les documents ne devaient pas deborder 
le carton officiel, et d’impitoyables ciseaux avaient fait rentrer 
dans le rang les parchemins qui se permettaient de depasser 
Palignement. Comme les sceaux ifentraient dans les cartons 
qu en forgant les parois, on les avait coupes et disposes dans 
une collection speciale. Enfln, il y avait des pieces d une lecture 
difficile : pour celles la le moven etait radical, elles etaient 
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jetees au panier. C’est dans ce panier que Dom Pitra decouvrit 
nombre de documents interessants pour Fhistoire de France 
et des papiers de la famille du Sire de Joinville. 

De Nancy, Dom Pitra revint a Reims, ou il retrouva un 
manuscrit de saint Remy, dont on avail perdu la trace. La 
aussi il put compter les manuscrits signes du nom et peut 
etre de la main d'Hincmar, faire la serie des livres du diacre, 
de Fabbe, de Feveque et voir les modifications d ecriture qui 
pouvaient se produire sous une belle main, de dix ans en dix 
ans, sous Charlemagne. 

Il passa la premiere quinzaine de lannee 1846 a Metz, oil 
apres avoir releve les peintures qui ornaient les poutrelles d’un 
ancien couvent de Templiers 1 , il fit une decouverte beaucoup 
plus importante pour Fhistoire de France. A cette epoque les 
fusils et les canons se chargeaient par la bouche et Fartillerie 
confectionnait les cartouches et les gargousses. Le papier ordi- 
naire netant pas assez fort pour resister aux nombreuses mani- 
pulations, on recourait au parchemin; durant les guerres de la 
Revolution, tous les chartriers de France furent ainsi mis a 
contribution. Le magasin d’artillerie de Metz continuait encore 
a se servir des parchemins des dioceses de Metz, Toul et Verdun, 
entasses a la poudriere a ce moment. Dom Pitra demanda a 
visiter le depot et ayant decouvert la des documents de grande 
valeur,il essaya d'enarreter la destruction en faisant connaitre 
au general directeur de Fartillerie Fimportance de ces parche- 
mins. D apres ses conseils, Dom Pitra ecrivit un double memoire 
au Ministre de la guerre et au Ministre de Finstruction publique ; 
quelques semaines plus tard, Fordre arriva a la division de 
remettre a la bibliotheque de la ville, qui devait en faire le 
depouillement, tous les parchemins ecrits. De Metz, Dom Pitra 
partit pour Strasbourg; c’est la qu’il trouva le celebre rnanu- 


1. Etudiees par de Saulcv, Revue archeologtque , iSH), p. 605 et 617 et gra- 
vees par le P. Cahier dans les Nouveaux Melanges d'arckeologie Curiositts mys - 
ttriemes). p. 114. 
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scrit de la Cle de Meliton, cjue vainement, depuis longtemps, 
les savants cherchaient a decouvrir. 

Le journal du savant benedietin nous fait connaitre la 
suite de son voyage; mais nous n 7 v trouverons pas d'autres 
renseignements partieuliers sur sa collaboration a Toeuvre 
de Migne. Seule sa correspondance aurait pu nous reveler 
d’autres details ; malheureusement, ils demeureront ignores. 

Nous lisons par exemple dans le compte-rendu qu’il avait 
fait du Souveau choix des Peres grecs et latins de Diibner, qui 
etait precisement attache a la redaction de la Patrologie , la 
maniere dont il comprenait Fedition dun texte d'un Pere de 
FEglise. II nous montre ainsi avec quel esprit critique il a 
etudie et mis sur pied les oeuvres recueillies et collationnees 
pour la Patrologie , dont il surveillait alors la publication 
( 1853 ;. 

« Esperons qu’enfin ia question des classiques passera a une seconde periode, 
la pratique silencieuse et serieuse. La chose est assez grave pour s’en preoccu- 
peravec recueillement, et Uexperience seule, aux depens peut-etre de quelques 
ecoliers, donnera une demonstration decisive. La discussion et les faits abouti- 
ront selon toute apparence, a un resultat que nous avons indique dans ce 
recueil, des les premiers debats. Ge sera de combiner, par une etude paraliele, 
les auteurs chretiens et payens, en donnant aux premiers, dans les hautes 
classes surtout, une place d honneur. Dans cette voie, qui n’est pas nouveile, 
et qui peut concilier toutes les exigences, il y aura encore des difficultes graves : 
deux entr autres que nous croyons devoir signaler, en indiquant en meme 
temps, dans la collection que nous annoncons, le moven d’attaquer ou de lever 
entierement ces difficultes. 

« La premiere est d’abord une edition vraiment classique des auteurs chre- 
tiens. Nous ne demandons pas qu'on fasse de prime abord ce qu’ont fait, apres 
cent autres devanciers, les Hemsterhuis, les Wolf, ies Ernest! sur l’antiquite 
grecque et latine; mais a sen tenir aux conditions les plus modestes, ne donne 
pas qui veut une edition passable des auteurs chretiens, suffisamment correcte 
pour ne pas jeter les professeurs et les eleves dans des difficulty inextricables. 
Lne lacune, une ligne omise, une phrase inacbevee, une ponctuation boulever- 
see, suffit pour arreter court la plus intrepide bonne volonte. Or, nos meilleures 
editions des auteurs chretiens ne sont pas allees au-dela de la recension theo- 
logique; les plus achevees ont quelquefois aborde la chronoiogie, la geogra- 
phie, rhistoire. Mais quant a descendre aux menus details de la recension 
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grammaticale, quant a constituer uq teste constamnient regulier, revu el 
amende seion ies exigences d’une etude classique, il faut se resigner a l’attendre ; 
cela n’a eu lieu, et n’a ete possible, ni pour les grands ni pour ies moindres 
Peres. Les premiers etaienttrop volumineux, etles seconds, depuis trois siecles, 
n’ont fait que passer par de grandes collections plus volumineuses encore, ou 
la recension minutieuse et philologique des textes n’a pas ete abordee. Pour 
les uns et pour les autres, il est douteux que les auteurs eux-memes aient 
donne ce degre de correction a toutes leurs productions. Ecrivant par eircons- 
tance, au feu des controverses, ils n’ont pas eu soupQon qu’on dut un jour 
prendre ces pieces fugitives comme base d’un enseignement litteraire. Il v a 
done un triage a faire, non seulement dans les auteurs, mais dans leurs 
meilleures pages ; et ce cboix fait, il faut encore faire passer le texte adopte 
au creuset d’une phiiologie tres exercee ». 

Il donne comme exemple l’edition de Sulpice Severe. 

wG'est uu auteur qui devrait lane exception, car les manuscrits en sont tres 
nombreuxet de lameilleure epoque. Demeure toujours classique, lebiographe de 
saint Martin aeuThonneur d’occuper,au moins depuis trois cents ans, les veilles 
de beaucoup d’erudits. Cependant, M. Diibner a du s'arrSter plus d’une fois et 
iongtemps, et a trouve des phrases qui n'avaient pas de sens ; il a signale ici 
des iacunes, ou le texte de toutes ies editions est demeure interrompu, et ail- 
leurs, un passage tellement fautif qu’il faut desesperer d’y porter remede, sans 
recourir a de nouveaux manuscrits. 

« Nous pourrions, continue le savant benedictin, pousser plus loin ces 
details. Or, les difficultes que presente Sulpice Severe, 1’auteur chretien peut- 
etre le plus classique, ne sont qu’un jeu, comparees a cedes qu^offriront ies 
Peres que la critique grammaticale n’a pas encore epures. 

« Il est une autre difficulty qu’il sera moins aise de lever, meme avec les 
ressources de la plus savante phiiologie. 11 nous semble que Ton n'a pas encore 
fait la remarque sur laquelle nous desirons insister. 

« Ce qui caracterise nos auteurs chretiens quant a la forme, ce n’est pas une 
syntaxe, un vocabulaire, une prosodie particuliere, une latinite, une grecite 
nouvelle. On ne parviendra pas a etabhr ce paradoxe. Il serait plus aise de 
refaire le soleil en prenant ses taches, que de constituer une langue latine a 
part, avec les licences, les negligences, les idiotismes de nos ecrivains. Il fau- 
drait quatre ou cinq langues chretiennes, la langue hieratique des premiers 
siecles, celle des Africains, celle de nos Gaulois, cede de nos scolastiques, etc. 
Ce qu’on dira du latin, il faudra le dire du grec attique, alexandrin, byzantin 
et ainsi de toutes les langues dont le christianisme aura traverse les dialectes 
et les periodes. 

Est-il possible de mieux repondre d’avance aux critiques qui 
s’en iront plus tard, haussant les epaules, ne parlant que des 



222 


REVUE ARCHEOLOGIQUE 


incorrections de la Patrologie , quils appelaient « fautes d'im- 
pression »? X’auraient-ils pas mieux fait de chercher Texplica- 
tion de phrases actuellement ineomprehensibles, qu ils regar- 
daient alors comme fa u Lives, et par suite indignes de toute 
discussion? 

Si pour une oeuvre aussi gigantesque, des le debut, un plan 
impeccable etait indispensable — et nous venons de voir avec 
quel soin il fut dresse par Dom Pitra — sa realisation pratique 
et finaneiere etait singulierement difficile. L'edition de la Biblio- 
thequeuniverselle du clerge, avecses 2.000 volumes prevus, allait 
exiger des capitaux considerables. L’activite de Migne, les qua- 
lites d’administrateur dont il avait fait preuve a YUnivers, la 
tenacite qu'il tenait de son origine auvergnate, devaient lui faire 
surmonter tous les obstacles. 

Nous avons vu que Pimpression avait commence chez Baillv. 
Lorsqu il le quitta, il prit comme pr6te-nom Vrayer deSurcy, 
et fit installer dans les ateliers quil faisait construire a Mon- 
trouge, a Tangle de la rue Thibault et de Y avenue du Maine, 
cinq presses mecaniques. Pour aplanir ses difficultes avec Tar- 
cheveche il prit son frere Etienne comme prete-nom d’editeur. 

Mais, malgre Tappel qudl avait fait a nombre d'ecclesias- 
tiques et de laiques, les capitaux reunis ne suffisaient pas. 
Parmi les nombreux prospectus qu'il repandit alors et qui bien 
entendu sont aujourd’hui perdus, un nous est cependant par- 
venu, egare dans la couverture d une Revue contemporaine. 
Il ne saurait etre passe sous silence, car il montre un des movens 
dont Migne dut user et abuser. 


AtELIEHS CATHOLIQt Et? D IMPRilIERIE, LIBRAIHIH, FONOEftlE, STEREOTYPIK, GLACAOE, 5ATI- 

* AGE ’ f;noCHUI,E ’ Relilhe, PEINTURE, SCULPTURE, HARMONIUMS ET ORGIES D’EULISE ET 
DE SALON. 


B1BL10THEQUE UMVERSELLE DU CLERGE ET DES LAIQUES INSTRUITS 
OU COURS COMPLETS 


sur chaque branche de la science religieuse et humaLne. 2.000 volumes in-4». 
Pnx : 10.000 fr. pour les souscripteurs a la Bibliotheque entiere ; 8.300 fr. seu- 
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lement pour celui qui pave a la fois, des la reception des volumes termines, 
ceux meme qui n’ont pas paru. 

50 exemplaires de la Patrologie greco-latine et de Saint Francois de Sales 
ont ete tires sur papier dit velin ; chaque volume ainsi imprime coute 3 francs 
en sus de ceux sur papier ordinaire. 

Tous ies volumes des Ateliers catholiques peuvent s’acheter a part. 

S’adresser a M. Migne, rue d’Amboise, 20, au Petit-Montrouge, dans Pans. 

M. Migne n’est visible qu’en semaine et d’une a deux heures. 

Suit le catalogue des ouvrages parus et a paraitre. 

Et le prospectus se termine ainsi : 

Mode licite, avantagecx, solide, facile et meritoire 
DE PLACER SES FONDS 

Toutes ies fois que nous avons eu besoin de fonds pour une grande opera- 
tion, nous nous sommes tourne tout naturellement vers nos freres dans le 
Sacerdoce et vers quelques laiques instruits, pieux et aises. Or la Providence 
n’a pas permis une seule fois que notre appel ftit vain. Un nouveau besoin se 
presente aujourd'hui, celui de pousser avec une activite sans exemple nos 
anciennes et nouvelles Publications. 

Si Ton nous demande pourquoi une marche si rapide, nous repondrons 
naivement que c'est pour mettre nos Confreres et les laiques bien pensants a 
meme de jouir plus tot d’un Cours complet sur chaque branche de la Science ; 
puis pour pouvoir nous-meme nous recueillir un peu, apres 30 ans d’une 
effravante tension de nos facultes intellectuelles et physiques. 

Nous avons done confiance que cette fois encore nos devours Lecteurs ne 
nous feront point defaut. Beaucoup d’entre eux voient le bien en grand, ettous 
savent a quelle OEuvre nous vaquons. C’en est assez pour qu’ils souhaitent 
devant Dieu d’y concourir selon la mesure de leurs forces. Nous leur affirmons 
d’ailleurs que la mise de leurs epargnes sur notre Etablissement est aussi 
solide que n'importe quel autre placement. En effet, en aucune circonstance 
imaginable, pas meme celle d’un incendie, de la revolution la plus extreme 
ou de notre mort, leurs fonds ne sauraient etre exposes. Or voici de cette securite 
les raisons bien simples : d’abord tout est assure par une vingtaine de Compa- 
gnies, dont les plaques figurent au frontispice de l’edifice. Ensuite ies maga- 
sins sont quelque chose de si prodigieux que les volumes fussent-ils vendus 
comme papier a l’epicier, et Ies cliches corame plomb au marchand de rnetaux, 
ii en sortirait une somme de beaucoup superieure au Passif. Ajoutez a cela ies 
Creances, le Journal, le Materiel, le Mobilier, les Musees, ies Bibliotbeques, 
ies Batiments et les Terrains que i’oeil de tous voit immenses, et que nous 
declarons purs de toute hypotheque ; chaque preteur pourra done dorrnir sur 
les deux oreilles, sans s’inquieter en rieu du sort de ses economies. 
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Chose inouie dans les fastes d’une grande operation ! Jamais en 29 ans 
d’affaires tres etendues, soil par oubli de notre memoire, soit par negligence de 
nos employes, soit par vengeance d’un tiers porteur, nous n’avons eprouve la 
confusion d’un billet proteste : et notre signature est reside vierge, meme dans 
les mois qui ont suivi Texplosion republicaine et les diverses crises financieres. 

C’est done un acte utile, solide et meritoire, pour eeux dont les fonds reposent 
improductifs, que de les consacrer quelque temps a l'impression de plus en 
plus rapide de la Bibliotheque du Clerge et des hommes religieux. Apres cel 
acte de prudence eclairee et meme de haute religion, ces amis de la bonne 
Science et de 1’Eglise pourront se livrer a une sainte joie: car ie temps poursui- 
vant sans cesse sa course precipitee, leur amenera, meme pendant leur som- 
meil, un avantage materiel et spirituel qui contribuera a leur bien-£tre et a 
leur gloire. 

Au reste, voici les engagements que nous prenons : 1® Les frais de corres- 
pondance, pour alier et retour, n’incomberont qu*a nous. 2° Nous percevrons, 
a nos seuls depens, les londs au propre domicile des preteurs. 3° Nous leur 
ferons une rente de 5 0/0 en especes, ou de 7 0/0 en volumes broches a leur 
choix, parmi nos publications. Et ces volumes, s ils le desirent, nous sommes 
dispose a les leur envover, franco , tout d’abord et pour la totalite des 
iniereis qui leur reviendront pendant cinq ans entiers. Ce qui nous determine 
a ce pavement anticipe, c’est que les volumes leur seront plus utiles ranges 
dans leur bibliotheque qu’empiles dans nos magasins ; de plus, ils leur seront 
un nouveau gage de securite et de notre bonne foi. 4° Lorsqu’ils voudront reti- 
rer leur argent, ils n auront qu a nous en avertir deux mois a l’avance. 5° Quant 
aux interets, sans qu on ait meme besoin de les reclamer, ils seront envoyes 
tous les ans, soit en billets de banque, soiten bons sur la poste pris a nos seuls 
frais. Ainsi, nos preteurs ne verront leur rente ecornee pour quelque cause que 
ce soit. 

S’d fallait quelque chose encore, pour bannir jusqu’a la moindre crainte, 
nous ne balancerioos pas de dire au public religieux : Vous nous connaissez 
depuis de longues annees passees dans les plus grandes affaires de la Typogra- 
phic : vous ne pouvez ignorer qui nous sommes, tant par nos fondations que par 
nos publications : or vous nous estimez probablement assez pour etre convamcu 
que nous n accepterions pas des fonds si pemblement amasses et necessaires 
peut-etre a vos vieux ans, si nous les croyions exposes, meme d'une maniere 
eloignee. Eh bien ! nous vous donnons notre parole que tout ce que vous nous 
confierez vous sera scrupuleusement rendu, principal et accessoire. Que si nous 
ne vous offrons pas plus de 5 0/0, c’est que nous avons des frais a subir, pour 
percevoir, administrer et rendre les fonds et les interets ou envover les volumes ; 
c’est qu’un emprunteur qui veut faire honneur a ses affaires et De pas nuire a 
autrui, ne peut guere payer davantage; c’est que plus nous offririons, plus on 
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devrait se metier de nous, les gros interets prouvant evidemment les grands 
besoms et le peu de solidite des Etablissements, en depit des assertions 
contraires ; enfin c’est qu’une heureuse experience nous a appris que nos Lec- 
teurs ne veulent rien recevoir au-dela da taux legal, le surplus, sauf peut-etre 
le taux commercial, leur paraissant canoniquement et civilement usuraire. de 
quelque nom farde qu’on le decore. Nous aimons a le faire observer : notre 
Saint-Pere le Pape vient de donner un grand exemple de la conduite des 
Catholiques a cet egard, en emettant les actions de son emprunt au pair et en 
n’offrant que le 5 0/0 de revenu annuel, malgre les circonstances les plus cri- 
tiques et encore le fonds etant aliene. En pretant ou en empruntant au taux du 
Souverain Pontife, aucune des deux parties n’a a rougir, ni a restituer; tandis 
que qui oserait laisser savoir qu’on a donne les mains a certains taux offerts 
et acceptes sans vergogne ! 

Malgre ce qui precede, si quelques Lecteurs avaient besoin de faire produire 
a leurs fonds une rente un peu plus forte, nous sommes heureux de pouvoir 
leur dire que notre position commerciale nous met a meme de leur offrir licite- 
ment ie 6 0/0 en especes, ou le 8 0/0 en volumes de nos publications. 

L’abbe Migne, Docteur en Theologie, Chanoine de Saint-Flour et de Rodez ; 
membre de cinq societes savantes ; fondateur de L’ Univers, de La Voix de la 
Verite , du Moniteur catholique , du Journal des Fails , et de La Verite : createur 
des Ateliers catholiques; editeur de la Bibliotheque universelle du Clerge , etc. 


Voila comment l'abbe Migne faisait appel aux capitaux qui du 
reste ne lui lirent jamais defaut. Mais pour ecoulerses volumes 
il avait d J autres moyens. II etait parvenu a centraliser les 
messes, qu’il distribuait ensuiteaux pretres qui en manquaient. 
II touchait le prix des messes, soit 1 fr . 25, et il les faisait dire, en 
payant la moitie en argent aux pretres, soit 0,65,Tautre moitie 
en volumes au prix fort , sur lesquels par consequent il gagnait 
de ce fait les 30 pour cent de remise qu’il aurait ete oblige de faire 
aux libraires. C’est ainsi que pendant longues annees on a pu 
etre surpris de rencontrer chez les bouquinistes de province les 
volumes les plus rares de Migne — tels certains Dictionnaires 
— a des prix absolument derisoires, 1 fr. par exemple : c’est 
qu’ils avaient passe en vente publique, lors du denes des pretres 
qui les avaient regus de Migne a Forigine, de la fa^on que nous 
venons d expliquer. Ou eomprendquel debouche remunerateur 
uiotlrit semblable combinaison, mais en meme temps quelles 
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haines il dut soulever chez les libraires qui voyaient ainsi une 
vente tres importante leur echapper. 

La publication des volumes deMigne eut lieu de 1842a 1868, 
sans aucun ordre logique ; les differentes series simprimaient 
en meme temps. La Patrologie latine, comprenant 222 volumes, 
parut de 1844 a 1855; la Patrologie greco-latine se coinposant de 

161 volumes parut de 1857 a 1866 : elle devrait comprendre 

162 volumes, maisle dernier futdetruitdans Linc^ndie dontnous 
parlerons plus loin. Enfin la Patrologie grecqae , qui n’est que la 
precedente reduite a la traduction latine, comprenant 81 vo- 
lumes, parut de 1856 a 1861 ; elle est plus complete que la serie 
precedente parce que le LX\XI e et dernier volume contientla 
matiere traduite du tome qui devait former le t. CLXII de la 
Patrologie greco-latine . 

Les quatre volumes de Tables qui terminent la serie des 
Peres Latins sont precedes dTine preface qui nous apprend 
le labeur invraisemblable de leur composition. Quelques lignes 
qiTon en peut detacher montreront comment elles ont ete com- 
prises et menees a bien. 

« Le retard que nous semblons avoir apporte a la publication des Tables de 
notre Cours complet de Patrologie latine trouvera une legitime excuse aux veux 
du Lecteur qui saura apprecier i’lmmensite d’une pareiile oeuvre, les difficultes 
incrovables que nous avons eu a vaincre, le temps presqu* incalculable qu'exi- 
geait une sembiable entreprise et les foods immenses qu'il nous a fallu avan- 
cer. En effet, nous donnons deux cent trente et une tables sur notre Cours 
de Patrologie latine forte de 2i7 volumes. Or pour dresser chacune de ces 
tables, it a faliu tourner et retourner, analyser d’un bout a 1’autre, cbacun de 
ces 217 volumes ; et cette operation a du necessaireraent etre recommencee 
231 fois ; ce qui donne ^analyse de plus de 50.000 volumes de notre format. 
Supposons qu'un homme soil d un jugement assez rapide, d’un coup d’oeil 
assez sur, d’une intelligence assez vaste pour analyser un de nos volumes dans 
I’espaee de quinze jours, il lui faudrait plus de 1.800 ans pour realiser ce que 
nous avons fait, nous, en quelques annees, Afin d’y parvenir, nous avons 
applique a ce travail plus de cinquante homines pendant plus de dix ans, et le 
resultat a ete obtenu. 

« Que dire des depenses enormes qu’ii nous a fallu subir? Plus de cinquante 
hommes travaillant aux Tables, pendant plus de dix ans, quoiqu’avec la faible 
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retribution de 1.000 francs par an et par homme, donnent plus de 500.000 fr., 
sans compter tous les frais depression ; or ces Tables ne rapporteront peut- 
elre pas plus de 20.000 fr. ; mais n’imporle! Plaie d’argent n’est pas mortelie, et 
nous aurons pour nous la consolation d'avoir rendu la Patrologie accessible 
et intelligible a tous. » 

Mig ne explique ensuite comment il a compris les 231 tables. 

« Comme jamais aucune collection n’en a oflert un aussi grand nombre, en 
tete nous avoDs place la Table des Tables. » 

Elle renvoie aux diflerentes sources. Nous ne les enumere- 
rons pas toutes, bien entendu. Mais pour les historiens, les 
philologues et les archeologues, nous devons une mention 
toute particuliere a la premiere partie, comprenant 28 tables 
generates, a la vingtieme serie, Tables de PHistoire et de la 
Geographie, comprenant neuf tables, et a la vingt quatrieme, 
Table generale des Sciences et des Arts, qui en comprend vingt- 
cinq sur toutes les matieres. Ce sont, sans conteste, les trois 
series capitales de la Bibhotheque du Clergd. 

On trouve, en efTet, dans la Patrologie lattne les ceuvres de 
2.614 auteurs (quoique Potthast n’en signale que 1.369), v 
compris les anonymes, allant de Tertullien a la mort dTnno- 
cent III en 1216. La Patrologie grecgue a reuni les ouvrages de 
683 auteurs, y compris les anonymes, grecs, arabes. syriaques. 
A la mort de Migne les tables de cette serie manquaient. L abbe 
Cavallera, professeur de theologie ii Tlnstitut catholique de 
Toulouse, a dernierement comble cette lacune. 

Ceux qui, non contents d'utiliser cette precieuse mine, se 
mettent parfois a la feuilleter, peuvent se promettre d’agrea- 
bles surprises. Alors qu ? on ne croirait devoir rencontrer la que 
des traites religieux, on decouvre des documents historiques, 
geographiques, archeologiques, artistiques auxquels on n aurait 
jamais songe. 

La Patrologie latine renferme ainsi 250 traites n’ayant en rea- 
lite que de tres lointains rapports avec le dogme et Thistoire 
ecclesiastique. On n'en voudra certainement pas a un travail- 
leur qui s'est personnellement interesse aparcourir ces volumes, 
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de signaler a ses confreres quelques-unes de ces oeuvres qui lui 
ont paru du plus grand interet. 

1. Tertullien, Sur les Ornements des femmes. 

2. Novatien (250), Des Mets purs et impurs chez les Juifs. 

3. Saint Cvprien (245), De la decouverte de la Tele de saint Jean-Bap - 

tiste. 

4. Eumene (261), Discours pour le retab lissement des ecoles a Autun . 

5. Anonvme du iv® siecle, Itineraire de Bordeaux a Jerusalem et d'HCra- 

ctte jusqu'a Milan en 333 (t. VIII). 

6. Saint Ambroise (374), Moeurs des Brachmanes. 

7. Publius Victor (iv® s.) } Description de la ville de Rome . 

8. Anonyme du iv* s., Description de la ville de Rome (t. X.VIII). 

9-10. Ausone (379), Notice sur vingt-quatre professeurs de Bordeaux ; 
PMoche sur les livres d'Homere. 

11. Saint Jerome, Dit site et des noms des lieux et pays de la Bible. 

12. Saint Augustin, De la ruine de Rome. 

13. Saint Prosper (463), Chronique du commencement du Monde a Valens. 
14-15. Idace (388), Chronique ; Description des Consuls jusqu’en 468. 

16. Marcellin (le comte) (vi e s.), Chronique . 

17. Anonyme du v® siecle, De la Regie monastique observGe dans Vancien 

monaster e de Kd-ros ( Ecosse ) (t. L1X-LX). 

18. Boece. 

19-20. Saint Remv (533), Vers inscnts sur un ciboire; Epitaphe de Clovis. 

21. Denys le Petit (536), Traduction du recit de i Invention auChef de saint 

Jean- Baptiste. 

22. Victor de Tunes (556). Chronique de Tan 444 a 566. 

23. Gildas le Sage (556), Litre de plainte sur la desolation de la Bretagne . 

24. Cassiodore (Magnus) (562), Chronique commencant par les rois d’Assy- 

rte jusqu’en 510. 

25. Jornandes de Ravenne (552), De iOrigine et des gestes des Getes ou 

Goths . 

26. Fredegaire le Seholastique (vi e s.), Histoire et Chronique des Francs . 

27. Marius d’Avenches (vi e s.), Chronique de 455 a 624. 

28. Jean de Biclara, Chronique de Fan 566 a 580. 

29. Antonius Placentinus (vi® s.), Itineraire de Terre Sainte. 

30. Clotaire, roi des Francs, 511 a 561, Constitution generate. 

31. Au t. LXXI11 a pris place un Dictionnaire des mots difficdes qui se 

trouvent dans Its Vies des Peres , par Rosweide. 

32. Saint Maximus de Saragosse (644), Chronique de 430 a 595. 

33. Eutrandus de Tolede (630), Chronique de 608 a 630. 
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34-36. Saint Isidore, Etymologies; Chroniques • Glossaire (t. LXXXI-LXXXIV). 

37. La Liturgie mozarabique et ses origines 't. LXXXV-LXXXYL. 

38-41. Diplomes de Dagobert III (715), de Chilperic II (720), de Theodoric 
IV (730), de Chilperic III (760) (t. LXXXVIIK 
42. Saint Adhelme de Shrewsbury (709), Stir la Basilique bdtie par Bugge, 
fille du roi des Angles. 

43-45. Bede (-{-735), Travaux hlstorlques et mathematiqiies • Chronique jusqu’en 
810: Bistoire d' Angleterre* 

46. Paul Wmfrid (~ 801), Gtstes des Lombards. 

47. Sextus Pompeius Festus le grammairien (m e s.}, La Signification ites 

mots. 

48-49. Saint Hildefonse, Le Livre des personnes illustres ; Continuation de la 
Chronique de saint Isidore jusqu’ en 686. 

50-51. Saint Julien de Tolede (690), Histoire de la rebellion de Paul centre 
Wamba roi des Goths ; Chronique des rois W'isigoths de 400 a 738. 
52. Abedoc et Ethelvolfus, abb^s de THibernie au vm e s., Les Abbes et les 
hommes pieux du couvent de Saint-Pierre , dans Tile de Lindisfarna. 
53-56. Anonymes du vui* siecle, Sur ce que siynifie le mot Cerorna; Apparition 
de Varchange saint Michel sur le mont Tumba, qui fut depuis appele 
le mont Saint-Michel • Gestes de Dagobert et des rois des Francs : 
Chronique des Eve que s de Metz jusqu’en Tan 1260. 

57. Pepin et Carloman, Dipldmes et Chart es. 

58. Charlemagne occupe les volumes XCVII-XCVIII. 

59. Le Poete Saxon, A nnales des gestes de Charlemagne . 

60. Daguifus (809), Vers du Psautier en lettres dorees envoye a Charle- 

magne, dont celui-ci tit present a Adrien I er . 

61-62. Albinus (-J- 864), Grammaire en forme de dialogues : Conversation par 
lettres entre Alexandre, roi de Macedoine , et Dindimus, roi des Brach - 
manes. 

63. Magnus, de Sens (7 818), Notes et abrogations en usage dans les 
livres de droit . 

64-65. Saint Agobart, de Lyon 7 840), Contre la Loi de Gondohalde et les 
combats nnpies qu’elle autorisait ; Lettre remplie de larmes sur la 
division de Vempire des Francs entre les fils de I'empereur Louis. 

66. Eginhard, Annales . 

67. Louis I er dit le Pieux, Diplumes. 

68 . Livre Diurne des Pontifes romains. 

69. Formules dont se servaient les Souverains Pontifes aux viMx e s. 

70. Dungalus (7 827), Lettre d Charles It Grand sur une double ellipse de 

soleil en 810. 

71. Ermoldus Nigellus (826), Gestes de Louis le Pieux . 

V e SERIE, T. I. 
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72. Abito oq Hatto de Bale (836), Diplome adresse par Louis ie Pieux. 

73. Columban de Saint-Trond (850), Chceur lugubre sur la raort du roi 

Charles le Grand. 

74. Aurelianus de Montier-Saint-Jean, Livre de Musique. 

75. Saint Prudentius (861), Annales de Saint- Berlin de 835 a 861 - 

76. Nithardus, de Saint-Richard (853), Sur la Discussion des fils de Louis 

le Pieux. 

77. Ratramnus (868 s Letlres sur les Cynocephales . 

78. Lothaire, roi de Lorraine (868), Trois lettres. 

79. Bernardus (870), Itintraire aux Lieux Saints . 

80. Adventius de Metz (875), Ltbelle sur Valdrade » concubine de Lothaire. 

81. Ado, de Vienne, Chronique generate. 

82. Charles le Chauve (840-877), Lettres . 

83-86. Hincmar, de Reims (882), Divorce de Lothaire et de la reine Tetberge ; 

Couronnements royaux ; Instructions aux rois Francs \ Annales de 
861 a 882. 

87. Eutropius, lombard (900), Des droits et privileges des empereurs dans 

V empire romain en 900. 

88. Marcus Valerius Probus, grarmnairien du n e siecle, Liste alphabMique 

des Abreviations (t. CXXX). 

89. Reginon de Priim(815), Chronique jusqu’en917, et continuee jusqu’en 

967. 

90. Hucbaldus, de Saint-Amand (930), Eloge de la Calvitie, en 136 vers 

commengant par an C. 

91. Saint Odon, de Ciuny (942), Ouvr ages sur la Musique. 

92. Louis IV, roi des Francs (954), Prdceptes de 939. 

93. Conrad, empereur (950), Preceptes de 943. 

94-95. Liutprandus, de Cretnone (972), Gestes des rois et des empereurs ; 
Gestes d'Qtton le Grand. 

96. Liutprand, de Pavie, Chronique de Tan 606 a 960. 

97. W idukindus, de Corvey (983), Gestes des Saxons jusqu’en 968. 

98. Erkembaldus, de Strasbourg (991), Lou municipales donates a la ville 

de Strasbourg . 

99. Hrotswitha, de Gandersheim (999), Comedies. 

100- 103. T. CXXXVIII, Lois eccttsiastiques des rois anglo-saxons du x c siecie; 

Capilulaires des rois et empereurs Francs de 840 a 921 ; Calendriers 
antiques . 

101- 105. Benoit, de Saint-Andre (1001), Chronique jusqu’en 1001; Pouvoir de 

l' Empereur dans la ville de Rome. 

1U6. Silvestre II ou Gerbert, pape (iOO.'J), Lettres sur les Mathimatiques 
et la Geometric. 
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107. Roricon, de Moissac, Gtisfes ties Francs jusqu’a la mort de Clovis. 

108. Henri II, empereur d’Aiiemagne, Vie , Lois , Constitutions. 

109 -liO. Adelboidus, d’Utrecht (1027), De la sohdite de la Sphere ; de la 
Musique . 

111. Adetnar d’Angouleme (1029), Histoire des Francs . 

112. Guido Aretinus (1034), Microloge sur la science de Uartde la Musique. 

113. Annales d Rildesheim , de Quedlinhurg , de Wissemburg et de Lam~ 

bert , jusqu’en 1137 (t. CXLI). 

114. Dudon de Saint-Quentin ( 1029), Actes des premiers dues de Normandie • 

115. Guillaume V, due d’ Aquitaine en 1030, Lettres et diplomes . 

116. Saint Guillaume, de Dijon, Annales de Saint-B6nigne de 564 a 1285. 

117. Robert, roi des Francs (996-1031), Lettres et diplomes. 

118. Arnoldus de Saint-Emmeran (1040), Annales de 748 a 1062. 

119. Saint Godehard (1038), Chroniques d' Rildesheim de 954 a 1452. 

120. Rodolphe Glaber, de Cluny (1048), Histoires de son temps , de 1000 a 

1044. 

121. Odorannus, de Saint-Pierre-le-Vif (1048), Chronique de 675 a 1032. 
122-123. Bernon, d’Augisda-Riche (1048), Traite sur la musique; Annales 

augienses de 541 a 954. 

124. Wippon, chapelain de Conrad le salique et d’Henri III, empereurs en 

1051, Notice sur ces empereurs. 

125. Helgaud de Fleury (1051), Vie de Robert , roi de France. 

126-127. Hermann Contract, de Reichenau (1054), Chronique jusqu’en 1203 ; 

De la mesure de V Astrolabe. 

128. Franco de Liege (1055), Sur la Quadrature du cercle . 

129. Mauritius de Rouen (1067), Epitaphe s de Rollon et de Guillaume 

Longue-Ep6e. 

130-131. Adam de Breme (1076), Description des ties de VAquilon ; Chr'onique 
de Breme de 755 cl 1071. 

132. Lambertus Hersfeidensis (1085), Annales jusqu’en 1077. 

133. Berthold de Constance (1080), Arinalcs jusqu’en 1080. 

134. Bruno, de Magdebourg (1080), Guerre des Saxons. 

135. Marianus Scott (1080), Chronique jusqu’en 1139. 

136. Landulfus, de Milan (1050), Histoire de Milan. 

137. Domnizon (1130), Vie de la Comtesse Mathilde . 

138-139. Bernoldus (1060), Chronique jusqu’en 1100; Necrologe de 1219 a 
1267. 

<40. Anonyme (t. CXLIX), Chronique de Saint-Andr6 de Cambi'ai. 

141. Guillaume Calculus, de Jumiege (1087), Histoire des Normands . 

142. Guillaume de Pouille (1099;, Poeme h<*roique sur les gestes des Nor- 

mands en Italie , jusqu’a la mort de Robert Guiscard en 1085. 

143. Anonyme ;t. CXLIX), Chronique normanie de 1041 a 1085. 
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144. Gaufredus Malaterra (v. 1090/, Histoire de la conquete de Vltalie par 

les Xormands. 

145. Guillaume l #r le Conquerant. Gestes; Xobles qui Font suivi en Angle - 

terre; Lois, Discours , Dtplomes . 

146-147. Lanfrane de Cantorbery (1089). Chronique de I'abbaye du Bee de 
1034 a 1467 : Catalogue des lirres de TAbbaye au XU* siecle. 

148. Saint Guillaume d’Hirsauge (1091), Vnrt de la Musique. 

149. Aribo le Scholastique (1090), La Musique. 

150. Henri, de Pomposa (1092), Catalogue de la bibliotheque de VAbbaye . 

151. Jean Cotton (1093), La Musique. 

152. Constantin FAfricain, du Mont Cassia (1098), Des Connaissances 

propres au m&decin. 

153. Guillaume de Poitiers (1099), Gestes de Guillaume le Conquerant . 
154-155. Bernelinus de Paris, Otkerus, Le Monochorde . 

156. Anonyme (t. CLI), Rythmes chantes par les soldats de Modern , vers 

925 . 

157. T. CLI, Monuments diplom&tiques du xi e siecle; de Raduiphe III Je 

Pieux, roi des Burgondes (994-1032), Henri I cr , roi des Francs 
1031-1060), Conrad le Salique, empereur 1026- 1039] , Henri III le 
Noir, empereur (1039-1056), Henri IV, empereur (1056-1106), /Ethel- 
redus II , roi des Anglais (979*1016), Canut, roi des Danois et des 
Anglais (1014-1036), Macbeth, roi des Scots (1057), Saint 
Edouard III le Confesseur (i0ii-i0o6), Saint Etienne, roi de Hon- 
grie (1038), Andre, roi de Hongrie (1039, , Bracilaus, due de Boheme 
(1039). 

158. Andre de Bergame (877), Chronique depais Xers^s jusqu’en 876. 

159. Pierre le Bibliothecaire (892), Abr6ge de l' Histoire des Francs jus- 

qu’en 898. 

160. Anonyme (t. CLI), Paneyyrique de C empereur B^renger en 916. 

161. Sainte Mathilde, reine de Suede (1027 , Lettres a Misogon IL , roi de 

Pologne (1027). 

162. Jean Simera Polovecms, medecin du roi Wiadimir (990), Lettre a 

Wladimir , roi de s Russes. 

163. Hugues de Flavigny (1140), Chronique. 

164. Ekkehard (1095), Chronique de Wurtzbourg de J.-C. a 1057. 

165. Anonyme ; t. CLIV , Gestes des Gaulois de Treves . 

166-167. Lupus (1100 , Chronique ; Annales de Bari jusqu’en 999. 

168-170. Godefroy de Bouillon, premier roi de Jerusalem (1100), Lettres ; Dis - 

cours ; Gestes ; Monuments de la Guerre Sainte . 

171. Alexis 1 Comnene, empereur deC. P. (1081-1118), Lettre pour deman - 
der du secours aux princes chretiens en 1095. 
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172. Anselme, comte de Ribemont (1098), Lettre sur le Siege d'Antioche . 

173. Raoul de Caen, Gestes de Tanerede dans V expedition de Jeru- 

salem. 

174. Raymond d’Agiles (109), Histoire des Francs qui ont pris Jerusalem. 

175. Robert de Reims, Histoire de Jerusalem. 

176. Foucher de Chartres, Histoire de Jerusalem. 

177. Gilon de Paris, Histoire du Voyage d Jerusalem. 

178. Gautier, chancelier de Pioger, prince d’Antioche, La Guerre d'Antioche . 

179. Fretellus, Le Livre des Lieux Saints. 

180. Jean de Wirzbourg, Description de la Terre Sninte . 

181. Anonvmes (t. CLY), Plusieurs pieces sur la Croisade. 

182. Baudouin I, roi de Jerusalem (1110), Privileges et lettres . 

183. Saint Louis, roi de France, Lettre a ses sujets sur sa prise et sa deh- 

i ranee, ecrite en 1280. 

184. Bertier (1188 , Chants des Croi<es, Chants des Pelevins . 

185. Guibert de Nogent (1 124), Histoire des CroisaJes . 

186. Robert du Mont, Auctarium d la Chronique de Sigebert. 

187-188. Philippe I, roi des Francs (y 1 i OS), Lettres , et serment de renvoyer 

sa concubine Bertrade ; Diplomes. 

189. Sigebert de Gembloux (-{- 1112), Chroniques . 

190. Martinus, moine polonais, Chroniques et gestes des dues ou princes 

polonais. 

191. Saint Yves de Chartres (f 1115), Chronique des rois de France . 

192. Lambert d’Arras (1119., Gestes par lesquels la ville d' Arras a recou - 

vre sa liberte .. 

193. Chronique de Saint-Benigne de Dijon. 

194. Jean le Moine 1115), Chronique de Beze jusqu’en 1135. 

195. Laurent de Verone (1118), De la guerre Balearique . 

196. Theoger de Metz (1119), Musique. 

197. Hugues de Fiavigny 1119), Ses Histoires et Actes des rois Francs , 
198 Lambert de Saint-Omer (1130), Le Livre fleuri , encyclopedic des 

sciences du xu c sieele. 

199. Hugues de Cleres, legat du comte Foulques V d’Angers (1130) Com - 

mentaires sur le Majorat et le Senescalcat de France . 

200. Ernuifus de Rochester (1124), Recueil de P Histoire de Rochester }\is- 

qu’en 1124. 

201. Cosmas de Prague 1125), Chronique de Boheme jusqu’en 1283. 

202. Albericus de Dax (1125), Histoire de Vexpedition de Jerusalem. 

203. Franco d’Afflmghem (1125), Chronique. 

204. Jean Michaelensis (1 128), Htgte du Temple de Salomon. 

205. Baldricus de Dol (1130), Histoire de Jerusalem. 
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206. Domnizo, moine de Ganossa 1130), Vie de la Comtesse Mathilde. 

207. Rupert de Saint-Hubert (1135), Chronique de Saint-Laurent de 

Liege jusqu’en 1095. 

208. Marbode (1123), Le Livre des pierres prtcieuses. 

209-210. Honore d’Autun (1136), Des phases ou affections du Soleil ; de l 1 Image 
du Monde. 

211. Falcon de Benevent (1142), Chronique de 1102 a 1140. 
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212. Saint Otton de Bamberg ^1134 ;, Annales de Bamberg jusqu’en 1457. 

213. Gilon de Toucv (1142 , Le Voyage a Jerusalem. 

214. Landulphus ie Jeune (1163'\ Histoire de Milan de 1093 a 1136. 

215. Hariulfus d’Oldembourg (1142), Chroniques. 

216. Lisiardus de Tours (1150), Histoire de Jerusalem de 1100 a 1124. 
217-218. Guillaume de Malmesbury 1143), Gestes des Anglais ; Histoires nou- 

velles. 

219. Teulfus, moine de Morigny (1147), Chronique de 1108 a 1147. 
220-221. Saint Bernard (f 1153), Le tonal avec Chant gradue; Description des 
tombeaux et sculptures de Glairvaux. 

222. Suger (1152), Vie de Louis le Gros . 

223. Orderic Vital (1143), Histoire eccltsiastique. 

224. Herbert de Bosham (1170), Ses Melodies. 
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225-226. Aelredus de Rieval (1166), Gendalogie des rois anglais ; Guerre entre 
les Scots et les Anglats. 

227. Odon de Deuil (1168), Voyage de Louis VII en Orient . 

228. Bertrand de Blanchefort, Grand Maitre des Templiers (1168), Lettres 

a Louis le Jeune. 

229. Hugo de Folieto, de Saint-Laurent (1174), Des Betes et d'autres chases . 

230. Sainte Hildegarde (y 1181), Explication des qualitts medicinales des 

plantes , des elements , des arbj'es , des pierres precieuses , des poissons, 
des oiseaux , des animaux , des reptiles et des m6taux. 

231. Godefridus de Viterbe (1190), MSmoire des siecles jusqu’en 1186. 
232-233. Guillaume de Tyr (1190), Histoire des fails qui se sont passes dans 

les pays au-dela de la mer depuis les successeurs de Mahomet 
jusqu’en 1275; Glossaire des vieux mots francais. 

234. Terrie, Grand Maitre des Templiers (1187), Cinq lettres annongant 
les victoires des Turcs et demandant du secours. 

235-237. Robert de Torigny (1186), Gestes de Henri /, roi des Anglais \ 
Continuation de Sigebert ; Chronique du Mont-Saint-Micheljusqu'en 
1151. 

238. Ravnierde Saint-Laurent, de Liege (1188), Le triomphe de Bouillon. 

239. Saint Guillaume, de Saint-Thomas du Paraclet, en Danemark (1203), 

Genealogie des rois Danois. 

240-241. Baudouin, empereur de C.P. ^11 20 , Lettres ; Genealogies des comtes 
de F landres. 

242. Eudes de Sully (1208), Relation de la retraite miraculeuse de la Seine 
menacanl d’inonder Paris. 

243-244. Gontier de Pairis(1212), Histoire de la prise de Constantinople ; Gestes 
de l' empereur Frederic Barber ousse. 

245. Helinand de Froidmond (1212), Chronique jusqu’en 1204. 

246. Sicardus, de CrSmone (1214), Chronique depuis les Ptolemees jus- 

qu’en 1221. 

247. Pierre des Vaux de Cernav (1218), Histoire des Albigeois jusqu'en 

1217. 

248. Anonyme du in' siecle, Sur la prise de C. P. par un temoin oculaire 

(t. CCXII1). 

249-250. Innocent III, pape (1216) Proces de Vaffaire de Raymond , < omte de 
Toulouse ; 4531 lettres. 

Pour etre moins nombreuses, les decouvertes a faire dans la 
Patrologie yrecque n’en sont pas moins interessantes. Peut-etre 
meme davantage, car c'est un terrain bien peu connu que les 
101 volumes qui les eomposentnous revelent en grande partie. 
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D'ailleurs elle va jusqu'auxve siecle. Nous v trouvons 135 traites 
n’ayant reellement que bien peu de rapports avec les Peres de 
l’Eglise grecque. 

1. Saint Ignace (y 108), Lettres supposees, dont une de la Yierge, 

2. Hegesippe (120), Voyage a lit ville de Rome. 

3. Julius Africanus (222', Narration i les chases qui se sent passes en 

Per*e, a la naissance du Christ . 

4. Saint Hippolvte, de Porto (260), Chronique d'un anonyme. 

5. Saint Pierre d’AIexandrie (311), Que les Juifs avatent exactement regie 

le 14 de la lune du l* r mois t jusqu’d la prise de Jerusalem. 

6-7. Eusebe de Cesaree (340), Opuscules chronologiques et astrnnomiques 
d'anciens auteurs ; Vie de Constantin. 

8. Saint Cyrille de Jerusalem (386), Lettres de Constantin sur V appari- 
tion d'une croix lurnineuse a Jerusalem. 

9-12, Saint Epiphane (367), Des mesures et des poids ; Des 12 pierres de la 
robe <T Aaron; Du Mystere des nombres ; Explication sur le Physio- 
logus. 

13. Saint Jean Chrysostome (407), Sur le Serpent d'Airain . 

14-15. Synesius de Ptolemais (410 , Dt scours sur les Incursions des Bar - 
bares : du Don de V Astrolabe. 

16-18. Paul le Silentiaire (450), Description en vers de Sainte-Sophie ; Descrip- 
tion de CAcribon ; Description des Thermes Pythiem>. 

19-20. Procope de Gaza (520), Description de la Basilique de Sainte-Sophie ; 

Monodie sur la mOme basilique renversee par untr emblement de terre . 

21. Cosmas Indieopleustes (535), Topographic chretienne ou opinion des 

Chretiens sur le rnonde. 

22. Agathias de Mynna (Eolie), (536), Histoires. 

23-24. Saint Athanase le Sinaite (~ 599), Fragments sur C image de saint 
Theodore, percee par les Sarruzitis; Chronieon Paschale. 

25-27. Georges Pisida(630,, Expedition d*Ht radius centre les Perses ; Guerre 
des Abares ; Ruine des Perses soic Chosroes. 

28. Jean Maialas 670), Chronographs. 

29. Saint Andre de Jerusalem (675), Comput pascal. 

30-31. Saint Aieephore (828), Ecenements arrive > apres V empire de Maurice 
de 602 a 770: AbregJ chronographigue depuis Adam jusgiCau regne 
des Empereurs Michel et Theophde. 

32. Joseph ie Cnretien (990), Le Memorial ou abrege de toute I'Histoire 

sauite. 

33. Saint Theophane 1 Isaurien (f 817), Chronographie de Tan 285 a 313, 

et continuation par Athanase ie Bibhotbecaire. 
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34. Anonvme (t. CVIII), Vie de L£on lArmenien. 

35. Leon le Grammairien, Chronographie des derniers empereurs , de 813 a 

849. 

36. Anonvme (t. CVRI), Continuation de Th&ophane , de 810 a 863. 

37. Constantin VII Porphyrogenete, empereur de 912 a 959, Histoire de la 

Vie et des yestes de [’Empereur Basilt , son aieul , qui regna de 838 
a 888. 

38. Anonvme t. G VIII), Vies des empereurs Leon , Alexandre , Constan- 

tin et Roma'tn le jeune. 

39. Jean Camenidta de Thessalonique, Rdcit de la Prise de Thessalonique 

en 904, ou il fut fait prisonnier. 

40. Svmeon Aletaphraste, Annales depuis Leon VA rmenien en 801,jusqua 

Sicephore Phocas , Hu en 965. 

41. Georges Le Aloine, Vie des derniers empereurs depuis L£on I'Arme - 

nien, en 810, jusqu\i la mart de I'empereur Remain, en 945. 

42. Joseph Genesius (940), Livre des Rois, de Leon VAmaUcite, en 813 ,jus- 

qu'a Michel III Clvroyne , en 867. 

43. Georges Hamartoius (911), Chronique et continuation jusqu’en 1143. 

44. Eutvchius d’Alexandne (950), Annales depuis Adam jusqud I'epoque 

d Heir as L'lslamdique (937). 

45. Georges ie Moine (956), Histoire byzaniine. 

46-30. Constantin \ II Porphyrogenete (959), Des Ceremonies de la cour byzan- 
tine ; Regions de l' Orient et de ['Occident : Vie de Ba»ile le MncJdo- 
nien , Image d'Abyare; Ckoix abreye des lois ; Des legations des 
Romains e hez les differentes nations, comprenant les legats des 
nations aux Romains et des Romams aux nations. 

51. Theodore le Petit ,963), Deso iption de la Prise de Crete. 

52. Leon, diacre de Caioe (9$9), Histoire depuis Constantin VIII (959) 

jasqu'a Jean Tzimisces , en 976. 

53. Nicephore Phocas (963), Sur les Poursuites en guerre. 

54. Gregoire Abulpharage, historien arabe (xm e s.), Chronique syriaque 

sur les expeditions en Syrie de N ice phore Phocas et de Jean Tzimisca . 

55. Abulfeda (xiv* s.). Extraits de ses Annales mu^ulmanes. 

56. Cemaladdmus (xiv s s.), ecrivain arabe, Extraits de ses Annales. 

57-58. Hippolyte Thebain \990), Fragments de sa Chronique : Sur des Statues 

payees par Constantin. 

59. Suidas de Constantinople (x' s.), Divers indices sur son Lexique. 

60. Leon le Grammairien (1013), Chronoyraphte. 

61. Epipbane, moine (1015), Description de la Syrie . 

62. Georges Cedrenus (xi" s.), Compendium des Htstoires depuis le com- 

mencement du Monde , jusqua Isaac Comnene. 
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63. Jean Scvlitzes (xr s.), Extraits de son Ahreg# historique jusqu' a Alexis 
Comnene (1081). 

64-69. Michel Pseilus le jeune (t070), Sur les Vertus des pierres ; Commen- 
taire sur la Psychogonie de Platon ; les Oracles magiques qui viennent 
de Zoroastre : les Oracles ckaldaiques ; Sur le Pymunder de Mercure 
Trismdgiste : Sur le Cheval de bronze de i'Hippodrome. 

70. Anonvme du xi e s. (t. CXXIl), Des antiquity de Constant inop le % en 

quatre parties ; Testament de Salomon . 

71. Nicephore Brvenne IV, empereur de 1078 a 1081 , Histoires de 1057 a 

1081. 

72. Constantin Manasses (xu e s.), Abrtqe chronologique jusqu’en 1081, 

73. Nicetas Serronius (1090 , Epithetes des dieux et des deesses . 

74. Anne Comnene, femme de Nicephore Melisenus (1130), Les Actions 

de PEmpereur Comnene . 

75-76. Jean Cinname (1180), Les Hants faits de Jean Comnene et de son fils 
Manuel Comnene : Tableaux gdnealogiques des Ernpereurs Ducas , 
Comnene, Bryenne, des dues de la Poutlle, des rois de Sidle , des 
sultans turcs et des sultans dTconium. 

77. Cbristophe de Bondelmonte, Description de Constantinople en 1422 

(t. CXXXIII). 

78. Manuel Comnene, empereur de 1143 a 1180, Constitutions nouvelles . 

79. Jean Phocas, moine de Crete (1180), Courte description des chateaux et 

des villes depuis Antioche jusqu d Jerusalem et des lieux $acr£s de 
la Phenicie et de la Palestine. 

80. Epiphane le Moine, de Jerusalem (1025), La Syrie, la Ville Sainte et 

les Lieux Saints. 

81. Perdicas, d’Ephese (xiv* s.), Exposition des monuments du Seigneur 

dans la i 'die de Jerusalem. 

82. Eugesippe (xu e s.}, Traite de la distance des lieux de la Terre 

Sainte. 

83-84. Jean Zonaras (1230), t. CXXXIV, Annales jusqu’en 1118; Disserta- 
tion sur les edifices construits dans P Hebdomos, ou espace de sept 
milies de la ville de Constantinople. 

85. Isaac Lange, empereur (1185-1195), Constitutions nouvelles. 

86. Neophvtus le Pr§tre, vers 1190, 8ur les Calami tes de Pile de Chypre 

pnse par les Anglais. 

87. Eustathe, de Thessalonique 1192), Prologue aux oeuvres de Pindare . 

88. Joel le Curonographe 1205), Abregt de chronographie depuis Adam y 

jusqu’en 1204. 

89-91. Nicetas Acominatus Chomates (f 1216 , Histoire des Ernpereurs de 
Byzance , jusqu’en 1204 : Des 6 tenements qui se s ont passes apres la 
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prise de Constantinople ; Sur les arxiennes statues que les Francs ont 
detruites apres la prise de Constantinople en 1204 . 

92. Michel Acominatus Choniates, d’Athenes (1220), lambe s sur les Rulne $ 

d* Athenes. 

93. Theodore II Ducas Lascaris, empereur de Nicee 11255-1258), La plus 

longue liste de tous les noms donnes par les Grecs a Dieu. 

94. Georges Acropolita (1282), A nnales de 1204 jusqiren 1261. 

95. Ephremius le Chronographe (xv c s.), Les Cesars , depuis Caligula jus - 

qua Michel VIII (1282). 

96-99. Georges Pachvmere (f 1330), Michel Paleologue 9 ses actions avant et 
pendant son regne de 1258 a 1308 ; Quinze dissertations adresste s 
par un Gymnosophiste au roi Abessala ; Andronic Paleologue II (le 
Vieux ), ses Actes ; Description de VAugusteon ou atrium de la 
Grande Eglise de Constantinople . 

100. Nicephore Caiiiste , dit Xanthopulus (1335), Histoire . 

1 01- 102. Nicephore Gregoras (f 1359), Histoire romaique ou byzantine • 
Explication du Livre des Songes de Synesius. 

103. Anonyme (xiv e s .) 9 Catalogue des livres de Cite de Pathmos (t. CXLIX). 

104. Jean Cantacuzene, empereur de 1341 a 1355, Histoire Byzantine de 

1320 a 1354. 

105. Demetrius Cydonius, dit de Thessalonique (1355), Lettre du grand 

Primicier Phacrase 9 ecrite quand Amurat II assiegea Thessalonique 
qu’il prit et brflla peu apres. 

106. Manuel Ghrysoloras (1389), Lettre a Jean Paltologue , contenant la 

comparaison de i T ancienne et de la nouvelle Home. 

107-108, Jean Gananus (1422), Histoire du siege de Constantinople en 1422 
par Amurat II. 

109-111. Manuel Paleologue, empereur en 1391, Image du print emps sur un 
ouvrage de tapisserie ; Paroles de Tamerlan a Bajazet qu'il avait 
fait prisonnier; Lettre d Manuel Chrysoloras , ecrite par l’Empereur 
pendant son sejour a la cour du roi d’Angleterre Henri IV, dont il 
iraplorait le secours. 

112. Jean Anagnostes (1443), Rtcit de la chute derniere de Thessalonique , 

prise par Amurat II en 1430. 

113. Georges Phrantzes ou Gregoire (*J- 1477 ), Chronique de 1200jusqu ? en 

1477. 

114-115. Georges Codinus, curopalate (1455), Des Offices , des Officiers de la 
Cour des Empereurs et de la Grande Eglise de Constantinople; Des- 
cription de Constantinople : Images , Statues et autres choses remar- 
quables , Edifices , Sainte Sophie , Tombeaux des Empereurs dans 
VEglise des Saints Apotres. 
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116. Jean Ducas (1462), Histoire byzantine , depuis Adam jusqu’en 1462, 

date de ia prise de Lesbos par Mahomet II. 

117. Michel Glycas (v. 1430), Annales. 

118. Jean d'Adrianopolis (v. 1440), Poerne politique a la touting e de Jean 

Paleologue. 

119. Bartholome de Jano (1438), Leltre sur la cruautg de s Turcs. 

120. Nicolas Barbaras, Journal du siege de Constantinople jusqu’au 

29 mai 1452, date de Ja prise de la ville. 

121-122, Laomcus, ou Nicolas ChalcondvJe (1470), Histoire des gestes des 
Turcs et Description de f Empire grec de 1297 jusqu’en 1462; 
Annales des sultans Ottomans , continuees jusqu’en 1550. 

123. Leonard de Ohio 1453), Histoire de la prise de Constantinople . 

124. Isidore de Thessaionique (*}* 1463), Leltre sur la prise et le sac de 

Constantinople. 

125. Georges Scholarius, Gennade (f 1457), Monodie sur lapnse de Cons- 

tantinople . 

126. Georges Gemistus ou Pletho (-{- 1452), Abrege des Dogmes de 

Zoroastre et de Platon . 

127. Mathieu Camariota (1453), Narration lamentable sur la prise de Cons- 

tantinople. 

128-131. Bessarion (Le Cardinal) (— 1472), Monodie sur la mart de Vernpereur 
Manuel PaUologue ; Sur la mot t de Theodora , femme de Constantin 
Paleologue ■ Exhortations aux princes d'ltalie sur la d6faite des 
Chretiens en Eubee , dans la Chahide : Sur T imminence des dangers 
pour Vltalie apres la prise d’Otrante. 

132-134. Constantin Lascaris (~* 1493), Des Ecr trains grecs , calabrais de 
patrieet ttaliens lepatrie ; Le Livre du poele , oil il enseigne la nature 
et iorigine de la poesie; court extrait concernant les Princes du 
Peloponese, jusqud la prise de Constantinople . 

135-136. Theodore Gaza (V. 1430), Eloge du chien : De VOrigine des Turcs. 

137. Andronic Calliste (f 1502), Monodie sur la prise de Constantinople. 

138. Empereurs de Constantinople, Leurs constitutions nouvelles depuis 

i’an 1220 jusqu’a la prise de Constantinople. 


Dans cette liste, qui n'a d'autre pretention que d’etre un 
rapide resume, les travailleurs feront sans doute d heureuses 
decouvertes. 

Les mvthologues y trouveront la conversation de Dindimus 
avec Alexandre, les Cynocephales, les Livres des Pierres, les 
epithetes des dieux et des deesses, Hermes Trismegiste, les 
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Oracles de Zoroastre, le Testament de Salomon, le Livre des 
Songes. 

Ceux qui s'occupentde Fliistoire des sciences y rencontreront 
des traites de medecine, d’astronomie, de mathematiques, 
ddiistoire naturelle, des relations d’eclipses, d'inondations de 
Paris, de tremblements de terre. 

Les traites demusique, les catalogues de bibliotheques v sont 
fort nombreux. Les philologues ont la des grammaires, des 
dictionnaires, des glossaires, des traites d abreviations, d’ety- 
mologies, des renseignements sur les ecoles primitives de la 
France. Homere, Platon, Pindare y sont etudies. Les archeo- 
logues peuvent v puiser de precieux details sur les peuples 
diflerents et leurs mceurs, sur Fhistoire du theatre, sur les des- 
criptions de Rome, de Constantinople, de Jerusalem, d’Athenes, 
de la Syrie. On y lit aussi Fenumeration des chefs-d’ceiivre de 
la statuaire grecque, qui ne furent detruits qu'a la prise de 
Constantinople. 

Enfin les historiens et les geographes y decouvriront des do- 
cuments bien peu connus sur les Arabes, les Perses, les Tern- 
pliers, les rois de France, comme aussi des renseignements sur 
les grandes villes de Gaule, dTtalie et dOrient. Quant aux 
chroniques, elles sont en si grand nombre que la liste en serait 
beaucoup trop longue a rappeler; Fenumeration qu’on trouvera 
un peu plus haul montre quelle mine incomparable sont, a ce 
point de vue, les Patrologies. 

L’ Encyclopedic theologique, qui comprend une extraordinaire 
suite de dictionnaires, en 171 volumes, fut editee en trois 
series successives. 

La premiere se compose de 59 volumes : elle parut de 1844 
a 1859. La Bible, les sciences occultes, Fastronomiey occupent 
une place importante. 

La deuxieme, editee de 1851 a 1859, est de 53 volumes et 
traite de la biographie et dela litterature chetienne. 

La troisieme a ete imprimee de 1855 a 1866; on y trouve 
66 volumes dans lesquels sont exposees les traditions de 
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l’Eglise. Mais ellecomprend aussi des dictionnaires absolument 
distincts des questions confessionnelles. 

Ces dictionnaires furent rediges par les specialties les plus 
competents, parmi lesquels nous relevons les nonis de Dom 
Calmet, de Gnenebault, de Colin de Plancy, de l'abbe Bourasse, 
de Charles de Grandmaison, de Pabbe Texier, de Gustave Bru- 
net, de L. de Saulcy, de MasLatrie. 

Dans cette suite il importe de signaler comme particuliere- 
ment interessants : 

Les Dictionnaires de la Bible, des Ceremonies et rites sacres, des Ordres reii- 
gieux, d’Hagiographie, d’Astronomie, de Geographic archeologique, d’lcono- 
grapbie, de Diplomatique, des Sciences occultes, de Statistique religieuse avec 
l'Artde verifier les dates, d’Archeoiogie cbretienne, d’Heraidique, des Croisades, 
des Propheties, de Musique, d’Epigraphie, de Numismatique, des Manuscrits, 
des Merveilles de l’Art, de Paieographie, des Confreries et Corporations, des 
Musees d’Europe, de Mythologie, des Legendes, des Abbaves, d’Esthetique 
cbretienne, des Superstitions, des Apocrypbes, d’Orfevrerie, des Cardinaux, de 
Bibliograpbie, de Bibliologie, des Antiquites Bibliques, des Noels et des Can- 
tiques. 

Pour ne citer qu'un exemple des documents qu ils peuvent 
nous fournir, on trouve, a la fin du Dictionnaire d’ archeologie 
sacree, le celebre moine Theophile, Diversarum artnim sche - 
dula. II met ainsi a la portee de tous une edition du curieux 
traite d’orfevrerie publie en 1843 par L'Escalopier, mais qui 
etait d’un prix inabordable aux modestes travailleurs. 

Ces Dictionnaires peuvent avoir vieilli, mais ce sont des 
sources de premier ordre; leur bibliographie, un peu ancienne, 
n ; en est que plus interessante; car dans le perpetuel renouveau 
de la science, elle nous apprend que quantile des decouvertes 
actuelles ne sont que des reminiscences de choses oubliees. Ils 
nous montrent egalement la fragility de systemes purement 
sentimentaux, dont la disparition de leurs auteurs, surfaits de 
leur vivant, nous fait sentir aujourd’hui la valeur tres superfi- 
cielle. 

Les Gour.s compleis d'Ecriture Saint e et de Theologie sont la 
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continuation dela Patrologie pour les temps niodernes, a partir 
du xvi e siecle. Pour etablir ces collections, Migne avait consulte 
tous les eveques et theologiens dEurope. Le titre des deux 
Cours definit leur but : i Is se composent chacun de 28 volumes. 
Le Cours (TEcriture Salute comprend en outre un Atlas geogra - 
phique et iconographique. 

II faut joindre a ces deux collections, comrae s'y associant 
logiquement, un Cours complet a 7 Ristoire eccledastique , de la 
Creation au Pontificat de Pie IX- Commencee par Henrion, con- 
seiller a la Cour imperiale d’Aix, la publication fut continuee 
par Labbe Vervorst, d'Auteuil, apres la mort d’Henrion, sur- 
venue en 1862. L'ensemble forme 27 volumes. 

La collection des Orateurs sacres comprend les orateurs Chre- 
tiens de l er , 2 e et 3 e ordre, publies suivant Lordre chronolo- 
gique, afin de presenter, dit le prospectus, comme sous un 
coup d oeil, lhistoire dela predication en France, pendant plus 
de quatre siecles, du xvi* au xix e siecle. Au deces de Migne, il 
n'avait ete edite, de 1835 aJ8(J6, que 33 volumes; depuis, la 
serie a ete continuee. File se compose de 99 volumes. 

La Somme d 7 Or comprend, selon Lordre historique et chro- 
nologique, les ecrits les plus celebres en Lhonneur de la bien- 
heureuse Yierge Marie; elle forme 13 volumes; elle a ete re- 
digee par Labbe Bourasse. 

Dans la serie des publications diverses, il importe de signaler 
quelques volumes specialement interessants pour les ar- 
cheologues : les Livres sacres de toutes les religions (sauf la 
Bible), en 2 vol.; les Monuments inedits de l J Apostolat de sainte 
Marie- Mag delaine en Provence , de saint Lazare , de saint Maximin , 
de sainte Marthe , et des saintes Marie Jacobe et Salome 9 en 
2 vol.; les Indices de la Somme de saint Thomas; un Lexicon 
manuale ad scriptores me dire et mfimie latinitatis , 1 voL; les 
Triple grammaire et triple dictionnaire hebra'ique et chaldaique ; 
les Recherches historiques sur les peuples anciens et leurs cultes. 

Avec une edition de la Somme de saint Thomas iTAquin, par- 
ticulierement soignee par des docteurs en theologie, nous arri- 
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vons au total de 979 volumes qui composent 1’ceuvre editeepar 
Migne. 

* *■ 

Xous avons vu les difficultes de tous genres qui s'etaient 
mises a la traverse des debuts de Migne ; depuis 1848, toute 
inquietude semblait definitivement ecartee. Des le 29 octobre 
1847, un mandement de M= r Afire avait en eflet apporte aux 
censures prononcees contre l'abbe Migne de notables atte- 
nuations. Tout en rappelant les motifs qui avaient conduit 
M gr de Quelen a considerer l’exercice de la profession d’edi- 
teur comme incompatible avec le Ministere sacerdotal, le 
Journal seul demeurant eondamne, labbe Migne, suspendu a 
Paris, etait autorise a dire la messe a Versailles ; les hon- 
neurs meme lui arrivaient, puisqu’il ne tardait pas a etre 
nomme chanoine de Saint-Flour, et que l’archeveque de Paris 
confiait aMignebimpression de publications episcopates. Entin, 
a la suite de nouvelles demarches, le 7 novembre suivant, la 
Voix de la Verite reparaissait, diiment autorisee, pendant que 
rarcheveque levait definitivement la suspense qui frappait 
l’abbe. 

A M* r Afire, qui tombait surune barricade du faubourg Saint- 
Antoine, succeda M gr Sibour; il se montra favorable, tout 
d’abord, a l abbe Migne. Mais les choses faillirent encore se 
brouiller a propos de queiques articles relatifs au cas de deux 
pretres interdits. Cependant, la bienveillance episcopale ne 
fut pas interrompue et, le 8 juin 1850, Farcheveque chargeait 
Fabbe Bautain de remettre a Migne 5.000 fr. pour 1 acquisition 
de livres. 

Quand, en I860, 1 Univers, dont Louis Veuillot avait pris la 
direction, fut supprime, la Vole de la Verite fit place au Monde. 
Migne alors rempla^a le journal qui disparaissait par la Verite 
canonique , en meme temps qu’il obtenait pour lui-meme, le 
17 janvier 1860, le brevet d 7 imprimeur typographe parisien. 

Tout ainsi marchait tres bien ; Migne, toujours en recherche, 
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pensait a augmenter ses collections ; il voulait completer les 
2.000 volumes dont parlaient ses prospectus de 1847. 

II annon$ait une Bibliotheca Patristica en 100 volumes, con- 
tenant les ouvrages des Docteurs etdes Papes depuis 1216, date 
a laquelle s’arretait la Patrolocjie latine , jusqu'au Concile de 
Trente (1545), et aussi une Collection universelle et complete des 
Conciles generaux , nationally r, provinciaux et sijnodaax en 
80 volumes. 

Mais, en promettant une edition de tous les conciles, Pabbe 
Migne, encore une fois, oubliait de mentionner que le cardinal 
Pitra avait reve cette oeuvre gigantesque, comme preface au 
Concile du Vatican. Dans un rapport a la Propagande a ce 
sujet, le cardinal avait en effet etudie la question sous tous ses 
aspects, indiquant en raeme temps les sources oil Ton devait 
puiser. 

Xon content d’un projet, Peminent benedictin, sachant que 
le meilleur moyen de faire reussir une chose est de la commen- 
cer, s'etait mis au travail et avait redige les Prolegomenes sur 
les differents Conciles depuis Pan 33 (Concile de Jerusalem) jus- 
qu’a Pannee 1849; il s’etait enfin entendu avec Pabbe Migne, 
qui s'engageait a mener a bonne tin Poeuvre du cardinal; c'etait 
done elle qu’il annoncait quand, le 12 fevrier 1868, un violent 
incendie se declara pendant la nuit dans les ateliers de 
Montrouge, detruisant, en meine temps que les batiments, 
627.855 cliches et fondant 5N2.722 kilos de caracteres d impri- 
merie. 

Dans ces pertes, uneetait irreparable, celle duCLXID et der- 
nier volume de la Patrologie greco-latine . Il est, en effet, in- 
croyable qu en depit de la traduction latine anterieurement 
publiee, les textes grecs, utilises par Migne dans ce volume, 
n'aient pu,, malgre tous les efforts tentes en vue d 7 une reim- 
pression, etre retrouves. Rien ne prouve rnieux la rarete des 
decouvertes des collaborateurs de Migne. 

Si le coup, au point de vue materiel, etait terrible, les pertes 
etaient heureusement couvertes par les assurances contractees 
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avec dix-huit compagnies. Mais celles-ci se montrerent tresdures 
dans leur reglement : elles verserent seulement, le 29 Janvier 
1869, 1.348.327 fr. a Migne, se refusant a faire plus. Migne dut 
alors les assigner devant le tribunal de la Seine ; les evenements 
de 1870 retarderent le jugement. Enfin, le 20 decembre 1871, 
la premiere chambre prononga contre les Compagnies un 
jugement qui interessa tellement le public que le Droit le 
reproduit presqu’integralement. C'est d’apres lui que nous le 
donnons, car il fait partie importante et necessaire de l histoire 
de la Bibliotheque du cltrqe . 


IBIIUWL CIVIL DE LA HELVE 

(lr e Chambre) 

P residence de M. BooIt-Champy. 

Audience du 20 dtcembre (1871). 

Incendie de l imprimeiie et des magasins de M. I'abbt? Migne. — Destruction 
de la Bibliotheque complete du Clerge en 1.019 volumes . — Demande en 
paiement de 5. 171.420 fr . — Indemnity contre les Compagnies d'assurances : 
La Confiance , Le Monde , La Paternelle , Le Soled et autres. — Expertise . 

En matiere de destruction de cliches d’ceuvres litteraires par incendie, les 
Compagnies d’assurances doivent une indemnite egale aux frais de recons- 
titution et non la valeur v£nale de ces cliches. 

Si dans certains cas, le contrat d’assurance peut etre un acte de com- 
merce, le paiement de Tindemnite par ies Compagnies d’assurances mu- 
tuelles et autres est, comme toute reparation de prejudice, une dette pure- 
ment civile ; en consequence, i’interet n’est pas dCi au taux commercial. 

Dans la nuit du 12 au 13 fevrier 1868, un efTroyable incendie a detruit 
presqu'en total i te 1’important etablissement d’imprimerie et de iibrairie, 
situee rue d’Amhoise n° 20 et Chaussee du Maine n° 127, que dirige un 
homme dont le nom restera attache a Tueuvre littera ire la plus colossaie de 
ce siecle, oeuvre qui rappelle les patients travaux des moines du Moven 
Age, M. 1’abbe Migne. 

On comprendra l^tendue du desastre lorsqu'on saura que le leu n’a pas 
detruit moins de 627.855 cliches. II a ete retire des decombres 582.722 kg. 
de plomb, provenant des caracteres d’imprimerie. 

Ainsi que nous venons de le dire, les cliches ainsi detruits representaient 
un ouvrage en 1.019 vol., connu dans le monde des lettres et des savants 
sous le titre de Bibliotheque universelle du Clergt et des luiques instruits ; a 
l’exemple de ce que d’autres ont fait de notre temps pour les classiques 
grecs et latins, M. i’abbS Migne avait con^u le projet de reunir tous les 
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ouvrages qui ont para sur chaque branche de la science religiease. Cette 
entreprise gigantesque toachait a sa fin ; sur 1.019 volumes que devait 
comprendre la collection, quelques-uns a peine etaient inacheves, lorsqu'une 
seule nuit est venue detruire ce qui avait codte plusieurs millions et un 
grand nombre d’annees a creer. 

Les batiments et les marchandises etaient heureusement assures par 
dix-huit compagnies pour une sotnme de 5.171.420 fr. 

Des contestations ne tarderent pas a s'elever sur Fimportance des dom- 
mages et sur les bases devaluation du sinistre. Le 15 fevrier 1868, une 
ordonnance de refere, rendue par M. le president du Tribunal civil de la 
Seine, a nomine, en qualite d'experts, MM. Poncelet et Leon Riviere pour 
les batiments, MM. Firmin-Didot et Sceilos, pour le materiel industries 
MM. Delalain et Delaby pour les marchandises reunies en la demeure de 
l’abbe Migne, cbaussee du Maine, 127. 

Les difticultes de celte expertise ont surtout porle sur la partie relative a 
Festimation du materiel industriel. MM. Firmin-Didot et Sceilos ont ete 
assez profondement divises pour rendre necessaire Fadjonction d’un troi- 
sieme expert, M. Daguin, nomme par ordonnance de refere du 12 aotit 1868. 

Nous croyons devoir reproduce ici une partie du rapport de M. Firmin- 
Didot, qui repond aux principals objections soulevees par les Compagnies. 

Avis de M. Firm in Didot, 

La Bibliotheque complete du clerge ou Cours complet sur chaque branche de 
la science religieuse et profane dans ses rapports avtc la thtoloyie, se eompo- 
sant de 1.019 volumes in-4«, est la plus grande entreprise qui ait jamais ete 
concue depuis Finvention de Fimprimerie. 

Pour Fexecuter et la mener a bonne tin, il ne reste sur la Patrol ogie , en 
476 volumes, que quelques feuilles a imprimer; sur V Encyclopedia thdolo- 
gique , en 171 volumes, il ne reste plus que trois volumes a imprimer; et 
sur les Orateurs 9 en 100 volumes, il ne reste plus qu'un seul volume. 

fl faliait un zele et une energie dont M. Migne a donne une preuve extra- 
ordinaire pendant sa longue carriere, ce qui est universellement reconnu, 
pour oser concevoir une telle oeuvre et la mener a bonne fin. 

La grandeur du but a soutenu son courage, mis aujourd hui a de si rudes 
epreuves. 

C elait une grande et noble idee que celle de reproduire integralement et 
universellement la tradition du Christianisme et de laisser apres soi, 
incrustees sur des pages en metal, toutes les ceuvres de ceux qui ont porte le 
nom de Peres et de Docteurs de FEglise ; Funivers Chretien y applaudissait, 
car ces ecrits interessent aussi bien les catholiques que les sectes qui s’v 
rattachent ; c’etait done, on peut le dire, un monument a jamais durable 
qui, dans une seule nuit, a disparu. 

Les Compagnies d'assurances ne pouvaient meconnaitre I’importance de 
cette oeuvre excepttonnelie qui ne saurait rentrer dans la categorie des 
objets dont la valeur venale est appreciable. Par sa nature meme, elle 
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s’offrait sous un aspect tout particulier qui aurait dft peut-£tre les detour- 
ner d’en faire Fobjet d’une assurance. 

Quant a la valeur des cliches, it a ete reconnu que les evaluations de 
M. Mi gae n’avaient rien que de tres modere ; on reconnait en effet que le 
prix de 6 fr. OS, attache a chaque page, est plutot inferieur a la realite, sur- 
tout si Fon prend en consideration les oeuvres en grec et en latin (308 vol. 
en latin et 168 en grec) de la seule Patrohgie * 

Ce prix des cliches doit done etre restitue integralement a M. l’abbe Migne, 
ou, ce qui serait une grande satisfaction pour les Chretiens, ces cliches 
devraient etre retablis. 

II n’en est pas en effet de ces objets comme des objets d’art, tels que 
tableaux, statues, bijoux meme, puisque ces 1.019 volumes pourraient etre 
reconstitues, page pour page, ligne pour ligne, par les Compagnies d’assu- 
ranees. 

Mais pour reproduire ces 631. 4S9 pages, la depense s'eleverait a une 
somme au moins egale a celle du totat de lassurance, et il faudrait indem- 
niser M. l’abbe Migne des retards qui prejudicieraient a son exploitation 
commerciale, retards qui lui ont deja cause une si grande perte. II faudrait 
meme pour la collation des epreuves avoir recours a la bibliotheque que 
M. Migne avait formee a cet effet et qui est delruite presqu’en totalite. Mais 
cette reproduction, sans etre impossible, oiTrirait des difficultes presque 
insurmontables. 

La pretention de vouloir apprecier la \aleur venale d’une oeuvre sem- 
blable ne me parait pas pouvoir etre admise. Lorsqu'une Compagnie assure 
des 6tablissements commerciaux, contenant des marchandises ayant une 
valeur du jour, telles que ble, farine, coton, laine et autres objets ayant 
cours, il est facile d’apprecier ces valeurs, mais il n’en est pas de meme 
d’un ensemble sui generis , et en effet les parties diverses, qui forment cet 
ensemble, s’appuient et se relient les unes aux autres, en sorte que celles 
qui, sous le point de vue commercial, semblent iuferieures aux autres, leur 
sont necessaires. 

C’est avec le concours de la chretiente que cette oeuvre grandiose a 6te 
executee, et c’est a la chretiente qu elle s’adresse. 

L interet que lui portent depuis S. S. le Pape et rSN. SS. les cardinaux, 
les patriarches, les archeveques, les ev£ques et jusqu’aux simples pr§tres (ce 
qui est atteste par d’innombrables lettres), prouve que ce n’est pas seule- 
ment une oeuvre commerciale, mais une ueuvre d’un caractere tout parti- 
culier, auquel, dans Funivers, un grand nombre d ames religieuses s’inte- 
ressent. 

Mais, dira-t-on, si M. l’abbe Migne avait voulu vendre cette grande publi- 
cation, quel prix en aurait-il trouve? Personne ne peut le *avoir; ce qui est 
certain cependant, c’est que, par sa nature meme, cette oeuvre offre un tout 
autre interet que les oeuvres litteraires; elle s’adresse a 1’esprit religieux, 
qui, inspire de sentiments nobles et desinteresses, ne met point de bornes 
a la generosite quand il s’agit d’ oeuvres qui touchent a la foi. 
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A lavoix des chefs de la religion, des souscriptions, soil pour 1’acquisition 
de la collection, soit pour le placement et la propagation de ces oeuvres, qui 
sont les bases de nos croyances, dans tout Tunivers chretien, devaient se 
manifester surtout au moment ou ce monument pres d'etre acheve (il restait 
a peine sept ou huit volumes; acquerait une haute importance; et l'imagi- 
nation, frappee par sa grandeur m£me, assurait son avenir. 

On sait combien sont enormes les sommes, excedant 100 millions, que les 
Protestants ont consacrees a propager les Saintes-Ecritures. Pourquoi, dans 
une proportion bien moindre, n’eftt-on pas porte un semblable interet a 
cette bibliotheque universelle du clerge, veritable tresor de l’Egiise, plus 
precieuse encore que ses temples et ses vases sacres? 

Ces considerations n'ont pas echapp6 aux Gompagnies d’assurances, puis- 
qu’elles ont longtemps hesite, ont verifie, a plusieurs reprises Tetat des 
choses, et M. Migne pretend m£me avoir dd s’assurer pour les onze quaran- 
tines. 

Le traite a done ete signe en connaissance des choses. Les Gompagnies 
ont pendant de longues ann£es percu le montant de Tassurance; il est done 
juste qu’elles subissent les consequences de leur traite. 

L’expert entre ici dans l’examen detaille des chiftres justificatifs, puis il 
ajoute : 

Or. si Ton y ajoute tous les frais accessoires pour Texecution de cette 
grande entreprise, les honoraires paves aux auteurs, le prix de redaction 
des tables, dont le nombre s’eleve a 240 pour la Patrologie seulement, tra- 
vail immense, puisqu’au prix de 1.003 fr. chaque, ce serait une d6pense de 
240.000 fr., on voit que le prix porte par M. Migne est tres modere, aussi 
bien pour ses travaux litteraires que pour leur execution materielle, et n’a 
pu iHre obtenu que par les moyens extraordinaires d’execution qu’il avait 
concentres dans son etablissement de Montrouge, maintenant aneanti. 

D’ailleurs, pour reproduire Tceuvre entiere, page pour page, ligne pour 
ligne, en s’astreignant a la correction la plus rigoureuse, qui est un des 
grands merites de cette collection, comment pouvoir reunir une masse de 
caracteres identiques suffisants pour recomposer ces 627.855 pages et operer 
leur clichage? I! faudrait en outre bien des ann^es; et la force des choses, 
aussi bien que Gage auquel est arrive \1. Migne, ne sauraient attendre une 
reproduction qui ne pourrait s’op£rer que lentement. 

Deja toute vente par collection est interrompue. Le dommage cause par 
ces retards, et qui ne saurait £tre evalue a une faible somme, depasserait 
de beaucoup cede de 97 fr. 36 la feuille, ou 6 fr. 08 la page, chiflres demandes 
par M. Migne. 

M. Scellos s’est livre a un travail Ires serieux et tres exact, mais partant 
d’un principe que je ne saurais admettre. 

Il veut etabiir des categories pour la valeur des* cliches, en raison du 
nombre d’exemplaires vendus pendant un temps determine, mais cette appre- 
ciation plus ou moins arbitraire ne saurait s’appliquer a une oeuvre d’en- 
semblp, et d ail f e urs on sait que, selon les circonstances, telle oeuvre qui a 



l'abbe migne 


251 


joai d'ua grand succes, le perd quelquefois par des causes inappreciables, 
tandis que telle oeuvre qui n’avait aucunsucces commercial, en retrouve un 
tres grand par des circonstances fortuites. 

M. Scellos voudrait ainsi etablir une depreciation sur la valeur des cliches, 
en raison de l’usure qu’ils ont pu eprouver par suite des tirages successifs 
plus ou moins nombreux. 

La nature des ouvrages qui composent ia collection creee par M. Migne 
ne permet pas d’admetire que le tirage fait sur ces cliches ait pu les endom- 
mager par deux outrois tirages. Ainsi, meme en prenant les plus nombreux 
tirages :5.000exemplairespourcinquante volumes et 6.000 pour deux volumes, 
il est certain que ces cliches peuvent tirer 100 a 120.000 exemplaires. 

Cette deterioration est done tres minime, d’autant plus que Timpression 
est faite aux presses a bras, qui menagent bien plus les cliches que ne le font 
les presses mecaniques. 

Toutefois, pour tenir comptede cette usure sur quelques cliches et de la 
possibility de reparer le dommage cause a quelques cliches plus ou moins 
endommages par le feu operation difficile et cohteuse, qui d’ailleurs, ne 
pourrait avoir d’utilite que si l’on r£tablissait egalement I’ensemble des cli- 
ches), il convient de diminuer les 8 centimes portes sur le prix des cliches, 
soit 6 fr. 08 cent. 

On objectera peut-etre que parmi les ouvrages faisant partie de la collec- 
tion, il en est quelques-uns qui n’ont 4te imprimes qu’une fois ; mais ce sont 
en general ceux qui ont ete recemment publies et m£me non termines, ou 
qui ont ete plus ou moins annonces, mais qui successivement auraient pu 
etre tires a plus ou moins grand nombre. 

Si m£me il en est parmi eux qui n’offrent que des chances plus ou moins 
favorables a la vente, on ne doit pas les considerer intrinsequement, mais 
constituant un ensemble auquel ils donnent un caractere d’integralite, de 
grandeur et d'utilite qui font de cette collection une oeuvre exceptionnelle. 

Cest par cela meme que ces ouvrages, souvent devenus rares et introu- 
vables, font rejaillir sur chacun des autres qui composent la collection un 
merite que ceux-ci n’auraient pas si elle en avail ete privee. 

C’est ainsi que dans la Bibliotheque des auteurs grecs , que je publie, il est 
certains ouvrages qui, pris isolement, ont une valeur commerciale tres 
minime: tels que Produs, Porphyre et le grand ouvrage de Theophraste, His- 
toria plantar ium (sic), etc. Mais nous les avons imprimes sachant tres bien 
que la vente ne couvrirait Jamais les frais de l’impression et du clichage. 
Nous n’avons pas du cependant reculer devant cette depense, parce que ces 
ouvrages completaient la bibliotheque des auteurs grecs et donnaient a tous 
les autres volumes de la collection une valeur exceptionnelle dont ils auraient 
ete prives, si on ne les y exit pas vus figurer. 

Il en est de meme de la publication connue sous le nom de Univers pitto - 
resque ; il est certains pays qui ne pouvaient couvrir les frais, le Portugal, 
la Suede, la Tartarie, etc., mais ils devaient £tre publies. Us faisaient partie 
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de fensemble, de meme que, dans une harmonie, il est des instruments d’un 
ordre moindre que les autres, mais neanmoins necessaires. 

Ainsi dans ce recueil immense, renfermant des milliers d’auteurs, il faut 
que les plus petits soient reproduits, si I’on ne veut faire a la tradition des 
lacunes inadmissibles. 

La difticulte de reproduire les cliches d’line ceuvre aussi immense, les 
delais et retards nuisibles a la vente qui en resulteront, donnent lieu de 
croire que les Compagnies d’assurances prelereront paver la somme qu^elles 
ont assuree sur les cliches, piutbt que d’entreprendre cette reproduction, 
qui d’ailleurs ne saurait se faire sans fintervention de M. Migne, pour s’as- 
surer de I’exacte correction des textes grecs, latins et hebreux ; or, vu son 
grand age, on ne saurait supposer qu’il puisse suffire a une telle tache, a 
laquelle sa vie presqu’entiere a ete consacree avec tant d’abnegation. Rien 
ne saurait dooc le consoler de la perte qu^il eprouve, et 1’indemnite qu’il 
reclame me parait fondee en droit et en raison. 

J'ajouterai d’adleurs que M. Delalain, qui a expertise le dommage cause 
par la destruction des volumes imprimes, m’a declare que son calcul, dans 
restimation qu’il en a faite, et ait base sur l’opinion qu’il avait, que les cliches 
seraient ou retablis ou rembourses a M. l'abbe Migne. 

C’est a la suite de ces considerations que M. Didot arrive a estimer que 
deduction faite des onze quarantiemes, pour lesquels M. l’abbe Migne est 
reste son propre assureur, les Compagnies doivent a M. Didot (sic) [M. Labbe 
Migne] une somme de 2.567.689 fr. 35 cent. 

M. Scellos arrivaitau contraire au chiffre de 1.225.556 fr. 20 cent. M.Scellos 
parait surtout avoir pris pour point de depart cette id6e : qu’il failait s’atta- 
cher a la vaieur venale des objets assures. 

Apres avoir rappele que, aux tcrmes des polices, « fassurance ne peut 
jamais 6tre une cause de benefice pour I’assure, et qu’elle ne lui garantit 
que l’indemnite des pertes reelles qu’il a eprouvees », il s’exprime ainsi : 

Pour se prononcer sur la vaieur reelle des cliches, il ne suf fit pas de 
rechercher le prix de leur etablissement ; il faut en outre tenir compte de 
leur degre d utilite. sous peine d’appliquer un seul et meme prix a des choses 
de vaieur* extremeraent differentes. 

Telles sont les considerations qui m’ont engage a poursuivre le travail 
que je vais exposer. 

La reunion des oeuvres oditees par M. l’abbe Migne, sous le titre de Bibiio- 
fheque univer^elle du Clerge et des laiques instruits, se compose d’environ 
1.0l9 vol. dont 902 ont ete cliches. 

Depuis !a fondation de cette entreprise considerable qui remontea l’annee 
1838, tous les ouvrages, a I’exception de quelques volumes, ont 6te publics 
et mis en vente, soit par collections entieres, soit par volumes separSs, avec 
des succes tres divers, c’est a-dire que certains ouvrages et meme certains 
volumes ont trouve un placement facile, tandisque d’autres ne seront ecou- 
16s que partiellement ou avec grande difficulty 
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Cette situation, commune d’aiileurs a toute entreprise de libraire, appelait 
notre attention et une etude scrupuleu^e. 

En compulsant avecle plus grand soin les iivres des tirages, j ai pu, mal- 
gre quelques lacunes regre! tables, saisir avec une exactitude suffisante le 
mouvement des ventes operees sur chaque ouvrage, sur chaque volume, en 
remontant jusqu’a Forigine de Fetablissement. 

Mes investigations m’ont d’abord prouve deux choses, savoir : 

1° Que la vente de la majorite des ouvrages ailait constamment en dimi- 
nuant; ainsi le Cours d'Ecriture sainte et celui de la Theologie (les deux 
ouvrages ayant atteint le plus fort tirage, 10.000 exemplaires) out ete vendus 
au debut a 550 exemplaires en moyenne par annee et sont descendus en 
dernier lieu a 150 ou 200 pour le premier, a 100 ou 150 pour le second: 

2° Que Finsucces presque complet de beaucoup d’ouvrages empecherait 
toujours que les frais de ciiehage soient couverts, et qu’il y aurait infiniment 
plus d’avantage a imprimer sur caracteres mobiles, ainsi que nous allons ie 
demontrer ci-apres. 

Dans cette eategorie, on peut citer : 

Presque toute la Patrologie latine, a Fexception de saint Ambroise, hufin, 
saint Jerome, saint Augustin, saint Leon, saint Denis le Petit, saint Gre- 
goire de Tours, saint Bernard, les Indices, etc. 

Une grande partie dela Patrologie grecque, saufles volumes nouvellement 
parus, sur lesquels, pour cette raison, nous devons nous abstenir de nous 
prononcer. 

Presque toute la denxienie partie de FEacyclopedie : Dictionnaire des per- 
secutions, d’eloquence, de botanique, de statist! que, h£raldique, de zoologie, 
6pigraphique, de litteralure, etc 

La plus grande partie de la troisieme serie de la meme Eneyclopedie 
s’ecoule egalement tres lentement; parmi les orateurs, auteurs et ouvrages 
divers, quelques-uns se vendent a Fexclu^ion des autres, tels sont Bossuet, 
les tomes 87 a 100 , Badoire, Saint Frangois de Salle, de Berulle, Olier, de 
Bonald, sainte Therese, Peronne, Ferraris. les Demonstration $ &vang$liques 9 
le hituel des Rituals, les Repet'totres , Sumtna aurea , Satan et V Histoire eccle - 
s iiistique. 

Plus loin M. Scellos ajoute : 

Tres peu de personnes achetent les collections completes des oeuvres edi- 
t6es par M. Fabbe Migne : le plus sou vent c’est par ouvrage et meme par 
volume, au gre des aeheteurs. 

Pour certains volumes les demandes sont tellement limitees qu’un grand 
nombre d’annees pourront s’ecouler avant Fepuisernentde ce qui reste encore 
en magasin. Or, il est evident que dans ces conditions Fassure, agissant 
conformement a ses interets bien enlendus, cominencerait par laire clicher 
les ouvrages ou les volumes qui lui sont le plus demandes ou quit possede 
en plus petite quantite, pour ne faire clicher les autres qu’au furetamesure 
des besoms, Et attendu que les cliches, sans exception, lui seraient payes 
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en meme temps, il protiterait, pour partie de la somme allouee, d’interets 
qui auraient ete perdus pour lui si Hncendie n’etait survenu. 

Cette observation a une reelle importance si Ion songe au capital consi- 
derable auquel elle s’applique. Ainsi ie Dictionnaire de litterature (2 e serie 
de YEncy dope die) a ete tire, en 1851, a 1.050 exemplaires; il enrestait encore 
875 au moment de Fincendie; en dix-huit ans, il en a done ete vendu 175, 
soit un pea moins de 10 par annee. 375 exemplaires ont ete detruits, il n’en 
restait plus que 510 apres Tincendie. Or, en supposant que les ventes annuelles 
continuassent dans la meme proportion (ce qui est une supposition favo- 
rable), il y aurait assez d'exemplaires en magasin pour fairefaceaux ventes 
pendant cinquante-et*un an ! 

M. Daguin, le tiers expert charge de departager MM* Didot et Scellos sur 
le dissentiment existant entre eux a regard de revaluation des cliches, s’est 
range a Fopinion de M, Didot. Son avis peut se resumer dans ces passages 
de son rapport : 

Le contrat d’assuranees ne doit, il est vrai, ni direciement, ni indirecte- 
ment etre pour i’assure une source de benefices ; mais il est incontestable 
aussi qu'il doit creer pour lui une situation de security en vuedu fieau dont 
il est destine a. conjurer les desastreux effets. Cet etat de securite, qui 
resume la commune intention des parties, ne peut subsister reeilement qu'a 
la condition qu'en cas de sinistre, l’assure ait la certitude de toucher en 
especes le juste prix des objets detruits par le feu, de telle sorte qu’aiors 
qu’il s’agit d'objets susceptibles d’etre reproduits, il les puisse remplacer 
par des objets de pareille nature et quality, a defaut par la Compagnie 
d’user de ia facilite de les retablir elle-meme. 

Il est constant, d’ailleurs, que les Compagnies, apres leur examen appro- 
fondi de la nature du risque, ne pouvaient ignorer qu’il comprenait un 
ensemble d’objets dans des conditions toutes speciaies, dont il etait mate- 
riellement impossible de determiner la valeur venale autrement que par 
revaluation du prix de revient ou de reconstitution. 

Le chiffre porte si loyalement aux polices par Fabbe Migne, et sur lequel 
les primes ont ete percues, a motive de la part des Compagnies, sinon une 
acceptation, au moins une serieuse etude, et a ete maintenu par elle du 
17 octobre 1864 jusqu'au jour du sinistre, alors qu’aux termes des contrats, 
notamment a Cart, 8 de la police de la France et de l’art. 11 de la police du 
Phenix, elles avaienl la facuite de reduire a leur gre et de tout temps le 
montant de Fassurance, ce qu’elles n'ont pas fait, engendrant ainsi la con- 
fiance de Fassure dans Facceptation par elles de la valeur du risque. 

Eofin, si les Companies se trouvaient lesees par la fixation de 1’indemnite 
sus*visee, il leur serait loisible d’user de la faculty expressement reservee a 
leur profit, de remplacer en nature, a lamiable ou a dire d’experts, totalite 
ou partie des objets detruits par Fincendie. 

Le texte du jugement fait suffisamment connailre ies autres questions 
d’indemnites que le Tribunal avail a trancher. Sur ces diflerents points 
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nous nous contenterons de relever un seul chiffre : l’abbe Migne, cet 
homme qui a consacre sa vie et des millions a son oeuvre, touchera des 
Compagnies d'assurances 626 fr. pour son mobilier personnel detrait dans 
Tincendie ! 

Le Tribunal, apres avoir entendu NlM es Pinard, Leon Duval et Charles, avo- 
cats de 1’abbe Migne, et MM es Grevy, Templier, avocats des Compagnies, a, 
sur les conclusions de M. l’avoeat de la Republique Onfrov de Breville, rendu 
le jugement suivant : 

Le Tribunal, 

i° En ce qui concerne les bailments ineendies : 

Attendu que les experts ont fixe la valeur des constructions avant Tincen- 
dte a 226.336 fr. 30, et le dommage a 68.337 fr. 45, deduction faite du sau- 
vetage ; 

Que Tabbe Migne n’etablit pas que les constructions aient 6te estimees a 
un prix excessif ; 

Que l’assurance n’etantque de 200.000 fr., il est, aux termes des polices, 
son propre assureur pour l’excedant et doit supporter sa part du sinistre au 
centime le franc ; 

Que de plus il n etait assure que pour vingt-neuf quarantiemes et qu’ainsi 
sa creance contre les dix-huit Compagnies est de 13.402 fr. 03 ; 

2° En ce qui concerne les cliches et le materiel industriel : 

Attendu qu'iis 6taient assures pour 3.800.000 fr. 

Que ^estimation faite par les experts de la valeur avant 1 incendie est de 
3.890.135 fr. 91, consequemment de 70.135 fr. 9i au-dessus du chitTre de 
Tassurance ; 

Que le sauvetage est evalue a 340.457 fr. 05 ; 

Qu’ainsi, sauf ce qui sera dit ci-apres quant aux frais de sauvetage, la 
perte est de 3.529.678 fr. 90 ; 

Qu’en faisant egalement application de la regie proporlionnelle et en 
deduisant les onze quarantiemes pour lesquels l’abbe Migne est en outre son 
propre assureur, il est dd par les Compagnies 2.512.141 fr. 80; 

Attendu que la reduction de 33 0/0 demandee par les assureurs est sans 
fondement ; 

Que les defendeurs reconnaissent formeliement dans leurs conclusions 
que I’indemnite doit etre egale aux frais de reconstitution ; 

Qu'il n’y a done pas a rechercher si les cliches de tel ou tel ouvrage ont 
plus ou moms de valeur venale, ni si l’abbe Migne doit ou non reconstruire 
les cliches ; 

Que dans Tun et 1'autre cas Lavantage de disposer immediatement du 
capital est compense par la moins value considerable des ouvrages de la 
collection, qui sont actuellement d^pareilles ; 

3° En ce qui touche le mobilier personnel : 

Attendu que les experts ont chiffr6 !e dommage a 863 fr. 70 ; 

Que le demandeur ne justitle pas d'une perte superieure, et que, deduc- 
tion faite des onze quarantiemes, il reste di\ 626 fr. 18 ; 
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Quant a la bibliotheque privee : 

Attendu que le chilfre de l’assurance etait de 30.000 fr. 91 ; 

Que les experts n’ont fixe la valeurs des livres, avant 1’incendie, qu'a 
21.133 fr. 50, et le dommage qu'a 5.493 fr. 75 ; 

Mais que les documents fournis etablissent que la bibliotheque de l'abbe 
Migne se composait d’ouvrages rares et de grand prix ; 

Que la moyenne adoptee par les experts est insuffisante et qu’il y a lieu 
d’elever a 10.000 fr. le chifl’re de ia perte ; consequemment a 7.250 le chiffre 
de 1’indemnite due par les Compagnies; 

5° Relativement aux volumes dans les magasins : 

Attendu que le deficit articuie par l'abbe Migne n’est pas prouve ; 

Que I’indemnite deja allouee pour la reconstitution des cliches exclut un 
nouveau dedomrnagement pour les volumes depareilles : 

Qu’il n’est dil que la valeur de ceux qui ont ete detruits et qu'ii y a lieu 
de maintenir le chitf re de 567.862 fr. 01, dont les vingt-neuf quarantiemes 
son! 411.699 fr. 95 ; 

6° En ce qui concerne les chemins de Ctoix , tableaux , oryues et harmo- 
niums : 

Attendu que I’expertise n’est pas contestee et qu’il est drt par les Compa- 
gnics 224 fr. 74 ; 

7° Quaut au grand orgue : 

Attendu que les experts en ont fixe 1a valeur a 15.000 lr. et que d’apres 
les documents de la cause cette evaluation est suffisante; 

Qu’il est dd en consequence 10.875 fr. ; 

8° Quant aux frais de sauvetage : 

Attendu que les experts les ont chiifres a 11.902 fr. pour fimprimerie, et 
4.048 fr. 75 pour la i ibrai rie ; 

Que les frais ayant ete fails dans l'interet commun seraient equitablement 
repartis en mettant 4.342 fr. 26 a ia charge de l’abbe Migne et le reste a la 
charge des Compagnies ; 

Que l’abbe Migne ne justitie d’aucun autre debourse necessaire que la 
que la somnie de 2.161 fr. 91 enoncee au rapport des experts: 

Qu’il redoit en consequence 2.333 fr. 05; 

9° Quant aux interets : 

Atteodu que si ie contrat d'assurances peut dans certains cas etre un acte 
de commerce, le paiement de i’indemnit£ par les Compagnies d'assurances, 
mutuelles ou autres, est, comme toute reparation de prejudice, une dette 
purement ci\ile ; 

Qu ainsi l’interet n’est pas dil au taux commercial ; 

Attendu en outre que dans les conclusions de labbe Migne les interets de 
la somme de 1.348.827 fr. 39, deja payee par les Compagnies ont ete a tort 
ajoutes aux autres chefs d’indemnite reclames; 

Ce qui ferait une capitalisation contraire a lart. 1.154 du Code civil; 
qu’en deduisant 2 333 fr. 05 de 2.986 619 fr. 70, il reste 2.984.386 fr. 65 
dont 1 interet, du 12 mars 1868 au 29 janvier 1869 exciusivement, a ete 
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de 59.865 fr. 76 ; qu’en additionnant ces deux dernieres sommes, on a 
3.044.152 fr. 41, et qu’en deduisant la somme de 1.348.827 fr. 39 payee par 
les Compagnies le 29 janvier 1869, il reste une somme de i. 695.325 fr. 02; 

Par ces motifs. 

Condamne les Compagnies d’assurances : FAbeiiie, l’Aigle, PAncienne 
assurance mutuelle, ia Caisse generate, ie Centre mutuei, la Clementine, la 
Centrale, la Confiance, la France, I'lmaiobiliere mobiliere, ia Fraternelle 
Parisienne, le Monde, le Nord, ia Normandie, la Paternelle, le Phenix, la 
Rouennaise, le Soled, a payer a l’abbe Migne la somme de 1.695.325 fr. 02, 
ensemble les interets du 30 janvier 1869. 

Dit que chaque Compagnie contnbuera au paiement de ladite somme dans 
la proportion de l’assurance, savoir : PAbeille, pour deux quarantiemes; 
PAigie, pour deux quarantiemes; PAncienne assurance mutuelle, pour un 
quarantieme ; Ia Caisse generate, pour un quatre-vingtieme ; le Centre 
mutuei, pour deux quarantiemes ; la Clementine, pour un quarantieme ; la 
Centrale, pour un quarantieme ; la Confiance, pour deux quarantiemes, la 
France, pour trois quarauliemes : Flmmobiliere mobiliere, pour un quaran- 
tieme ; la Fraternelle parisienne, pour deux quarantines ; le Monde, pour 
un quarantieme, le Nord, pour un quarantieme; la Normandie, pour un 
quarantieme ; 1a Paternelle, pour deux quarantiemes ; le Phenix, pour 
quatre quarantiemes: la Rouennaise, pour un quatre-vingtieme; le Soleil, 
pour deux quarantiemes; 

Et les condamne aux depens, y compris ceux de reserve, mais non com- 
pris les frais d’enregistiement des polices qui seront d la charge de l'abbe 
Migne, et ceux d’expertise qui seront supportes par moitie entre PassurS 
et les Compagnies, conformemenl aux clauses desdites polices : 

Fait distraction des depens au profit de Barberon, avoue, qui Pa requis 
aux oflf res de droit. 


Aucun document, je crois, ne pouvait montrer, mieux que ce 
jugement, en quelle estime, des INTO, etait tenu l’abbe Migne. 
M. Firmin Didot etait en cette matiere un juge tres competent, 
et le nom deM. Pinard, qui avait prete a Pabbe, dans cette dou- 
leureuse circonstance, Paide de son autorite, prouvait que 
r oeuvre pour laquelle tant de millions avaient ete depenses, 
meritait le respect que nombre de Frangais se refusaient 
encore a lui accorder. II faut rappeler que M. Pinard, alors 
qu’il etait ministre de Plnterieur, avait entretenu avec le car- 
dinal Pitra, cardinal de curie a Rome, une correspondance 
politique des plus curieuses et que ces relations ne furent assu- 
rement pas etrangeres a la precieuse intervention de l ancien 
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procureur general de la Cour de Paris. Mais le coup avail ete 
cruel. Malgre son temperament si vigoureux, I’abbe Migne 
s’etait tellement surmene pendant les dernieres annees que sa 
sante ne put resister a cette epreuve; il devint presque aveugle, 
et moins de quatre annees apres, le 24 octobre 1875, il ren- 
dait le dernier soupir, dans son appartement de P avenue 
du Maine. 

La Semaine Rehgieuse de Paris, dans son numero du 
30 octobre, lui rendait enfin la justice qu'il meritait. En par- 
lant de ses obseques, elle disait : « Non seulement M. Migne a 
travaille toute sa vie pour la realisation de son idee, mais il a 
souflert pour elle, et de toutes les fagons. Ni de la part des 
hommes, ni de la part des elements, Pepreuve ne lui a ete 
menagee. Mais son cceur, comme celui de Job, est reste invin- 
cible, et il est mort dans Pesperanee et dans la paix ». 

En 1876, Labitte, libraire-expert, publiait un catalogue des 
ouvrages de librairie dependant de la succession de M. P abbe 
Migne : il est des plus suggestifs, car il precise, d'apres le 
nombre des volumes de chaque auteur qui restaient en 
magasin, la faveur dont certains ouvrages, edites par Migne, 
jouissaient au moment de sa mort. Mais ils ne passerent 
pas en vente publique; la librairie Gamier acquit des heritiers 
de Pabbe Migne non seulement ce qui restait de rimprimerie 
de Montrouge et de la maison d’edition, mais le droit de conti- 
nuer et de reediter les publications des ateliers catholiques ; 
leur reputation, loin de diminuer, s’est confirmee, au point que 
tous les savants du monde, qui trouvent la une mine infiniment 
riche de documents, font maintenant tous leurs renvois aux 
textes naguere si decries du Migne . 

Ambulance Uu Mesnil-Germain, mars 19iS. 


P. DE MelV. 



LES AGES PROTOHISTORIQUES 


DANS L’EUROPE BARBARE 


(Suite et fin 1 .) 


QUATRlfellE PERIODE. — IP ET l er SIECLES 

I. — La Protohistoire d’apres les Textes. 


La seule migration signalee est celle des Bolens de la 
Cisalpine, qui, plutot que de rester sous le joug romain, vont 
s'etablir sur le Danube et en Boheme. En revanche, la domi- 
nation des differentes contrees subit de nombreuses modifica- 
tions. Rome, maitresse de l ltalie entiere apres la soumission 
definitive de la Cisalpine (193), conquiert successivement 
PEspagne, Plllyrie, la Gaule et les regions de PAlIemagne du 
Sud situees sur la rive droite du Danube. Au commencement 
du n e siecle, des tribus beiges envahissent les lies bretonnes. 
A la fin du n e siecle, Mithridate s'empare du royaume du Bos- 
phore, qui, apres sa defaite, passe sous le protectorat romain. 
Enfin, dans les dernieres annees du i er siecle, les Germains 
Marcomans, sous la conduite de Marbod, descendent en Boheme 
et jusque sur le Danube. — On possede sur les civilisations des 
peuples barbares soumis aux Romains des temoignages con- 
temporains. Dans le dernier tiers du n e siecle, Polybe dit que 
les Celtiberes assieges dans Numance ont conserve leurs habi- 
tudes, bien que la plus grande partie de la peninsule soit depuis 
longtemps devenue romaine. Le meme auteur constate que les 

1. Voir Revue arehdologique de janvier-fevrier 1914 et janvier-fevrier 1915. 



260 


REVUE ARCHEOLOSIQUE 


rnoeurs des Gaulois cisalpins se maintiennent au milieu des 
colonies romaines. La civilisation des peuples de la Gaule a 
ete decrite par Cesar au lendemain de la conquete. En ce qui 
concerne les pays restes independants, Strabon dit quau 
i dr siecle av. J.-C. les Bretons entretenaient des relations com- 
merciales avec la Gaule et 1 Italie, et que leurs habitudes se rap- 
prochaient beaucoup de celles des Gaulois, Quant aux mceurs 
des Germains, la peinture magistrate faitepar Tacite ala fin du 
i er siecle ap. J.-C. s'applique a la periode que nous etudions. 


II. — Les documents archeologtques. 

a) Orient*. — Les moeurs des Scythes nomades ne sont pas 
modifiees; les Sarmates qui les dominent paraissent avoir les 
memes habitudes, d’apres des sepultures des ii‘ et i er siecles qui 
leur sont attributes. — Les influences helleniques sont toujours 
aussi grandes chez les peuples sedentaires du littoral de la mer 
Noire. Trois sortes de produits representent le commerce et 
Lindustrie, savoir : des objets de types barbares, des objets 
importes de contrees helleniques et d’autres faits dans le pays 
et decores par des Grecs ou par des indigenes formes par eux. 
Sous de grands tumulus de chefs, dates des w- et i er siecles, on 
rencontre encore les restes des victimes immolees lors des 
funerailles. Les catacombes de Kertch, que de nombreux ves- 
tiges rapportent surtout aux i er et n e siecles ap. J.-C., peuvent 
avoir ete occupees des la periode anterieure. 

b) PeniiiMiIe ltalique. — Dans les diverses parties de Lltalie 
meridionale et centrale, Lindustrie a subi une transformation 
qui fait disparaitre peu a peu les produits regionaux, pour les 
remplacer, notamment dans la ceramique, par des types greco- 
romains- — Dans toutes les regions de la Cisalpine, depuis le 
Picenum jusqu'au fond des vallees alpestres, les mobiliers de 
nombreuses necropoles, datees souvent par des monnaies 

1 . Kondakof, Tolstoi et S. Remach, loc. cit . ( ; O Bobrinskoy, Fouiiles des 
kouryanes des gouv erne men's de Kiew et de Poltawa , 1887 , 1894 , 1901 . 
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romaines, montrent que l’industrie gauloise s’est conservee au 
milieu desnouvelles habitudes apporteesparles colons romains. 
On constate en meme temps que les types d'armes et deparures 
de la Tene se sont modifies aux n e et r r siecles (Tene 2 et 3); 
tandis que des vases de formes greco-romaines se trouvent 
melanges a des poteries de la Tene. Les usages funeraires sont 
ceux de la periode precedente comme rite et dispositions 1 . 

c) Con trees au oord des Alpes. — A it trie he et Baviere . — Des 
objets semblables a ceux qui caracterisent les sepultures gau- 
loises de Tltalie septentrionale se rencontrent dans quelques 
stations de la Rhetie et du Norique (Tyrol. Salzbourg, Haute et 
Basse-Autriche) ; il en existe egalement en Baviere. Dans son 
memoire sur les necropoles des hauts plateaux bavarois, Naue 
rapporte a une 4 e periode de Hallstatt, qui setendrait du 
m e siecle a la conquete romaine, des sepultures ou des pro- 
duits hallstattiens, plus ou moins modifies, sont meles a des 
objets de la Tene et romains. 

Bassins du Seckar et du Mam et Boheme ' 1 . — Les periodes 
de la Tene 2 et 3, caracterisees par des objets semblables a ceux 
de la Haute-Italie, sont representees par de nombreuses stations 
du Wurtemberg et de la Hesse et sur le plateau bohemien 
le long de 1 Elbe et de ses principaux affluents. On trouve dans 
ces eontrees des oppida et des agglomerations en plaine avec 
des retranchements de terre. Le Hradischt de Stradonic, decrit 
par le professeur Piv, a fourni de nombreux documents qui 
rappellent ceux du Mont-Beuvray en France. — Trois sortes 
de produits representent le commerce et Pindustrie : i° Des 
objets de types barbares, armes, parures, ustensiles de metal, 
poteries, etc., sont des types de la Tene 2 et 3. 2° Des parures 
de verre, des amphores italo-grecques et des monnaies de 
Marseille et de peuples gaulois proviennent ddmportations. 

1. Montehus, Les civilisations primitives de Vllahe, Stockholm, 1895-1905; 
Vioilier, Les rites funeraires en Suisse. Paris, Leroux, 1911. 

2. D r Pic, Description des objets recueillis a Stradonic , Prague, 1903; SchHz, 
loc. cit. 
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3° Des objets de terre cuite, de verre et de bronze emaille et des 
monnaies sont iniites de ceux des contrees meridionales. Les 
memes series se rencontrent dans la decoration. Sur des col- 
liers et des bracelets de bronze, on voit, comme dans la periode 
precedente, des motifs geometriques et ceux en S et en tour- 
billon, ainsi que des palmettes et des rosaces de Fart greco- 
romain. Des poteries peintes de Stradonic sont ornees de des- 
sins geometriques et floraux. — Les sepultures sont toutes a 
incineration et en sol plat. 

Allemagne du Nord % — Letat de Findustrie pendant la 
periode n’est pas nettement determine, bien que Fon ait trouve 
quelques objets de la Tene. II faut excepter la region comprise 
entre FOder et la Yistule oil Findustrie de la Tene 2 et 3 existe 
dans des necropoles a incineration. 

Sccindinavie\ — Les memes incertitudes regnent sur Findus- 
trie de cette contree. On constate toutefois Fadoption tardive 
de Fepee de la Tene a deux tranchants, du sabre grec a un tran- 
chant et de la ceinture villanovienne a crochet. 

d) (Entrees a FEst des Alpes. — flongrie L — Des objets 
semblables a ceux des sepultures gauloises des ir et i er siecles 
de la Haute-Italie ont ete rencontres dans de nombreuses sta- 
tions des regions de montagnes et de plateaux qui entourent la 
plaine hongroise. — Les produits du commerce et de Findustrie 
sont de trois sortes : 1° Des armes et des parures de la Tene 2 
et 3; 2° Des poteries indigenes, parmi lesquelles se' sont con- 
servees des formes de la periode precedente et notamment le 
vase hitronconique; 3° Des poteries de forme ollaire et lekand y 
imitees de modeles helleniques. — Les memes series existent 
dans la decoration des poteries. Des bandes et lignes brillantes 
sur engobe mat, qui ornent des vases de la region transylva- 
nienne, sont imitees de poteries grecques et italiques. — Les 
sepultures, toutes en sol plat, sont les unes a inhumation, les 


1. Sophus Mil Her, L’Europe prthistoi ique, Paris, Lamafre, 1902* 

2. E. Kovacs, /oc* cit.; Radimsky, ioc . cit. 
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autres a incineration. La composition du mobilier est toujours 
la meme : objets d’usage personnel, armes, parures, ustensiles 
et aliments avec vaisselle. 

lllyrie'. — Dans presque toutes les stations de la periode 
precedente, on rencontre des fibules de la Tene 2 et 3. Hcernes, 
qui a etudie tous ces gisements, pense que Tindustrie de la 
Tene 2 aurait debute avant le n e siecle, c'est-a dire a une 
epoque anterieure a celle donnee par les monnaies des necro- 
poles italiennes. Trois sortes de produits ont ete recueillis : 
1° Des armes, des parures et des fibules sont des types de 
la Tene 2 et 3. 2° Quelques objets, notamment des poteries, 
proviennent dTtalie. 3° Des parures et des poteries de fabrica- 
tion indigene sont imitees de types grecs et italiques. Dans les 
sepultures, toutes en sol plat, on trouve les deux rites avec une 
proportion croissante d’incineres. 

e) Gaule. — Groupes de l’ Est et du Centre *. — Les stations 
sont les memes que dans la periode precedente, a Lexception 
de Loppidum du Mont Beuvray pres d’Autun, qui, d’apres les 
monnaies, n'aurait ete occupe qu’a la fin du n e siecle. C’est dans 
cette station que la vie gauloise a laisse tant d’importants 
temoins, fortifications, habitations et ateliers. Trois sortes de 
produits representent le commerce et l industrie : 1° Parmi les 
objets barbares, les uns, de types uniformes, armes, parures et 
fibules, sont semblables a ceux de la Haute-Italie ; les autres, 
notamment la ceramique, varient plus ou moins d'une region 
a Lautre. 2° Des objets sont importes dTtalie, amphores italo- 
grecques, poteries greco-romaines et vases de verre. 3° Des 
produits indigenes, en particulier des parures de verre et des 
poteries, sont imites de modeles grecs ou greco-romains. — 
Les trois series existent dans la decoration. De menus objets 
de bronze sont decores d'email. Sur les poteries du Beuvray 
on voit des dessins geometriques incises, lignes paralleles 

1. Haernes, L'tpoquede la Tene en Bosnie , Paris, Maretheux, 1900. 

2. A. Bertrand, Archeoloyie celtiqueet gauloise , Paris, Leroux, 1889; Buliiot, 
Memoires sur I’oppidum du Mont Beuvray ; Viollier, loc , cit. 
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droites ou sinueuses, et des ornements peints directement sur 
la terre ou sur engobe avec des motifs geometriques etd'autres, 
palmettes et fleurs, empruntes a Tart greco-romain. La mon- 
naie barbare imitee de types helleniques ou romains, anepi- 
graphe ou avec des legendes en caracteres grecs ou latins, 
apparait au n e siecle dans presque toutes les regions. — Le 
rite de Finhumation est exclusivement suivi en Suisse, en 
Franche-Comte et en Champagne. Dans les memes regions, 
les sepultures sont souterraines, en terre libre,ou protegees par 
des caissons de pierres, ou dans des cercueils de bois. Au Mont 
Beuvray, les sepultures sont a incineration et Famphore italo- 
grecque sertsouvent durne cineraire. Despuits funeraires avec 
sepultures multiples ont ete signales dans cette derniere station. 

Groupe du Sud 1 . — Cette periode est representee a Marseille 
et dans les regions voisines par des poteries et des monnaies. 
Nos fouilles recentes de Toulouse ont fait retrouver les emplace- 
ments de 1 oppidum des coteaux et de la villedes bords du fleuve. 
Tous les modes de fortification en usage pendant la guerre de 
Flndependance existent dans les oppida du Lot : retranche- 
ments de terre et de pierres, terrasses a talus avec mur 
de terre consolide par une charpente de bois reunie par des 
fiches de fer qui constitue la muraille dite a trois materiaux. 
Lne partie de 1 enceinte de Mu-rviel pres de Montpellier, cons- 
truite en materiaux irregulierement assises, pent etre attribuee 
a la periode. Les produits sont de trois sortes : 1° Des objets 
metalliques, armes, parures et fibules, sont semblables a ceux 
des stations de la Tene 2 et 3 de la Gaule de FEst. Les poteries 
indigenes, pour la plupart faites au tour, varient comme tech- 
nique et formes d une region a Fautre. 2° De nombreux objets 
sont importes dTtalie, amphores italo-grecques, vases sigilles 


1. L. Joulin, Les ages protohis toriques dans le sud de la France et dans la 
ptninsule htspaniqae mBev. arch., 1910-11. Dans cette etude se trouvent 
resumees les recherches fanes dans les diverses re^ODs par de Saint- Venant 
Gau-Durban, Piette, Sacaze, le general Pothier et Uiysse Dumas, et les decou- 
vertes de Pauteur dans la region de Toulouse. 
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et poteries communes. A Toulouse, ces importations se sont 
produites aussitot apres la conquete (106). 3° A cette meme 
epoque, les poteries imitees jusqu’alors de modeles helleniques 
sont remplacees, du moins dans la region de Toulouse, par de 
nouveaux produits qui manifestent les transformations suc- 
cessives de l’industrie fictile indigene d’apres les types greco- 
romains. — La decoration presente les trois series de fabrica- 
tion ou de provenance. Parmiles objets imites, on trouve dans 
la region d'Albi des poteries de terre rougeatre recouvertes 
d'engobe blanc sur lesquelles sont peints a l'ocre des dessins 
geometriques. Enfin, dans toutes les regions apparaissent des 
monnaies d’argent et de bronze imitees de types grecs ou 
romains. — Comme dans la periode precedente, le rite de lin- 
cineration est exclusivement pratique. Les sepultures sont sou- 
terraines, excepte dans le Cantal et sur un plateau des Basses- 
Cevennes ou il y a des tumulus ou des tombelles. A Toulouse, 
il existe de nombreux puits funeraires avec des sepultures 
multiples. La composition du mobilier est la meme que dans la 
periode precedente : objets d’usage personnel, aliments avec 
vaisselle et amulettes. La stratification des puits de Toulouse 
montre qu’apres la reunion de la region a la Province, l’am- 
phore italo-grecque sert presque uniquement d’urne cineraire 
et renferme les divers objets d 7 un mobilier devenu extreme- 
ment pauvre. 

Groupes du Nord et de l 7 Ouest. — Dans la grande plaine qui 
comprend toutes les parties inferieures des bassins des 
fleuves et des rivieres depuis le Rhin jusqu a la Garonne, aucun 
vestige ne se rapporte jusqu'ici d'une maniere certaine a la 
periode qui a precede la conquete romaine. 11 est toutefois pro- 
bable que Tindustrie ne diflerait pas beaucoup de celle des 
autres parties de la Gaule, 

£) Peniasule hispanique. — Anciennes colonies grecques et 
puniques 1 . — Les fouilles recentes d’Ampurias et de Yillarieos 

i. Commission du musee de Barcelone, loc. cit. — Siret, loc . cit. 
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font connaitre les transformations que ces villes ont subies 
aussitdt apres la conquete. 

A Ampurias, la colonie d'Emporia? est etablie a lemplace- 
ment de la ville iberique et Pancienne cite grecque devient le 
quartier maritime de la ville romaine. Cette derniere est defen- 
due par une enceinte de pise elevee sur les substructions de la 
muraille iberique rasee. A Yillaricos, la ville de Baria est batie 
dans la plaine aux pieds des hauteurs sur lesquelles s’elevait la 
colonie carthaginoise. — L'industrie et le commerce sont ega- 
lenient modifies. A Ampurias comme a Yillaricos, la couche a 
debris romaine ne renferme que des poteries italiques et des 
vases indigenes imites de types greco-romains; les poteries 
ibero-grecques ont entierement disparu. Les monnaies sont 
imitees de pieces romaines. 

Regions du Littoral mrditerraneen et Bassin da Guadal - 
gitivir 1 . — Dans cette contree, definitivement soumise des le 
commencement du ii° siecle, on constate des transformations 
analogues a celles des colonies grecques et puniques. Sur le 
littoral qui s'etend d’Ampurias a Pembouchure de TEbre, les 
vestiges des stations barbares situees sur des hauteurs, notam- 
ment a Puig-Castelar et a Cabrera de Mataro, montrent que ces 
agglomerations ont ete abandonnees ; elles sont remplacees par 
des villes fondees dans les plaines voisines dont tous les debris 
sont romains, comme a Betulo pres de Mataro. II en est de 
meme dans les regions d’Alicante, Elche et Murcie. Partout 
Pindustrie et le commerce sont changes. De nombreux pro- 
duits italiques, en particulier des poteries, sont importes; 
1 industrie indigene abandonne les types ibero-grecs pour 
imiter les objets greco-romains. L art et la decoration ont subi 
les memes influences. Dependant, on peut admettre que des 
statues et des statuettes du Cerro de los Santos et des sculptures 
d Osuna descendent jusqua la periode que nous etudions. Les 
usages funeraires des epoques anterieures se sont maintenus 


1. George Bonsor, loc. cit. — P. Paris, loc. cit . — Engel et Paris, loc . cit. 
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partout, a en juger par les sepultures de San Feliu de Guixols 
dans FAmpurdan. 

Regions du Nord-Ouest 1 2 . — Le pays qui comprend aujour- 
d’hui le Portugal, la Yieille Castille et les Asturies a ete, pen- 
dant 70 ans, le theatre des guerres de l’independance iberique. 
Les observations faites dans la region du Minho et dans celle 
de Saragosse et les fouilles conduites recemment par le pro- 
fesseur Schulten a Numance dans la ville celtiberienne et les 
camps de Scipion, ont fait connaitre les faits suivants. Mal- 
gre les transformations accomplies dans les regions soumises 
aux Romains des le commencement du n s siecle, les indus- 
tries ibero-grecques sont conservees. C'est, en eflet, seulement 
dans les camps de Scipion et dans la couche de la ville romaine 
batieimmediatementapres le siege qu'apparaissent les produits 
italiques et ceux de la region iinites de types greco-romains. 
l T ne inscription latine tracee sur une sculpture architee- 
turale des citanias du Minho indique que quelques uns de 
ces monuments datent de cette periode. — Les sepultures de 
Numance n’ont pas ete retrouvees; mais les fouilles de Cala- 
tayud, Fancienne BUbilis, montrent que dans ces regions, 
comme dans FAmpurdan, la conquete romaine n'a pas modifie 
les usages funeraires'. 

y) Iles Rretonnes. — Les decouvertes faites a Aylesford dans 
le comte de Kent ont donne des armes, des parures et des 
fibules de la Tene 2 et 3; on y rencontre egalement des poteries 
imitees de vases italiques. 

Ensemble de l'Elrope barbare. — Les decouvertes arcbeo- 
logiques divisent les contrees de 1 Europe en quatre groupes 
d’apres de nombreux elements de l industrie et les usages fune- 
raires; a savoir, la Scythie, FItalie meridionale et eentrale. les 
pays de la civilisation de la Tene a Fepoque precedente aux- 


1. Prof. Schulten, foe cit . ; L. Joulin, !oc. cit. 

2. C u de Samitti°r, Comimmication inedite. 
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quels s'ajoutent les lies bretonnes, et les contrees septentrio- 
nales oil cette civilisation n'avait pas penetre. 

Orient . — Les Scythes nomades ont conserve leurs habitudes. 
Chez les populations sedentaires du littoral de la mer Noire, 
on rencontre de nombreuses importations d objets de luxe 
helleniques et des produits d'imitation faits dans le pays. 

Italie meridonale et centrale . — L'Etrurie et la Campanie 
abandonnent les fabrications inspirees de produits helleniques 
et ereent les types de Findustrie dite greco-romaine. 

Contree $ de la civilisation de la Tene . — Au milieu des colo- 
nies romaines les Gaulois clsalpins conservent leurs moeurs 
et leurs habitudes, ainsi qu'en temoignent Findustrie et les 
usages funeraires. Dans les autres contrees conquises successi- 
vement par les Romains, les transformations des divers ele- 
ments de la civilisation de la Tene varient suivant les pays. — 
En Espagne, les types de Findustrie de la Tene disparaissent 
dans toutes les regions soumises definitivement depuis le com- 
mencement du n e siecle; ils sont remplaces par des produits 
greco-romains importes ou imites. Dans les regions restees 
independantes jusqu'a la chute de Numance, les armes et les 
parures de la Tene font egalement defaut a partir du n c siecle; 
mais les types ceramiques imites de modeles helleniques de la 
periode precedente sont conserves. Les usages funeraires ne 
sont pas changes. — En Gaule, les types d armes et de 
parures de la Tene, modifies aux n e et i er siecles cornme dans la 
Cisalpine, subsistent jusqu'a la fondation de FEmpire; tandis 
que d autres elements de Findustrie, notamment la ceramique, 
se transforment peu a peu en imitant les types greco romains. 
Des monnaies avec des symboles et des legendes grecques 
ou romaines sont frappees dans toutes les regions. Les 
usages funeraires de la periode precedente se maintiennent 
jusqu a la fondation de FEmpire. — Des observations ana- 
logues ont ete faites dans l’lllyrie du Nord-Ouest. — Dans les 
regions de FAllemagne du Sud conquises a la fin du r r siecle 
av. J.-C., les produits greco-romains apparaissent des le 
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n e siecle, aussi bien dans les pays oil Tindustrie hallstattienne 
a survecu que dans ceux ou elle a deja fait place aux types de 
la Tone. Enfin, dans les contrees qui devaient rester indepen- 
dantes, Boheme, Hongrie et Allemagne du Nord-Est, revolu- 
tion de la civilisation de la Tene continue avec les types 
d’armes, de parures et d’ustensiles de la Tene 2 et 3, auxquels 
se melent parfois des produits greeo-romains importes ou 
imites. 

Autres contrees de l' Europe barbare . — Les modifications de 
Tindustrie des contrees septentrionales n’ont pas ete bien de- 
termines jusqudci ; on rencontre quelques objets de la Tene 2 
et 3 dans T Allemagne du Nord et la Scandinavie. II faut excep- 
ter les lies bretonnes ou la civilisation de la Tene apparait au 
commencement du n e siecle. 


III. — Interpretation des decouvertes archeologiques. 

a) Orient. — La domination des tribus sarmates venues des 
rives de la Caspienne au in e siecle ne parait pas avoir modifie 
les habitudes des Scythe? nomades. Sur le littoral de la mer 
Noire, 1 influence hellenique se manifeste toujours par des 
importations d’objets de luxe et dans la decoration des produits 
barbares par des Grecs ou par des indigenes formes a leur 
ecole. 

b) Peninsule Italique. — La conquete de lTtalie par les Ro- 
mains se termine au commencement du n e siecle avec la 
soumission definitive de la Cisalpine. Elle est suivie de chan- 
gements importants de Tindustrie et du commerce des difTe- 
rentes regions. Les produits campaniens et etrusques dispa- 
raissent peu a peu pour faire place aux types greco-romains, 
que de nombreuses colonies repandent au nord des Apennins; 
toutefois, les Gaulois cisalpins conservent leurs mceurs et leurs 
habitudes. On retrouve chez eux les modifications des types 
d armes et de parures observees dans les pays a Touest, au 
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nord et a Test des Alpes. L’influence romaine ne se manifeste 
que dans quelques produits de luxe importes et des pote- 
ries de formes greco-romaines. 

c) Contrees de la civilisation de la Tene aux iv fl et in e siecles. — 
Si Ton excepte la peninsule hispanique, dans toutes les eon- 
trees ou regnait Industrie de la Tene, en Gaule, dans TAlle- 
magnedu sud, en Hongrie, en Illyrie et dans les regions de 
TAllemagne du Nord qui s'etendent entre TOder et la Yistule, 
les armes et les parures earacteristiques de cette industrie se 
modifient successivement aux a* et i er siecles. En meme temps, 
les produits italiques remplacent partout ceux qui, dans la 
periode precedente, provenaient de pays helleniques ou helle- 
nises. Les contrees successivement soumises par les Romaics, 
au cours des n e et i er siecles, presentent les particularity sui- 
vantes. En Espagne comme en Gaule, les agglomerations 
situees sur des hauteurs sont pour la plupart abandonnees ; 
de nouvelles villes fondees dans les plaines voisines regoivent 
leurs habitants. On doit voir dans ces deplacements une des 
mesures politiques qui ont assure la conquete, en meme temps 
qu'elles affirment l’etat de paix qui succedait aux luttes des 
divers peuples d’une meme contree. En Espagne, sur le littoral 
mediterranean et dans le sud de la peninsule conquis au com- 
mencement du u e siecle, l industrie de la Tene disparait entie- 
rement, non settlement dans les armes et les parures, mais 
encore dans les produits imites de modeles grecs et notamment 
dans la ceramique. Au contraire, Lindustrie ibero-grecque se 
maintient dans les regions restees independantes jusqu'a la 
chute de Numance En Gaule, ou les types de la Tone se con- 
servent jusqu a l etablissement de TEmpire, les poteries eelto- 
grecques des regions du sud sont remplacees des la conquete 
par des produits imites de types greco-romains. 

Les modifications que les types de l industrie de la Tene ont 
subies aux n e et i er siecles, posent la question de savoir si ces 
modifications se sont produites siniultanement dans toutes les 
contrees, ou bien si elles proviennent de Tune d’elles. Sous 
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reserve de ce qui a ete dit plus haut de Tepoque a laquelle la 
Tene 3 aurait commence en Bosnie, c'est a la derniere hypo- 
these que nous nous rallions. II semble en effet que Tepee de la 
Tene, en s’appointant de plus en plus aux n e et i er siecles, se rap- 
proche du gladius romain, et que la fibule de la Tene 3 puisse 
etre consideree comme imitee d’un type romain au lieu d 7 en 
etre le modele. La Cisalpine serait done le point de depart des 
modifications des types de la Tene 1. 

c) Deaxieme zone peripherique. — Cette zone COmprend TAlle- 
magne du Nord et la Scandinavie, les regions nord ouest de la 
Gaule et les lies bretonnes. Bien que des produits de la Tene 
aient ete rencontres dans TAllemagne du Nord et la Scandi- 
navie, les caracteristiques des industries de ces pays, ou la 
fabrication des objets de bronze est encore tres active, n’ont pas 
ete bien determinees. Dans les lies bretonnes, e'est Tinvasion 
beige du n e siecle, mentionnee par les textes, qui a apporte la 
civilisation de la Tene. A defaut de decouvertes bien datees, on 
peut dire que cette civilisation existait egalement dans le Nord- 
Ouest de la Gaule oil elle serait representee par quelques sepul- 
tures armoricaines et par desgisements preromains de la partie 
inferieure du bassin de la Seine. On ignore du reste complete- 
ment Tetat de Tindustrie des tribus germaines qui, parties des 
rives de la mer du Nord, ont envahi a la fin du n e siecle le sud 
de la Gaule et le Nord de Tltalie. II en est de meme des Marco- 
mans qui, avec Marbod, ont fait a la fin du i er siecle des etablis- 
sements en Boheme et jusque sur le Danube. 


RESUME ET CONCLUSIONS 

L'examen que nous venons de faire de l ensemble des decou- 
vertes archeologiques signalees dans les diverses contrees fournit 
a la protohistoire de TEurope barbare d’importantes contribu- 
tions, du moins pour les pays les mieux explores jusqu’ici. Cette 
etude augmente considerablement le domaine de certaines 
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civilisations, en meme temps qu'elle eelaire les influences sous 
lesquellesquelques-uns de leurs elements se sont successivement 
transformes, ainsi que les consequences qui en resultent pour la 
repartition des races et des peuples et les evenements poli- 
tiques. II nous parait utile de resumerles principales conclu- 
sions de cette longue etude pour chacune des periodes de la 
protohistoire. 

Epoque anlerieure au VIIP siecle , 

Les documents areheologiques des ages prehistoriques, 
rapproches de ceux de la premiere periode de la protohistoire, 
presentent de la maniere suivante FEurope barbare dans les deux 
premiers siecles du l er millenaire. — Parmi les races dont les 
textes grecs et la linguistique font connaitre la repartition, 
Funiformite de certains types industriels, de la decoration et 
des usages funeraires distinguent quelques nationality parti- 
culieres, les Cispadans et les Novilarans en Italie, les peuples 
de la Hongrie et les Scandinaves. — Le bronze fondu est partout 
le seul metal d'usage commun. Des armes, des parures et des 
ustensiles semblables a ceux de la derniere periode du bronze 
se rencontrent dans toutes les contrees; d’autres varient avec 
les pays et les regions. En Italie, des influences des civilisations 
mycenienne et dipylienne se manifestent par des armes, des 
parures et des ustensiles de travail indigene. Dans FEurope 
centrale, les regions du Danube moyen et la Scandinavie, des 
armes, des parures et des motifs d'ornementtemoignent, comme 
a l uge du bronze, ddnfluences mycenienne et italique. Les 
coutumes funeraires sont generalement les memes dans toutes 
les contrees, excepte en Italie oil le rite et les dispositions de la 
sepulture different d’une region a l’autre. On constate enfin 
que les stations sont peu importantes et situees dans des lieux 
ouverts. — Aucun evenement politique n’est revele en dehors 
des relations commerciales des peuples barbares entre eux et 
avec les pays de FOrient mediterraneen, qu'indiquent a la fois 
la presence dans toutes les contrees du bronze fait avec Fetain 
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de la Bretagne et de parures de l’ambre de la Baltique, ainsi que 
les objets recueillis en Italie et dans TEurope centrale et septen- 
trionale. Nous ajoutons que les stations de 1 'Europe centrale 
montrent que, comme a Lage du bronze, il regne un etat 
pacifique entre des peuplades tres disseminees. 

VII I* et VII e siecles. 

Aux peuples de diverses races que distinguait deja Lunifor- 
mite de certains elements de la civilisation s'ajoute peut-etre le 
groupement des populations de TAllemagne du Sud et de la 
Gaule de lEst cliez lesquelles le travail du fer s'est egalement 
developpe. Un texte apprend du reste qu’au vn c siecle des 
tribus celtiques se sont fixees dans la Gaule orientale 

Dans deux contrees seulement farcheologie revele des modi- 
fications importantes des civilisations barbares. En Italie, si 
1 usage du fer est encore restreint, le travail du bronze en feuille 
est connu. Avec les objets de la periode precedente, on rencontre 
en Etrurie des produits de luxe helleniques, notamment des po- 
teries peintes, ainsi que des imitations faites par les indigenes. 
Les types metalliques et ceramiques de la Cispadane sont res- 
tes les memes, mais la technique s’est perfectionnee. — Dans 
1 Europe centrale et la Gaule orientale, pays favorises sous le 
rapport des gisements de fer, la fabrication de ce metal est 
arrivee au point de reproduce la longue epee a crans et quelques 
ustensiles de l'age du bronze. Les coutumes funeraires sont en 
meme temps changees. Comme precedemment, les agglome- 
rations peu importantes sont situees dans des lieux ouverts. 

Ces observations, rapprochees du fait que des le vin e siecle les 
Grecs ont fonde de nombreuses colonies surle littoral italique, 
conduisent a rapporter au commerce hellenique la plupart des 
progres de 1 industrie des diverses regions de la peninsule. 
D autre part, le developpement de la fabrication du fer dans 
1 Europe centrale ne peut etreattribue qu’au travail des peuples 
de la contree, motive peut-etre, comme cela a ete dit, par le 
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manque des matieres qui composent le bronze. Les change- 
ments simultanes des coutumes funeraires de la contree 
restent a expliquer, si elles ne sont pas dues a des influences 
exterieures que les decouvertes recentes faites dans Tile de 
Leucade permeltent de soupgonner. En resume, les progres de 
Findustrie barbare sont dus, en Italie au commerce hellenique, 
dans FEurope centrale a Feflort des indigenes. 


Vl e et V '* si e des. 

Aux nationality que caracterisaient dans la periode prece- 
dente Funiformite de types industriels de la decoration et 
parfois des coutumes funeraires, s’est ajoute le peuple atestin 
de Tltalie du Nord. D’autre part, un texte d’Hecatee peut 
indiquer qu'au vi e siecle les Celtes etaient descendus jusque 
dans le Sud-Est de la Gaule. — Des modifications importantes 
de certains elements des civilisations interessent quatre contrees 
ou groupes, savoir : 1° la peninsule italique ; 2° TEurope 
centrale^ comprenant TAllemagne du Sud-Ouest, la Gaule 
orientale et la Boheme ; 3° des contrees situees a EEst et a 
l'Ouest des Alpes, Hongrie et Illyrie du Xord-Ouest, Gaule du 
Sud et peninsule hispanique; 4° la Scythie. 

Dans la peninsule italique, Fusage du fer est devenu 
commun et Tinfluence hellenique se manifeste toutd'abord par 
des importations d’objetsde luxe. En Etrurie, les constructions, 
Findustrie, Tart et la decoration s'inspirent de modeles grecs, 
sans que ces emprunts temoignent d’un degre notable d'origi- 
nalite chez les artisans indigenes. Au contraire, dans la 
Cispadane et la region atestine, de nouveaux types d'armes, 
de parures et d’ustensiles sont crees et Fimitation hellenique 
ne se montre que dans la ceramique et la decoration de quelques 
ustensiles de bronze. On constate en outre que les coutumes 
funeraires de FEtrurie sont adoptees par les Cispadans. 

Dans l Europe centrale et la Boheme, Findustrie du fer 
forge s'est developpee considerablement, ainsi que le travail 
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du bronze lamine. Aux produits de la periode precedente 
s'ajoutent des objets de fer et de bronze, armes, parures et 
ustensiles, poteries, la plupart imites, avee ou sans modi- 
fications, de types italiques, en particulier de ceux de la Cis- 
padane. La decoration presente, avec des dessins lineaires de 
Lage du bronze, des motifs geometriques du Dipylon. Dans 
les regions voisines des Alpes, quelques ustensiles de bronze 
sont ornes de sujets qui rappellent les situles historiees de la 
Cispadane. Cet ensemble de caracteres constitue ce qu'on a 
appele la Civilisation de Halhtatt , 

Dans les contrees situees a TEst et a TOuest des Alpes, oil 
jusqu'alors le bronze etait presque le seul metal employe, on 
voit apparaitre a la fois le travail du fer forge et du bronze 
lamine, ainsi que des armes, des parures, des ustensiles et 
des decorations semblables a celles de LEurope centrale. Les 
formes de certains objets, notamment des poteries, different 
suivant les contrees. On rencontre en outre, principalement 
dans les regions du littoral mediterranean, quelques produits de 
luxe helleniques, en particulier des poteries peintes. Les trans- 
formations de Tindustrie sont accompagnees dans les memes 
regions de la fondation d’agglomerations importantes de toute 
nature, la plupart situees dans des positions defensives, quel- 
ques-unes avec des enceintes et des habitations qui rappellent 
celles des colonies grecques voisines. Les coutumes funeraires 
des di verses contrees ne sont generalement pas modifiees. 

Les moeurs et les habitudes des Scythes nomades sont celles 
de la periode precedente. II en est autrement des peuples 
sedentaires du littoral de la mer Noire, qui, tout en conservant 
leurs armes et parures et les usages funeraires, adoptent de 
nombreux objets de luxe helleniques et font decorer par des 
Grecs des armes et des parures de travail barbare. 

Rapprochees des indications des textes et de la linguistique, 
ces decouvertes fournissent de nouvelles contributions aux 
evenements de la periode. 
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En Italie, elles permettent d'attribuer en grande partie au 
commerce avec les colonies grecques du littoral les progres 
industriels des diverses regions. C'est sous la meme influence, 
qui sans doute s’est exercee sur d'autres elements chez le 
peuple dont la civilisation etait la plus avancee, que s’est 
developpee la puissance grdce a laquelle les Etrusques ont pu 
lutter sur mer avec les colonies grecques de la Gaule et de 
Fltalie meridionale et etendre leur empire sur la Campanie et 
la Cispadane. 

Deux questions se trouvent posees par Lexistence des types 
caracteristiques de Hallstatt dans la grande zone peripherique 
a la Mediterranee comprenant a la fois 1 Europe centrale et 
les contrees situees a LEst et a LOuest des Alpes, des Carpathes 
aux colonnes d’Hercule. Dans quels pays cette Industrie a-t-elle 
pris naissance et comment s’est-elle propagee au loin presque 
simultanement dans des contrees de civilisations si diffe- 
rentes ? La constatation que les types les plus varies de 
Hallstatt se rencontrent dans LEurope centrale et qu’ils sont 
imites pour la plupart d'objets italiques conduit a attribuer a 
cette contree. ou seulement, des les periodes precedentes, arri- 
vaient les produits italiques, la creation des nouveaux types. 
Sur leur propagation a LEst et a LOuest des Alpes, deux hypo- 
theses se presentent : des relations commerciales ou la domi- 
nation des peuples de LEurope centrale. L’eloignement des 
parties extremes de la zone, les civilisations dirterentes des 
diverses contrees oil Lindustrie s’est transformee ne permettent 
guere de soutenir la premiere hvpothese ; il reste la domination 
des peuples de LEurope centrale que des textes contemporains 
font connaitre, du moins pour les pays occidentaux. Comme 
consequence de cette domination apparaissent de nombreuses 
creations de stations naturellement defendues et ce fait que, 
malgre des relations commerciales continues avec les colonies 
grecques et puniques du littoral, les types hallstattiens restent 
sans changements pendant toute la periode. Une autre conse- 
quence peut en etre deduite, a savoir Letat social et politique 
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avance des peuples dominateurs du a Finitiative de chefs puis- 
sants qui leur ont impose limitation des industries italiques. 

En Scythie, les moeurs des peuples nomades ne sont pas 
modifiees. Par contre, Finfluence hellenique transforme de 
nombreuses habitudes des Scythes sedentaires du littoral. 

En resume, les transformations de certains elements des 
civilisations des peuples barbares reconnaissent les causes 
suivantes. En Italie, toutes paraissent resulter des relations 
commerciales avec les Grecs du littoral, bien que les effets 
different d une region a Fautre. Limitation des modeles grecs 
est generale en Etrurie et dans FItalie meridionale; dans les 
regions septentrionales, elle se borne a Fadoption de nouveaux 
procedes techniques. En Scythie, Finfluence hellenique, limitee 
aux peuples du littoral, produit chez eux un premier eveil du 
gout qui se traduit par Fadoption de nombreux objets de luxe 
importes de pays grecs. Dans FEurope centrale, c'est surtout 
au commerce avec FItalie du Nord quil faut rapporter la 
creation d’une Industrie qui a permis aux Celtes de dominer les 
peuples des contrees situees a FEst et a FOuest des Alpes, 
auxquels ils ont apporte leurs types metalliques, tout en 
laissant subsister d’autres elements des civilisations de ces pays. 

IV* et III • siecles . 

Des types d’objets metalliques, le style de la decoration et 
parfois les usages funeraires distinguent quatre contrees ou 
groupes, savoir : 1° FItalie meridionale et centrale; 2° la Gaule 
orientale, FAlIemagne du Sud-Ouest et FItalie septentrionale ; 
3° certaines contrees a FEst et a FOuest des Alpes, Hongrie et 
Illyrie du Nord-Ouest, Gaule du Sud et peninsule hispanique ; 
4° la Scythie. 

Les civilisations hellenisees des regions meridionale et 
centrale de FItalie se maintiennent ; de nouveaux produits 
refletent les variations du gout grec dans les formes comme 
dans la decoration. 


V* SERIE, T. 1. 


19 
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Dans la Gaule orientale, PAllemagne du Sud-Ouest et ITtalie 
septentrionale, les armes, parures et ustensiles, le style de 
la decoration et les usages funeraires sont profondement 
modifies. Comme nature et dimensions, les armes rappellent 
celles des peuples superieurs de la Mediterranee, ce qui indique 
un changement dans la tactique de combat. Les ustensiles 
sont, les uns semblables a ceux de Hallstatt, les autres de 
formes nouvelles. La decoration presente a la fois les dessins 
geometriques de la periode precedente, des ornements 
nouveaux et des motifs figures empruntes a Tart hellenique. 
Les usages funeraires sont egalement changes; finhumation en 
sol plat est generale. Tels sont les caracteristiques de la Civili- 
sation de la Tene. 

Dans la plupart des autres contrees oil regnait Tindustrie 
hallstattienne, les modifications sont les suivantes. Les armes, 
les parures et des ustensiles de Hallstatt sont remplaces par 
les types de la Tene. Des poteries varient de formes suivant 
les contrees. Partout, principalernent dans les regions du 
littoral mediterranean, de nombreux objets sont importes des 
pays de civilisation superieure ; d’autres, de fabrication 
indigene, sont imites de ces modeles comme forme et deco- 
ration. Dans les memes regions, des agglomerations impor- 
tantes de la periode precedente renferment dans leurs enceintes, 
parfois remaniees, des habitations, des edifices, des sculptures 
architecturales et des ceuvres plastiques imites des colonies 
voisines, quand elles ne sont pas Tceuvre d artisans grecs. Des 
monnaies d argent et de bronze, aux types et symboles 
inspires de pieces grecques, apparaissent au m e siecle dans 
les memes regions et dans celles du Danube moven. Les usages 
funeraires de la plupart des contrees restent sans changements. 

L industrie des Scythes nomades ne parait pas modifiee. 
L influence hellenique s'est encore accrue chez les peuples 
sedentaires du littoral de la mer Noire. Des mobiliers funeraires 
indiquent que certaines divinites du pantheon grec sont 
honorees par les indigenes. 



LES AGES PKOTOHJSTORIQl'ES DANS L ? EUROPE BARBARE 279 

Les industries des contrees septentrionales et du Nord-Ouest 
de TEurope n ont pas subi de changements importants, bien 
que quelques objets des civilisations meridionales aient penetre 
jusqu’en Scandinavie. 

Ces observations, rapprochees des textes, apportent les 
contributions suivantes a la protohistoire. 

La conquete rornaine n J a pas modifie les civilisations des 
regions du centre et du midi de ITtalie. 

Dans toutes les contrees oil regnait Tindustrie de Hallstatt, 
ses types metalliques et le style de la decoration ont fait place 
a ceux de la Tene. C’est dans la Gaule orientate et TAllemagne 
du Sud-Ouest que les nouveaux types sont les plus nombreux 
et varies, ainsi que dans Htalie septentrionale oil ils ont ete 
portes par les migrations gauloises du iv e siecle. Dans les 
autres contrees, les types metalliques de la Tene sont meles a 
des objets indigenes qui varient avec les contrees et, dans 
certaines regions, a de nombreux produits des civilisations 
superieures importes ou imites. Ces constatations conduisent 
a placer dans la Gaule orientate et TAllemagne du Sud-Ouest 
la naissance de Tindustrie de la Tene, dont les armes du moins 
paraissent avoir ete faites pour preparer les expeditions contre 
les peuples des pays oil des nations gauloises voulaient 
s’etablir. — Comme a Tepoque precedente se pose la question 
de la propagation des types de la Tene dans les contrees situees 
a T Est et a TOiiest des Alpes, dont les peuples anterieurement 
domines par les Celtes ont recouvre leur independance. 
L'histoire apprend, il est vrai, qu’aux iv e et nr siecles des 
nations gauloises se sont fixees dans certaines regions de ces 
contrees; mais comment la nouvelle industrie s'est-elle trans- 
mise dans les regions oil les Celtes n'ont pas penetre ? C’est 
au lien politique qui avait uni tous ces peuples a Tepoque 
precedente que nous rapportons cette propagation qui, dans 
certaines regions, a ete accompagnee de Taccroissement de 
^influence des civilisations superieures, en particulier de 
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la civilisation hellenique, au point que sur le littoral 
de FEspagne et de la Gaule du Sud, cette influence se 
manifeste, comme en Italie aux vi e et v e siecles, dans Fins- 
tallation des villes, leurs enceintes,, des edifices et des oeuvres 
plastiques. 

L/expedition de Darius, a la fin du vi e siecle, n’a pas modifie 
la civilisation des Scythes nomades. Lfinfluence des Grecs du 
littoral sur les habitudes des peuples sedentaires s'est encore 
accrue. 

En dehors des relations commerciales deja signalees, les 
decouvertes archeologiques completent les indications des 
textes sur les evenements de la periode. Elies font connaitre, 
chez les Gaulois qui ont pris Rome, un armement et des 
habitudes qui se maintiennent pendant toute leur domination 
sur FItalie du Nord, malgre le voisinage des Etrusques et des 
Romains. D’antre part, Faccroissement du commerce helle- 
nique des le commencement du iv e siecle dans les regions du 
littoral mediterranean met en evidence le soin avec lequel, a 
Fepoque precedente, les Celtes dominateurs avaient repousse 
les influences etrangeres. Enfin, en Espagne, au siege de 
Sagonte s'ajoute aujourd’hui la mise en etat de defense des 
villes du Nord-EsG pour temoigner des efforts des peuples 
iberiques defendant leurindependance, successivement menacee 
par les Carthaginois et les Romains. 

En resume, les transformations de certains elements des 
civilisations barbares sont dues aux memes causes que dans la 
periode precedente. La civilisation de la Tene, manifestement 
creee sous Finfluence hellenique, a permis a des nations gau- 
loises de s'etahlir dans certaines contrees meridionales. C'est 
au commerce hellenique, incontestablement favorise par les 
guerres puniques, que sont dus la plupart des progres constates 
dans les moeurs et les habitudes des peuples des regions 
littorales de la Mediterranee, chez lesquels les emprunts faits 
"aux civilisations superieures depassent de beaucoup ceux des 
Scythes du Pont-Euxin. 
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II* et l et siecles . 

Les textes eclairent de plus en plus la protohistoire de 
l’Europe barbare. Les seuls changements que Ton constate 
dans la repartition des races et des peuples sont l'exode des 
Boiens de Fltalie sur le Danube et en Boheme au commence- 
ment du n e siecle et Tetablissement de nations germaniques sur 
la rive droite du Bhin et le Danube au cours du i er siecle. 
Les modifications des elements des civilisations barbares reve- 
lees par Tarcheologie sont les suivantes. 

En Italie, les produits hellenises de TEtrurie et de la Cam- 
panie font place a ceuxde Lindustriegreco-romaine. Toutefois, 
au milieu des colonies romaines, les Gaulois de la Cisalpine 
conservent leurs moeurs et leurs habitudes jusqu'a la fonda- 
tion de TEmpire. 

Dans les contrees de la Tene suecessivement conquises par 
les Romains, les transformations de cette civilisation different 
suivant les pays. — En Espagne, les types metalliques de la 
Tene disparaissent partout des la premiere conquete a la fin 
du m e siecle; toutefois, certaines industries ibero-grecques, 
parfois influencees par les types greco-romains, se main- 
tiennent dans diverses regions jusqu’a leur soumission defini- 
tive. Au fur et a mesure de la conquete, les oppida abandonnes 
sont remplaces par des villes fondees dans les plaines voisines. 
D'autre part, les usages funeraires se maintiennent jusqu'^i 
Letablissement de 1’Empire. — En Gaule et dans la Cisalpine, 
les types metalliques de la Tene, modifies dans quelques 
details de forme, sont conserves jusqu'a LEmpire, tandis que 
des objets de types greco-romains remplacent les produits 
celto-grecs, non seulement dans la Province conquise a la fin du 
n e siecle, mais encore dans les regions independantes voisines. 
C’est a cette derniere influence que se rapportent la plupart 
des importants vestiges de la vie gauloise retrouves a Bibracte. 
Comme en Espagne, de nouvelles villes sont etablies dans le 
voisinage des oppida abandonnes. Des observations analogues 



282 REVUE ARCHEOLOGIQUE 

ont ete faites dans certaines regions de Tlllyrie. — Dans les 
contrees qui devaient rester independantes, Allemagne et 
Hongrie au dela du Danube, la civilisation de la Tene se main' 
tient jusqu’aux invasions barbares des m e etiv e sieclesap. J.-C. 
Les nombreux objets de diverse nature recueillis a Toppidum 
de Stradonic (Boheme) sont attribues aux Boiens arrives dans 
le pays au commencement du n e siecle. — Enfin, en dehors des 
effets economiques qui ont suivi la conquete romaine, les 
grandes fouilles deXumanceet d’Alesia permettent aujourd'hui 
de restituer dans toutes leurs parties deux pages de Thistoire 
militaire de Rome tracees par Scipion et par Cesar. 

Dans les lies Bretonnes, la civilisation de la Tene apportee 
au n e siecle par une invasion beige se maintient jusqu'a la 
conquete romaine au i er siecle apres J.-C. 

En Scvthie, l'influence hellenique est toujours aussi grande 
sur le littoral de la mer Noire. — Dans les contrees septen- 
trionales de 1'Europe ou la fabrication du bronze predomine 
encore, on constate Tadoption tardive de quelques types des 
industries des pays meridionaux. 

En resume, Tinfluence des civilisations barbares les unes 
sur les autres reste assez faible pendant cette periode. C'est 
la conquete romaine qui repand, plus ou moins rapidement 
suivant les contrees, les diflerents elements de la civilisation 
greeo-romaine et prepare ainsi la grande unite qu'a realisee la 
Paix Romaine . 


Leon Joulin. 



CATALOGUES ET COLLECTIONS D’INCENABLES 


II y a longtemps — La Bruyere le constatait deja — que Ton 
accuse les bibliophiles de ne pas lire leurs livres. Les plus 
coupables a cet egard sont sans doute les collectionneurs d’in- 
cunables. A leurs yeux, ces volumes sont avant tout des monu- 
ments typographiques, remarquables bien plus pour leur date 
et pour leurs caracteres d’impression que pour leur contenu. II 
nous a paru curieuxderechercher depuis quand on collectionne 
les incunables et depuis quand on les etudie, car les deux 
choses vont de pair. Nous avons constate que Ton pourrait, sur 
cette matiere, ecrire une des pages les plus curieuses tant de 
Thistoire dela bibliographie que de celle de la bibliophilie. 

Au xvi 9 siecle, on parait ne point avoir recherche les livres 
du xv e : ni les bibliographes comme La Croix du Maine, Du 
Verdier, Gesner et ses continuateurs. ni les bibliophiles comme 
Fernand Colomb, Rasse des Neux ou Jacques-Auguste de Thou, 
ne semblent avoir temoigne la moindre sollicitude pour les 
incunables ; c'est vers le milieu du siecle suivant que Ton 
commence a s’en preoccuper et c'est la France qui parait avoir 
donne Fexemple. Presque simultanement, le Mascurat (1649) 
de Gabriel Naude, bibliothecaire de Mazarin, et un petit traite 
de Jacques Mentel, De vera typographiae origine (1650), mon- 
trerent le parti qu'on pouvait tirer de Fetude des premiers 
monuments typographiques pour ecrire Thistoire des debuts 
de Timprimerie. Peu apres (1688), unlibraire hollandais, Cor- 
nelius A Beughem, publia un petit catalogue intitule Incuna- 
bula typographiae , decrivant plus de deux mille impressions du 
xv 9 siecle. Le titre, malgre sa preciosite, tit fortune et bien que 
les Allemands disent plutot aujourd'hui Wiegendruck , je ne vois 
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que les Anglais pour rejeter le mot inclinable et lui preferer 
l’expression modeste de early printed books. 

De nos jours, si Ton est d'accord sur le mot, on ne l’est pas 
moins sur la chose ; mais encore convient-il de preciser 
quelque peu. Un incunable est un livre — ou meme une simple 
feuille volante — imprime au xv e siecle, e’est-a-dire avant le 
l et janvier 1501 ; mais comme, dans beaucoup de pays, 1’annee 
commengait seulement le 25 mars, il s’ensuit que plus d’un 
livre, date de janvier, fevrier ou mars 1500, a en realite ete 
imprime pendant le premier trimestre du xvi e siecle ; on ne 
peut les appeler incunables qu’en les faisant profiter d’une cer- 
taine tolerance. Ajoutons que, pour beaucoup d’impressions 
non datees, il n’est pas facile de savoir si elles sont anterieures 
ou posterieures a 1500 : on leur accorde en general le benefice 
du doute. 

C’est vers la fin du regne de Louis XIV que Ton commen^a 
a collectionner les incunables : la mode en fut lancee par un 
petit groupe de bibliophiles, aujourd’hui bien oublie, qui parait 
avoir etabli a Paris son quartier general. Le plus brillant fut 
le prince Eugene de Savoie dont les livres, splendidement 
relies, font aujourd’hui partie de la Bibliotheque imperiale de 
Vienne, a l’exception des quelques doubles que les conserva- 
teurs de ce depot eurent la faiblesse, vers 1800, de vendre au 
libraire anglais Edwards (un seul de ces volumes fut pave une 
quarantaine de mille francs, en 1884, par un bibliophile de 
Providence, U. S. A.!); a peine moins remarquable etait la 
collection d’un Autrichien etabli a Paris, le baron de Hohendorf, 
egalement incorporee aujourd’hui a la Hofbibliothek de Vienne; 
deux autres cabinets furent disperses par la voie des encheres ; 
en 1725 celui d’un officier des gardes, Charles-Jerome Cister- 
nay Du Fay ' et, en 1738, celui de l’arnbassadeur de Pologne a 

1_A la vente de Du Pay les deux grands acheteurs furent Hoym et le comle 
de xoulouse ; la bib.iotbeque que ce dernier avait formee a Rambouiliet par- 
vnt par heritage a Louis-Philippe et fut dispersee en 1852 avec le reste des 
livres de ce monarque. 
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Paris, ce comte d’Hoym dont le baron Pichon a si savamnient 
ecrit la biographie. 

Vers la meme epoque, FAngleterre connut toute une pleiade 
de grands bibliophiles, collectionneurs passionnes d'incunables, 
et dont les bibliotheques ont, en partie, subsiste jusqu a nos 
jours. Ce fut d ; abord, facile prince ps t Edward Harley, Earl of 
Oxford (j 1741), dont les manuserits, les inestimables codices 
Harleiani , ornent aujourd’hui le British Museum, mais dont les 
livres, vendus en 1743 au libraire Osborne, font encore la 
gloire de tous les cabinets oil on les retrouve, reconnaissables 
aux somptueux maroquins dont les recouvraient les relieurs 
Elliott et Chapman. 

Charles Spencer, troisieme comte de Sunderland (1675-1722), 
gendre du due de Marlborough, avait forme une precieuse biblio- 
theque de pres de quarante mille volumes qui fut conservee 
intacte, jusqu’en 1880, par les dues de Marlborough. A cette 
epoque, ils Poffrirent au baron James de Rothschild pour un 
demi-million ; celui-ci refusa et la collection fut detaillee aux 
encheres; le total formidable de quatorze cent mille francs 
produit par cette vente (1881-1883) marque une date dans This- 
toire de la bibliophilie anglaise. Une autre bibliotheque formee 
a la meme epoque, celle du due de Roxburghe, fut dispersee des 
1812 (enchere celebre de 56.500 francs pour le Boccace de 1471 
que Roxburghe avait pave cent guinees a la barbe de Sunder- 
land et de Harley); celle de lord Pembroke fut vendue seule- 
ment en juin 1914; celle de Teveque Moore est encore intacte 
a Cambridge et le vieux fonds de la bibliotheque des dues de 
Devonshire, a Chatsworth, remonte egalement a la meme 
epoque. 

A cette ardeur des bibliophiles pour les productions typogra- 
phies du xv e siecle correspond^ un zele semblable chez les 
bibliographes : un Italien, Orlandi, publia en 1722 un catalogue 
des incunables qui lui etaient connus, ouvrage fort mediocre et 
qu’annulerent completement les Anna/es typographic de Mait- 
taire (17191741), decrivanU outre cinq mille incunables, au 
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moins une dizaine de mille impressions de la premiere moitie 
du xvi e sieele. Le repertoire de Maittaire n'etait d'ailleurs qu'une 
ebauche qui existe en deux redactions consecutives ; le pre- 
mier volume des Annales, celui consacre aux incunables, publie 
d'abord en 1719, fut reedite en 1733. 

A Texception du supplement de Maittaire par Michel Denis 
(1789), le xvni 6 sieele ne connut pas d’autre repertoire d'incu- 
nables. Et pourtant, la connaissanee des premiers monuments 
typographiques s'accroissait chaque jour.D’une part, on explo- 
rait les bibliotheques publiques; de Eautre, le patriotisme 
local inspirait aux bibliographes le desir de cataloguer les 
impressions de leurs villes natales. De leur cote, les collection- 
neurs ne chomaient pas. 

En Angleterre, les grands bibliophiles du regne de Georges l er 
trouverent peu dimitateurs pendant cinquante ou soixante 
ans ; rnais, en Allemagne, ou les incunables ont toujours ete 
tres nombreux, il se forma des collections considerables, plus 
importantes peut-etre comme quantite que corame qualite, et 
dont les possesseurs semblent souvent avoir ete inspires par 
des preoccupations mercantiles. A Tepoque de Louis XV et 
de Louis XVI, la vraie capitale de la bibliophilie est Paris. 

Autour de la boutique des celebres De Bure, gravitait une 
foule d’amateurs dont je ne puis citer ici que les plus illustres. 
Ce fut tout d’abord Lacademic ien Claude Gros de Boze, qui 
recueillit plus d'une depouille de la bibliotheque Harleienne. 
En 1753, il ceda ses livres au president de Cotte et aux freres 
Bouttin qui en detacherent les incunables et les revendirent en 
bloc au roi des collectionneurs du jour, le financier Gaignat 
Malheureusement, le brillant cabinet de ce dernier n'eut qu'une 
duree ephemere et fut vendu aux encheres en 1769. Tout ce 
qu 7 il possedait de plus precieux fut adjuge a un amateur illustre 
dont la bibliotheque fut une des plus belles qu un particulier 
ait jamais reunie ^ je veux parler du due de La Valliere, qui pos- 
seda tout pres de cent mille volumes. Des 1759, il avait acquis 
la collection de Guyon de Sardiere; en 1769, il achetait pour 



CATALOGUES ET COLLECTIONS D'iNCUNABLES 287 

90.000 francs de livres anciens a la vente Gaignat et il y joi- 
gnait peu apres le cabinet de Bonnemet, ainsi que lessomptueux 
velins de la bibliotheque familiale des dTrfe. 

Apres la mort du due, tous ces tresors furent disperses : 
une premiere vente (1784) produisit la somme enorme de 

465.000 francs, etil restait encore un fonds de pres de soixante- 
dix mille volumes, qui, cedes au marquis de Paulmy, passerent 
ensuite chez le comte d’Artois pour former le premier noyau 
de la bibliotheque de P Arsenal. Louis XVI se montra bien 
inspire en donnant carte blanche a Pabbe Capperonnier pour ses 
acquisitions a la vente de 1784. Une somme totale des plus 
raisonnables permit a la Bibliotheque royale de se faire adju- 
ger, outre la presque totalite des manuscrits, un grand nombre 
desincunables lesplus precieux, comblant ainsi des lacunes fort 
graves et profitant d’une occasion qui jamais depuisne s’est 
representee. 

C’est a cette epoque que le metier de chercheur d’incunables 
commenga a nourrir son horame. Le protagoniste de cette 
profession nouvelle fut un dominicain fran^ais, Dom Mauge- 
rard; des 1767, il parcourait PAllemagne a la recherche dim- 
pressions du xv e siecle que les bibliotheques publiques et 
corporatives des pays rhenans lui cedaient allegrement en 
echange de volumes modernes. Ses meilleurs clients furent, 
outre le due de La Valliere, qui envoyait chez le relieur, sans 
meme les ouvrir, les caisses expedites d’Allemagne par son 
fournisseur, un haut fonctionnaire des Domaines, le Messin 
Dupre de Geneste, et surtout Tarcheveque de Sens, le trop 
eelebre cardinal Lomenie de Brienne. Quand ce dernier ne put 
plus se defendre contre ses creanciers, il dut vendre sa biblio- 
theque ; ilcommenga (1788) par retroceder au roi le cabinet de 
Dupre de Geneste qu il venait a peine d’acquerir; Benouard lui 
racheta son incomparable serie d'impressions aldines; quant 
a ses incunables, dont Tabbe Laire publia en 1791 le catalogue, 
on les dispersa l’annee suivante en vente publique a Paris, et 
de nouveau la Bibliotheque royale put en faire son profit. Une 
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autre portion de ses livres et notamment les beaux velins pro- 
venant des Minimes de Tonnerre, fut envoyee a Londres pour 
y etre vendue avec le cabinet de Paris d’lllens. 

Nous voici arrives a la fin du xvm e siecle : un grand ouvrage 
bibliographique, les Annales typographici de Panzer, publie a 
Nuremberg de 1793 a 1803, resume, sous une forme pratique, 
tout ce que I on savait a cette epoque. Dix mille incunables y 
sont inventories, avec un soin et une methode dignes des plus 
grands eloges. Maittaire, dont les Annales typographiqnes 
descendaient jusqu’en 1557, rangeait tous les ouvrages, annee 
par annee, dans une meme serie chronologique; Panzer, qui 
avait tres justement compris Pinteret plus specialement typo- 
graphique des incunables, les classa par lieux ddmpression, 
permettant ainsi a ses lecteurs de suivre annee par annee le 
developpement de l art dans chaque localite. Son ouvrage 
s'arrete a Pannee 1536; mais la partie relative au xvi e siecle 
est de beaucoup la moins poussee. 

Maittaire citait assez rarement ses sources ; Panzer les indiqua 
toujours, et ce n'est pas son moindre merite d'avoir minu- 
tieusement depouille toute la documentation imprimee, ante- 
rieure a son repertoire, monographies speciales, catalogues de 
ventes ou de depots publics. II ne negligea pas davantage 
Pexamen direct des incunables et cita souvent, outre sa propre 
collection qui etait fort belle, le funds tres riche de PUniver- 
site de Goettingue. 

La Revolution frangaise et la dissolution des etablissements 
monastiques jeterentdans la circulation une foule immense de 
livres du xv e siecle. En France, grace a des mesures conserva- 
toires dont on ne fera jamais assez l eloge, la collectivite ne 
perdit qu’assez rarement ses droits, Passees en bloc dans les 
depots litteraires de chaque departement, les bibliotheques des 
couvenis formerent le noyau solide de nos bibliotheques de 
province. Grace a Pactivite de Van Praet, notre Bibliotheque 
nationale s'enriehit de fagon prodigieuse. C ? est a cet eminent 
bibliographe qu elle dut, en peu d’annees, de devenir, pour les 
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incunables, la premiere du monde. Quand les generaux de 
Napoleon penetraient dans une ville allemande ou italienne, leur 
premier soin etait souvent de prelever dans les depots locaux 
quelques incunables de choix. En 1815, on ne rendit pas tout, 
et Thabilete patriotique de Van Praet nous conserva a cette 
epoque plus d 7 un tresor. On profita meme de la vente (en 1817) 
du comte de Mac Carthy, gentilhomme irlandais etabli a Tou- 
louse, pour ajouter au depot de la rue de Richelieu quelques 
ve/ins precieux dont Tacquisition avait ete manquee lors de la 
vente du due de La Valliere. Ajoutons que, pendant tout le 
Premier Empire, Van Praet eut pour collaborateurs passionnes, 
d'abord les freres De Bure, bien dignes de leur beau titre de 
(( libraires de la Bibliotheque », et ensuiteDom Maugerard, qui 
ne cessait de parcourir PAllemagne avec le seul desir de nous 
enrichir : on ne lui a pas encore pardonne, outre-Rhin, la 
clairvoyance de ses acquisitions. Les faveurs de Dorn Mauge- 
rard s’etendirent aussi a un riche amateur nanceen, le comte 
Leon d'Ourches, dont la bibliotheque, vendue en 1811, fut 
cataloguee par le plus grand bibliographe du xix e siecle, 
Jacques-Charles Brunet. 

Cependant, en Angleterre, les Harley et les Sunderland 
avaient trouve d illustres successeurs. De 1810 a 1830, la 
bibliophilie connut en Angleterre deux decades glorieuses dont 
les annales ont ete ecrites par un chroniqueur aussi vaniteux 
et superficiel qu il etait prolifique. C’est dans les ecrits du 
Rev. T. F. Dibdin qu i 1 faut lire Fhistoire de la vente Roxburghe, 
de la grandeur et decadence de la bibliotheque du marquis de 
Blandford, et surtout celle des progres de la Sppnceriana. Lord 
Spencer (1758-1834) fut sans contredit le plus grand collec- 
tionneur dhncunables qui ait jamais vecu; le cabinet qu il 
forma pouvait etre justement envie par bien des bibliotheques 
publiques, n'etant surpasse en importance, eroyons-nous, que 
par la Nationale, le British Museum et peut-etre le Cabinet 
de Vienne. Cette collection n'etait pas extremement nom* 
breuse : plus d ? une libraire a dejii reuni un stock dedeux mille 
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cinq cents incunables; mais quel amateur, que dis-je, quelle 
bibliotheque publique, a jamais possede quatorze livres xylo- 
graphiques, cinquante-six Caxtons, les deux Bibles attributes a 
Gutenberg, les Psautiers de 1457 et 1459, cinq impressions de 
Pfister, les quatre premieres editions de Dante, le Boccace de 
Valdarfer, le Litre de Saint-Albans et la serie a peu pres complete 
de toutes les editions originales des classiques latins? Lord 
Spencer debuta par un coup de maitre, des 1790, en acquerant 
la precieuse petite bibliotheque d’editions principes formee par 
le comte Reviczki. Depuis cette epoque jusqu’a sa mort, il ne 
cessa d’acheter, depensant pour sa bibliotheque une somme 
totale de cinq ou six millions. Pour y prendre cinq ou six Cax- 
tons plus complets que les siens, il acquit en bloc la bibliotheque 
Alchorne; pour posseder un Horace unique, il n’hesita pas a 
acheter de meme la collection tout entiere du due de Cassano 
Serra. Parbonheur, ces tresors n’ontpas ete disperses : en 1892 
M rs Rvlands acheta pour 6.250.000 francs la Spenceriana 
demeuree intacte et en fit cadeau a la villede Manchester. 

Lord Spencer eut plus d un imitateur; qu’il nous suffise de 
citer quelques noms bien chers aux bibliophiles : le marquis de 
Blandford, Sir Mark Sykes, George Hibbert, Michael Wodhull, 
John Dent, Richard Heber, le due de Sussex, dont les biblio- 
theques furent dispersees aux encheres, le roi Georges III et 
l’honorable Thomas Grenville, dont les cabinets sont aujour- 
d’hui incorpores au British Museum, Thomas Dampier, eveque 
d’Ely, dont le due de Devonshire acheta la bibliotheque en bloc. 

De 1830 a 1880, nouvelle eclipse de la bibliophilie en Angle- 
terre; deux ou trois amateurs riches regnerent sans rivaux sur 
le monde des livres : Robert Holford, dont les livres dorment 
encore a Dorchester House, Henry Huth (1815-1878) et surtout 
Lord Ashburnham (1797-1878), aussi grand amateur d’incu- 
nables qu’il fut grand collectionneur de manuscrits, ainsi qu’on 
put le constater a sa vente, en 1897-1898. 

L’Allemagne, vers 1800, ne connut sa prodigieuse richesse 
en incunables qu’en voyant ses depots mis au pillage par les 



CATALOGUES ET COLLECTIONS DUVCUNABLES 291 

agents de Fetranger : elle s en soucia d’ailleurs assez medio- 
crement et le plus actif de ces chasseurs ddncunables, Alexandre 
Horn de Ratisbonne, put tranquillement, pendant vingt ans, 
enrichir Georges III et Lord Spencer des depouilles de la char- 
treuse de Buxheim et des autres grands monasteres allemands. 
En 1835, la grande collection d’incunables du docteur Ivloss de 
Francfort passa tout entiere en Angleterre pour y etre vendue. 
Si les Bethmann en garderent environ sept cents volumes, 
c'est a Paris qu'est aujourd'hui cette portion, dans la riche 
bibliotheque du baron Hugo. Cependant, dans plusieurs villes, 
de grands depots publics se formerent : a Wolfenbuttel, sous 
Pimpulsion d’une princesse de la maison de Brunswick; a 
Goettingen (fonds precieux legue par le conseiller hanovrien 
Duve) ; a Gotha, oil le due etait lui-meme grand bibliophile; a 
Stuttgart, bien que le roi de Wurtemberg ait eu lafaiblesse de 
vendre a Lord Spencer un Yirgile introuvable ; a Aschallenburg, 
ou vinrent echouer les debris de la bibliotheque electorate de 
Mayence ; a Darmstadt (fonds Fischer); enlin et surtout a 
Munich, oil le baron von Aretin accumula une collection pro- 
digieuse de onze mille incunables, preleves dans tous les cou- 
vents de la Baviere. 

Cette derniere collection fut inventoriee par un bibliographe 
modeste et consciencieux, Ludwig Hain, dont le Repertorium 
bibliographicum (1826-1838) est encore a Theure actuelle le 
seul catalogue general qui existe des impressions du xv e siecle. 
Sur les seize mille trois cents incunables qudl enumere, les 
deux tiers sont decrits d’apres les originaux de la bibliotheque 
de Munich, detail que hauteur a le soin de noter en faisant 
preceder ces articles d un asterisque. Ces descriptions, d'une 
exactitude extreme, servent encore aujourd'hui de modele 
pour les catalogues de ce genre. Pour chaque ouvrage, Hain a 
soigneusement indique la division des lignes du titre et de la 
souscription, Pemploi des majuscules, minuscules et abrevia- 
tions, le nombre des feuillets, celui des lignes dans chaque 
page. S il n'avait ete precede dans cette voie par Yan Praet 
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(dont les premiers travaux remontent a 1814), Hain meriterait 
sans eontredit le titre de fondateur de la bibliographic moderne 
que ses compatriotes n’hesitent pas a lui decerner. 

II y a bien d'ailleurs quelques ombres au tableau. Hain ne 
cite jamais ses sources, sans doute parce que, pour les cinq ou 
six mille ouvrages qiPil decrit de seconde main, il n’a guere 
fait que demarquer Panzer, en supprimant ses indications 
bibliographiques, si necessaires pourtant. D’autrepart, aPordre 
geographique de Panzer, si instructif pour Phistoire de Pimpri- 
merie, si fecond en rapprochements suggestifs, Hain substitue 
Pordre alphabetique des auteurs. L'ouvrage, d’ailleurs, est en 
partie posthume et, dans le dernier volume, Particle Virgile et 
Particle Voragine sont simplement omis \ 

Tel qu’il etait, le Repertorium de Hain rendit pourtant 
d'immenses services; encore aujourd’hui, dans un grand 
nombre de cas, un simple renvoi au numerode Hain remplace 
avantageusement une longue description et lameilleure preuve 
des merites du vieux bibliographe allemand, c’est qu'aucune 
des tentatives faites pour remplacer son repertoire n'a encore 
abouti — et cela depuis pres d ? un siecle ! 

De 1830 a 1890, la science des incunables ne fit pas autant de 
progres qu’on eut pu Pesperer. Les amateurs negligerent les 
monuments typographiques du xv e siecle pour rechercher dans 
chaque pays les oeuvres des litteratures nationales : PAnglais 
collectionna les Quartos et les Folios de Shakespeare ; le Fran- 
Qais, les plaquettes gothiques et les editions originates des 
grands auteurs du xvi e et du xvn e siecle. Meme en Italie, il ne 
se forma que des collections ephemeres d'incunables ; si ceux 
des Trivulzio sont toujours a Milan et si ceux du comte d'Elci 
ont ete legues a la Laurentienne de Florence, presque tous les 
autres cabinets, et il n'en est guere d ; importants, ont ete dis- 
perses : c est un hasard si celui de Melzi, du moins en ce qui 

i. Deux bibliographes moderues ont comble ces lacunes, Copinger pour 
Virgile et M lU Pellechet pour Jacques de Voragine. 
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concerne les editions du xv e siecle, a trouve abri a Chantilly, 
apres avoir ete legue a Louis-Philippe par Pamateur anglais 
Standish. 

C J est en 1851 que le due d'Aumale devint ainsi possesseur 
d'une collection importante d'incunables. On doit le dire a son 
honneur, a une epoque oil la mode etait ailleurs, il ne negligea 
jamais cette section de sa bibliotheque ; il n’avait d’ailleurs 
comme rival en France qu'Ambroise Firmin-Didot (ventes de 
1878 a 1884) et le prince survecut de vingt ans a Fimprimeur. 
Dans toutes les grandes ventes, de 1855 a 1895, il sut distin- 
guer les plus belles pieces, insistant surtout sur les productions 
des presses frangaises, si bien que Fon trouve aujourd'hui a 
Chantilly toutes les plus belles impressions de Paris et de Lyon. 

Moins fastueusement peut-etre, mais avecungout non moins 
sur, deux amateurs frangais de province, le Rouennais Eugene 
Dutuit et le Nantais Thomas Dobree, constituerent discretement 
des bibliotheques extremement precieuses que la prevoyance 
de leurs fondateurs a sauvees de la dispersion : Fun et Fautre 
aimaient fort les beaux incunables, ainsi qu'en temoignent les 
collections qu'ils ont laissees a la ville de Paris et a celle de 
Nantes. 

Plus pres encore de nous, Fadmirable bibliotheque du baron 
James de Rothschild, dont le catalogue par M. Emile Picot est 
le modele des catalogues, montre a quel point, dans une biblio- 
theque frangaise et constitute selon la formule, la place des 
incunables est restreinte : ce n est pas qu'ils soient absents, 
mais on les sent au second plan ; ceux qui sont admis sur 
les rayons le doivent bien rarement a leur seul caractere de 
monuments typographiques. 

Les caprices de la mode bibliophilique qui, dans cette prome- 
nade de deux siecles, nous font passer tous les vingt ans d’un 
pays dans un autre, nous ramenent pour la troisieme fois en 
Angleterre. Apres un demi-siecle de stagnation, la loi Cairn, 
vers 1880, en liberant Faristocratie anglaise des servitudes que 
lui imposaient certains majorats, permit la vente aux encheres 
V e SERJE, T. I. 20 
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d’une foule de bibliotheques immobilisees depuis cinquante 
ans et plus. C’est ainsi qu’en moins de dix ans on vit disperser 
la bibliotheque Sunderland, celle de Beckford, eelles de Lord 
Jersey, de Wodhull, de Sir John Thorold, du due de Buccleuch, 
de Lord Hopetoun et de Lord Crawford. 

Ce fut Cage d’or des amateurs d'incunables. Les livres les 
plus introuvables vinreut en foule sur le marche : en cinq ans, 
on adjugea trois exemplaires de la Bible de Gutenberg et on 
aurait presque pu, en y mettant le prix, reconstituer la Spen- 
ceriana. Oil passerent tous ces volumes? Pour beaucoup, l’An- 
gleterre, pays fort cachotlier, ne nous l’a pas encore dit et si 
Ton cite quelques cabinets, comme ceux de Lord Amherst of 
Hackney, de George Dunn et de W. H. Crawford, aujourd’hui 
disperses, ou ceux, subsistant encore, de Lord Crawford, de 
M. Dyson Perrins et de M. Fairfax Murray, il en estbien d’autres 
dont on ignore jusqu’au nom. 

Vers 1890, d’ailleurs, les libraires ne purent plus « tenir le 
le coup. » Quaritch lui-meme devait plusieurs millions a des 
auctioneers celebres : les cours baissaient devant l’encombre- 
ment du marche. La situation semblait sans issue, quand l’arri- 
vee d’un element nouveau vint sauver la mise et rendre aux 
incunables une prosperity qu ils n’avaient jamais encore connue. 
Ce sauveur, ce facteur nouveau, e’etait le dollar. 

Depuis longtemps, il y avait eu en Amerique quelques biblio- 
philes isoles ; des 1850, un James Lenox ou un George Liver- 
more sa vaient apprecier un incunable. Lenox meme en reunit de 
fort beaux, aujourd’hui a la New-York Public Library, oil ils 
sont venus se joindre a la petite collection formee a grands 
frais, vers 1880, par John Jacob Astor ; dans les vingt dernieres 
annees du siecle, un Brayton Ives et surtout un Robert Hoe (sa 
vente a produit dix millions) reunirent d’admirables impres- 
sions du xv° siecle; mais c’est principalement depuis 1900 que 
les amateurs americains se sont mis a acheter des incunables 
eta les payer de gros prix. Citons, parmi les bibliotheques les 
plus importantes en cette speciality. celle de M. Henry Walters, 
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a cataloguee par Olschki, celle de feu John Boyd 

Thacher, a Albany, celle du general Rush C. Hawkins, aujour- 
d’hui h Providence, celle de M. Henry E. Huntington, une des 
dernieres venues en date; celle enfin de feu Pierpont Morgan, 
la plus importante de touted. 

Comme bibliophile, le grand amateur americain que nous 
venons de nommer ne fut pas moins heureux que dans les 
autres branches de la Curiosite : d&s 1897, il achetaitune Bible 
de Gutenberg sur velin et, deux ans plus tard, le cabinet fort 
choisi de Theodore Irwin, d'Oswego, ainsi que la bibliotheque 
Tooveytout entiere. Vers 1905, Faequisition, pour plus detrois 
millions, des incunables de Richard Bennett vint tripier d'un 
seul coup la collection : cet amateur anglais, apres la mort de 
William Morris, avait aehete en bloc sa bibliotheque pour a 
peu pres un demi-million ; il y joignit presque tous les Caxtons 
de Lord Ashburnham et tous les beaux volumes du xv e siecle 
qu'il put trouver dans le commerce anglais et, cette collection 
faite, il n'eut rien de plus presse que de la vendre a Pierpont. 
Comme ailleurs, les incursions de Morgan sur le terrain de la 
Bibliophilie couterent fort cher a ses rivaux ; pendant quelques 
annees, il fut impossible d’acheter unlivredu xv e siecle sans le 
payer a ces tarifs que les Italiens ont justement appeles prezzi 
americani . Les principaux agents de cette hausse furent, bien 
entendu, les libraires et non pas tant les anglais et les fran- 
gais, pour qui les incunables ne furent jamais qu'un « a cote », 
que les libraires germaniques, les Baer de Francfort, les deux 
Rosenthal de Munich, Olschki de Florence, auxquelsse joignirent 
quelques specialistes d autres nationalites, comme le libraire 
polonais Voynich, sans parler de marchands de moindre enver- 
gure. A Fusage surtout de la clientele americaine, ils publierent 
des catalogues fort habilement rediges par des secretaires ano- 
nymes, dont Ferudition depassait celle de plus d'un bibliothe- 
caire. Pour se former une grosse collection d'incunables, on 
n'eut plus qu J a signer des cheques; certains de ces catalogues 
offraient en vente jusqu'a trois mille impressions differentes 
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du xv e siecle. Les prix, bien qiFeleves, n'etaient pas tous egale- 
ment inaccessibles et les bibliotheques publiques elles-memes 
purent combler ainsi des lacunes, avant de publier les cata- 
logues de leurs richesses. 

C'est que, depuis 1890, et de tons cotes, les erudits s'etaient 
remis a etudier les incunables. Suivant la voie indiquee des 
1860 par un grand et modeste savant anglais, Henry Bradshaw, 
et appliquee a cette epoque par son ami et eleve William Blades 
dans sa monographie celebre sur Caxton, on commenga a 
employer dans Fetude des incunables les procedes de la dissec- 
tion anatomique. On demanda au volume lui-meme de nous 
indiquer sa date et son imprimeur; on etudia revolution gra- 
duelle de chaque presse, on differencia les fontes de caracteres et 
les procedes d’impression, on examina les filigranes des papiers, 
on rechercha le pliage des feuilles, on s'eflorca, a Faide des 
produits qui en sont sortis, de preciser Findividualitede chaque 
atelier et de fonder ainsi, sur des bases scientifiques, une 
science qui jusqu’alors etait restee dans Fempirisme. 

Les Pays-Bas furent parmi les initiateurs de ce mouvement 
et les travaux de Holtrop et de Campbell nous apprirent d'un 
seul coup, sur les presses neerlandaises du xv e siecle, presque 
tout ce qu’il etait possible d'en savoir. 

En Angleterre, un savant bien personnel et d une rare pers- 
picacite, M. Gordon DufT, raffina jusqu'aux dernieres limites 
Fetude des premieres impressions de la Grande-Bretagne, tan- 
dis qu’un de ses amis, Robert Proctor, fonctionnaire du British 
Museum, mort prematurement dans une ascension alpestre, 
parvint d'un seul coup a revolutionner la science des incunables 
en classant par caracteres les dix mille incunables du vaste 
depot londonien. 

Paru en 1897, V Index de Proctor marque une grande date dans 
Fhistoire de ces etudes speciales : grace a Fexamen des fontes 
de caracteres, plusieurs milliers d’impressions sans lieu ni date 
se trouverent en une fois definitivement classees. Avec les 
ressources du British Museum, completees par celles de la 
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Bodleienne, Proctor avait jete les bases d'une nouvelle edition 
de Hain, annulant d'un seul coup les efforts mal coordonnes 
de toute une generation de travailleurs, corrigeant mille 
erreurs repandues et remplacant presque partout Phypothese 
par la certitude. 

I/ouvrage de Proctor eut un immense retentissement et donna 
dans tous les pays, aux etudes typographies, non seulement 
une impulsion irresistible, mais encore la base solide qui leur 
manquait. En Angleterre meme il en fut ainsi et le grand cata- 
logue des incunables du British Museum, dont M. Pollard et ses 
collaborateurs ont deja publie trois somptueux volumes, est le 
fruit direct des travaux de Proctor, la consecration definitive 
de sesmethodes. Ce precieux repertoire met en meme temps en 
lumiere Pesprit methodique avec lequel depuis un siecle le 
British Museum travaille a Penrichissement de cette section de 
la bibliotheque. Malgre quelques lacunes (Pfister fait totale- 
ment defaut), il nous parait que la collection de Londres, 
d’abord riche des seuls fonds Cracherode, Georges III et Gren- 
ville, a aujourd’hui depasse celle de la Bibliotheque nationale 
a laquelle, il y a cinquante ans, elle etait notablement infe- 
rieure. Cette avance, elle la doit a une dotation infiniment plus 
importante. Chez nous, le manque de fonds paralyse la Biblio- 
theque de la rue de Richelieu et Pon ose esperer que la jeune 
Societe des amis de la Bibliotheque nationale n'oubliera pas, 
dans ses liberalites, le rayon des incunables. 

Dirai-je aussi que dans notre pays les etudes typographiques 
semblent subir une eclipse ? Ce serait a peine exagerer de decla- 
rer qu'en France nous n’avons qu'un seul specialiste de la ma- 
tiere, Cette pauvrete est le resultat d 7 une discipline. Notre pepi- 
niere de bibliographes, PEcole des Chartes, est trop eprise du 
document pour montrer une grande tendresse a des textes que 
Pon s'astreint presqueane paslire. Leplus grand des chartistes, 
Leopold Delisle, dans ses nombreux travaux sur les incunables, 
se preoccupa fort peu de leur « anatomie ». Il etait trop peu 
archeologue pour s'arreter a ces minuties typographiques et 
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il ne connut qu’assez tard ie merite et Futilite de ces methodes 
nouvelles. On doit le dire a son honneur, il finit par leur rendre 
justice et un de ses derniers travaux fut une analyse fort pene- 
trante du nouveau catalogue du British Museum. 

Un simple libraire, Anatole Claudin, avait compris depuis 
longtemps le parti que presentait la « methode anatomique » 
pour 1 etude des incunables. Cet autodidacte de genie, servi par 
une memoire prodigieuse, mais desservi par un esprit parfois 
confus, tenta dans sa vaste Bistoire de Vimprimerie en France 
une histoire monumentale des incunables frangais. Sur cinq 
volumes, il en imprima quatre, dont trois ont vu le jour et 
dont le quatrieme, grace a M. Paul Lacombe, sera bientot 
publie. Doue d une faculte d'adaptation peu commune, ce 
vieillard s'etait assimile et avait fait siennes les methodes de 
Bradshaw et de Proctor. Il avait meme forme des eleves : Henry 
Harrisse, le fougueux bibliographe des Americana , M lle Marie 
Pellechet, a qui il inspira Tidee de dresser un Catalogue general 
des incunables des bibhotheques francaises (elle mourut apres 
avoir publie le premier volume), enfin le digne continuateur 
de cette derniere, M. M.-L. Polain. 

Ce dernier ne nous en voudra pas si nous saluons en lui le 
representant le plus autorise des etudes typographiques en 
France, le second et le troisieme volume du grand catalogue 
entrepris par M u Pellechet surpassent le premier de cent cou- 
dees et constituent, a cote du nouveau catalogue du British 
Museum, un monument bibliographique de premier ordre, 
mettant en valeur les richesses extraordinaires de nos depots, 
decrivant des centaines d'impressions inconnues et indiquant 
aussi a nos bibliothecaires les lacunes a combler sur leurs 
rayons. 

L Allemagne scientifique est toujours prompte a s approprier 
Ie sue des decouvertes etrangeres. Elle s’est si bien assimilee 
aujourd hui les methodes de Bradshaw et de Proctor qu^elles 
font desormais partie integrante de son corps de doctrine 
bibliographique. Avecson esprit de systematisation et sonapti- 
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tude aux vastes compilations, il est peu etonnant qu’elle ait 
songe a publier un Corpus des incunables et a remplacer le 
Repertorium vieilli de PAllemand Hain par une autre oeuvre 
allemande. 

La gestation de ce Corpus fut penible : des 1885, un biblio- 
graphe eminent, Karl Dziatzko, de Gcettingue, parait y avoir 
pense; de son cote, en 1891, un autre savant, feu Konrad 
Burger, inaugurait la « politique des realisations » en publiant 
un Index de Hain ou les seize mille incunables decrits dans le 
Repertorium etaient classes methodiquement par presses. 

On crut un instant qiPun amateur anglais, W. Copinger, 
ferait a lui seul Touvrage souhaite ; mais il n'aboutit qu’a 
reunir, sous une forme assez peu pratique, avec de nombreuses 
corrections a Hain, la description d environ sept mille incu- 
nablesinconnus a ce bibliographe. Malheureusement, Copinger 
ne put profiler des recherches de Proctor sur Tidentification 
par les caracteres des livres sans nom d’imprimeur et, d'autre 
part, ilemprunta d’innombrables references aux repertoires les 
moins recommandables, comme la France litteraire de Gustave 
Brunet, bien moins erudit que son illustre homonyme. Tel 
qu'il est, Pouvrage de Copinger est, non un nouveau Hain, 
mais bien, comme Pauteur Pintitulait, Collections towards a new 
edition of that work. Ce que Ton y trouve de mieux, c'est un 
prodigieux Index de pres de quatre cents pages, redige par 
Konrad Burger, ou sont inventoriees et classees par impri- 
meurs, non-seulement toutes les impressions decrites par 
Hain et Copinger, mais encore toutes celles enumerees par 
Proctor, par M ,le Pellechet (pour son tome I seulement), et 
dans un nombre assez considerable de monographies speciales. 

Cet Index est le plus grand repertoire d'incunables que nous 
possedions a Theure actuelle. En y ajoutant les deux mille 
volumesenumeres dans les Appendices de Reichling (1905*1914), 
on doit arriver a un total d’environ vingt-huit mille numeros. 

On aurait bien tort, pourtant, si Y on croyait que ces inven- 
taires representent la totalite des impressions connues du 
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xv* siecle : void, en effet, le resultat de quelques coups de 
sonde. Si, sur cent impressions eonnues de Caxton, Burger 
n 7 en oublie guere que trois ou quatre, pour une centaine de 
livres imprimes par Gutenberg et ses successeurs, on consta- 
terait bien une vingtaine d’omissions. Pour d’autres presses, 
plus imparfaitement eonnues, la proportion est encore moins 
favorable et e’est ainsi que M. Peddie a enregistre en 1905 
deux cent quatre-vingt-quatre impressions de Brescia dont 
soixante-dix-huit t e’est-a-dire plus du quart, sont inconnues a 
Burger. Mieux encore : Burger ne cite que cinq livres imprimes 
par le premier typographe de Rouen, Guillaume Le Talleur, 
tandis que M. Le Yerdier, de Rouen, en connait plus de vingt. 
On ne se tromperait done guere en evaluant a tout pres de 
trente-cinq mille le nombre total des impressions du xv e siecle 
dont les exemplaires complets ou mutiles sont parvenus jus- 
qu ? a nous. 

Ce repertoire general des incunables, cet inventaire definitif 
de la typographic au berceau que les bibliographes attendent 
depuis si longtemps, il semble bien que PAllemagne soit sur 
le point de nous le donner. II y a plusieurs annees deja que le 
gouvernement prussien a constitue une commission speciale 
dite du « catalogue des incunables », ayant son siege a la 
Bibliotheque royale de Berlin. Le president en est M. Conrad 
Haebler, auteur d'ouvrages deflnitifs sur les incunables de la 
Peninsule hispanique. II a comme collaborateurs M. Freys de 
Munich, G.-A. Schmidt, de Darmstadt, M. E. Voullieme, 
auteur d'un excellent ouvrage sur les premieres impressions de 
Cologne, auxquels s'etaient joints des l origine Konrad Burger, 
decede depuis, et un eminent bibliographe suedois, M. Isaac 
Collijn. 

Ce sont les fiches de Burger qui ont servi de base aux tra- 
vaux de la commission. Celle-ci, depuis huit ans, a deja inven- 
tory une grande partie des collections existantes. Les biblio- 
theques publiques de TAllemagne ne lui ont pas fourni moins 
de cent cinquante mille exemplaires, parmi Iesquels un grand 
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nombre d'impressions non decrites; des commissaires speciaux 
ont entrepris de longs voyages a travers FEurope : M. Ernst; 
bien prepare a ces recherches par des travaux apprecies sur les 
bibliotheques de Hildesheim et de Hanovre, a parcouru FEs- 
pagne et le Portugal ou il a trouve pres de douze mi/le volumes. 
M. Collijn a choisi comme terrain de son activite la Russie et 
les pays scandinaves, tandis qu'un nouveau collaborates, 
M. E. Crous, a explore en tous sens les collections anglaises, 
dans lesquelles il a decouvert et enregistre, en moins de six 
mois, plus de trente-huit mille volumes. 

Dans quelques annees, nous pouvons esperer voir aboutir 
les efforts de la commission berlinoise : elle nous a deja donne, 
a titre de specimen, deux interessants fascicules consacres aux 
impressions decouvertes par la commission au cours de ses 
travaux preliminaires; Fun d’eux, qui ne decrit que des feuilles 
volantes, indulgences, etc., est particulierement instructif. 

A ces travaux nous ne ferons qu 7 un reproche, c’est de negliger 
de parti-pris tout ce qui touche a Fhistoire individuelle de 
chaque exemplaire. Des le debut du xix e siecle, Van Praet avait 
compris tout Finteret que presentait a cet egard une enumera- 
tion aussi complete que possible des possesseurs successifs de 
chaque incunable; malheureusement, une pareille histoire des 
exemplaires ne saurait etre breve : nous en avons fait nous- 
memes Fexperience dans nos monographies sur Caxton et sur 
les premiers successeurs de Gutenberg. Il nous a fallu trois 
cents pages in-quarto moyen pour decrire deux cents incu- 
nables : a cette echelle, le repertoire general des incunables ne 
compterait pas moins d'une cinquantaine de volumes 1 ! 


1. En attendant, un bifaliographe anglais singulierement laborieux et exact, 
M. Peddie, nous donne, sous le titre de Conspectus incunabulorum , un Ha in de 
poche dontnous avons deja deux volumes. 

Je me dois aussi de citer ici les principaux recueils de fac- similes d’incunables : 
les somptueux Monumenta Germanise et Italise typographica de feu Burger, la 
Typographic ibtrique de Haebler, 1’introuvable serie des Woolley photographs , 
la serie si precieuse des publications de la Type facsimile society , 1’album de 
Thierry-Poux, Premiers monuments de Vimprimerie en Prance , enfm la codec * 
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On nous annonce que le nouveau Bain sera classe comme 
rancien suivant Tordre alphabetique des auteurs ; combien 
nous paraitrait plus instructive la classification geographique 
si brillamment consacree par Y Index de Proctor, et surtout par 
le nouveau catalogue du British Museum ! 

Seymour de Ricci. 


tion,en cours de publication, de la Geselhchaft fur Typenkunde des XV Jahrhun- 
dert^ qui, quand elie sera acbevee, dispensera de recourir a toute une biblio- 
theque. Le Typenrepertorium de M. Haebler forme un index utile de tous ces 
albums de planches. 

Parmi les catalogues d’incunables de bibliotheques publiques, outre ceux 
que j’ai signales plus haut (Proctor pour Londres et Oxford, Pellecbet et 
Polain pour l’enserable de la France), on peut mentionner ceux He Manchester 
(E. Gordon Duff), de Dublin (Abbott), de Lambeth (Maitland), de St. Bride’s 
Institution (Peddie\ de Trinity College a Cambridge (Sinker), de Liverpool 
(Sampson), d’Edimbourg, de La Have (Holtrop), de Deventer (Ledeboer), 
de Chantilly (L. Delisle), de Versailles, Dijon, Lyon et Colmar (tous quatre par 
M 1Ie Pellecbet), de la Sorbonne (Chatelain), de Sainte-Genevieve (Daunou et 
Pellecbet), de la Mazarine (Marais et Dufresne de Saint-Leon), du Mans 
(Guerin), de Besangon (Castan), de Toulouse (Desbarreaux-Besnard), d’Auch 
(Parfouru), d "Albi (Portal), de Metz (Jacob), de Grenoble (Maignien). d'Orleans 
(Cuissard), de Roanne, de Nantes (Musee Dobree, par Polain), de Nancy 
(Favier), de Verdun (Frizon), de Reims (Jadart), de Foix (Fontes), d’Autun 
(Giilet et Boell, excellent), de Poitiers (Lievre), de Perpignan (Vidal), de Nevers 
(d’Asis-Gaillisans), de Marseille (Barre) ; de Cologne (Ennen), de Treves et de 
Bonn (Voullieme), de Wiesbaden (Zedier), de Hildesheim (Ernst), de Hanovre 
(Ernst et Bodemann), de Brunswick (Nentvvig), de Berlin (Voullieme), de 
Leipzig (Gunther et Klemm), d’Aschatfenburg (Merkl), de I’Universite de 
Munich (Seemdler), de Bielefeld (Bertram), de S. Mang in Fiissen (Helmschrott), 
de Heihgenstadt (Knutgen), de Lubeck (Gesner), d’Oldenburg (Merzdorf), de 
Beuerberg (Hupfauer), de Saint-Gall (Scherer), de Soleure (Gisi), de Wesemin 
(Schmid), de Porreutruy (Trouillat;, de Copenhague (Bolling), d’Upsala-Vas- 
teras-Linkuping (Collijn), de Melk (Schachinger), d’Olmutz (Schubert), de 
Vienne (Denis, Hubl, etc.), de Vorau (Lampel), de Purglitz, de Neustift (Gras), 
de Budapest (Hellebrant, Horvath), de Moscou, de Murano (Mittarelli), de 
Bologne (Caronti), d'lmola (Galli), de Verone (Sgulmero), de la Magliabec- 
chiana (Fossi), de Naples (Lictems), de Mahon \Roura), de Porto (Carvalho), 
du Grolier Club de Nevv-York, de Providence, U. S. A. (Winship), etc. 

Peu d’amateurs ont imprime ieurs catalogues; font exception : Lord Craw- 
ford, le prince de Lichtenstein, J. Pierpont Morgan, le general Rush C. Haw- 
kins, M. Henry Walters, feu I. By water et enfin M. Fairfax Murray, dont les 
catalogues sont des merveilles d’erudition. 
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Au mus6e d’Art et d’Histoire de Gepeve. 


On adonn£, il y a quelque temps, dans eette Revue, la bibliographie des 
objets antiques qui sont conserves au Musee d’Art et d’Histoire de Geneve*. 
II n’est peut-6tre pas inutile de la completer ici par quelques nouvelles indica- 
tions soramaires, suppleanl a l’absence de catalogue. 

M. A. Cartier, directeur general du Musee, qui avait bien voulu guider, 
avec sa competence connue, les membres du XIV e Congres International 
d’Anthropologie et d’Archeologie prehistonques, reuni a Geneve en 1912, a 
donne un bref apergu de nos richesses artistiques dans le Compte rendu de ce 
Congres 2 . On notera aussi les quelques indications contenues dans le recent 
ouvrage de M. E. Dou'mergue sur Geneve 3 . 


Marbres. — M. G. Nicole vient de publier a nouveau les marbres antiques, 
auxquels j’ai consacre anterieurement divers articles * m Aux references qu’il 
donne, j’ajouterai encore : 

N° 1887*8. Tete dejeune bomme, Gaz. arch., 1878, p. 9; Wieseler, Antike 
in der Sudwestlicheti Schweiz , in JSachr . d. kgl . Gesell. d. Wiss. in Gottingen , 
1877, p. 633. Je reconnais volontiers l’authemicite de cette t<He, dont j’avais 
doute. 

N» 1894*5. Oscillum. Cf. Indicateur d'antiguites suisses , 1913, p. 93, note 2; 
Deonna, Etudes d’arch. et i fart, 1914, frontispice et fin, fig. 

N° 1868-9. Tete d’Eros. L’original auquel remonte la tete, connu par plu- 
sieurs repliques, a ete identifie recemment avec la statue de Pantarkes de 


i .Le nouveau Muste d Art et d’Histoire d Geneve , in Rev. arch., 1910, II, 
p. 401-12. 

2. Compte rendu du XIV * Congres international d Anthropologie et d Arc heo- 
logie prehisloriques , Genfeve, 1914,11, p. 497 sq. : Le Musee d’Art et d’Histoire de 
Geneve. 

3. La Geneve des Geneva's , 1914, p. 263 sq. (antiquity p. 264, 271-2). 

4. Arndt-Amelung, Photographische Einzelaufnahmen AntMer Skulpluren , VII, 
1913, p. 11 sq. 
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Phidias par M. Schrader*. Furtwaengler avait deja prononce le nom de ce 
maitre, et attribuait cette oeuvre a sa jeunesse. S’il est necessaire, comme le 
croient certains, d’accoler an nom d’artiste a chaque sculpture, Topinion de 
Furtwaengier parait plus vraisemblable que celle de M. Schrader. En effet, 
comme le remarque M. Lechat 1 2 , les traits du visage, a en juger par les meil- 
Ieures repliques, enire autres par celle de Copenhague, sont plus conformes 
au style des environs de 450 qu’a celui de 436, date de la victoire de Pan- 
tarkes. L/adoucissement des traits, dans la replique de Geneve, ne provient 
pas de l f origina4 mais est le fait du copiste 3 . 

IN 0 1870-1. Tete d’Hermes. Cf. une tete analogue, trouvee aPergame 4 . J’ai 
releve ailleurs les caracteres phidiesques de la tete ; toutefois, M. Nicole prefere 
se ranger a Tautre hypothese qui attribue Toriginal a une ecole polvcleteenne 
des environs de 400. L’bvpothese n’est point improbable 5 , a condition d’ad- 
mettre une forte influence attique sur un type poiycleteen, influence qui se 
produit deja, on le sail, sur les dernieres oeuvres de Polvclete lui-meme ; 
pour raa part, je m’en liens encore a Tanalyse que j’ai donnee des traits du 
visage. Assurement, comme le remarque M. Nicole, le modele de la tete ci'Her- 
mes est plus severe que celui de la tete d’Eros precedente ; mais on notera, 
comme il a ete dit, que i’adoucissement des traits de cet Eros n’est pas du a 
1’original; en revanche, il y a conformite parfaite avec les visages du Par- 
thenon. A comparer la tete de Geneve au type d’Hermes que M. Sieveking 
attribue a Polvclete, on verra toute la difference qui les separe 6 . 

N° 1884-5. Torse pergamenien. Positif chez Kriiss, flambourg, 1914, 
n° 12792. 

N° 1903. Statue de general ou de fonctionnaire romain. Sur le curieux detail 
de la main droite, qui parait avoir un double pouce, cf. mon article dans 
Etudes d' archeologie et d' art, 1914, Geneve, p. 46 sq. 

N° 1904-5. Tete feminine de Martigny. M. Nicole suspecte rauthenticite de 
la piece — a tort, me semble-t-il. Sur des portraits romains imitant les types 


1. Schrader, Ceber Phidias, in Wiener Jahreshefte, XIV, 1911, p. 35 sq. ; Lechat, 
Rev. des et. anc 1913, p. 193 sq, 

2. Ibid., p. 194, note 3. 

3. Sur les modifications apportees aux visages par les copistes, cf. mon recent 
ouvrage]: V expression des sentiments dans l art grec , Lesfacteurs expressifs , 1914, 
p. 49 sq. 

4. Ath . Mill., 1910, p. 499, pi. XXIV. 

5. En archeologie, surtout quand il s’agit de caracteriser les nuances de styles 
des ceuvres, toutes les hypotheses coDtradictoires sont aussi plausibles les unes 
que les autres. Cf. ma critique, L archeologie , sa valeur , ses methodes , 1, p. 346 sq. 

6. Sieveking, Hermes des Polyklet , in Jahrbuch , 1909, p. 1 sq. ; cf. Ga~. des 
Beaux-Arts , 1911, I, p. 261-2, fig.; Rev. des et. anc., 1910, p. 642 ; Rev. des et. 
grecques , 1910, p. 190. 
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archaiques da v* siecle, Gauckler, Tete de femme casquee, Le sanctuaire syrien 
du Janicule , p. 347 sq. 

P. 23, k. Torse d’Aphrodite. Compte rendu de la Society auxiliaire du Uuste, 
1905, p. 9, 2 e . 

P. 23, t. Tete d’Auguste jeune. Est-ce la tete qui est mentionnee dans Rigaud, 
Reuse ignements sur les Beaux- Arts d Geneve , 2 C 6d., 1876, p. 298 (don Fran- 
cois Duval a la Societe des Arts) ? 

M. Nicole avait omis dans sa description deux marbres, qu’il mentionne 
toutefois dans le supplement ajoute au tirage a part de son travail, Catalogue 
des sculptures grecques et romainesau musde de Geneve , et des collections par - 
ticulieres genevoises , Geneve, 1914. Ce sont les suivants : 

Tete feminine ayant decore un bras de fauteuil. Style archa'isant. Rev. arch ., 
1897, 31j p. 313; 1908, II, p. 167, fig. 14, p. 168; Deonna, L’expression des 
sentiments dans Vartgrec , 1914, p. 47, fig. 10; Revue suisse d' Ethnographic et 
d’art compare , 1914, p. 55, fig. 

T<He d’enfant rieur, de Chypre. Nos Anciens et leurs oeuvres, Geneve, 1909, 
p. U-3, fig. 1-2. 

Ajoutons encore : 

TtHe de satyre douloureux. Ibid., p. 17, fig. 9. Sans doute Rigaud, op. 
p. 196, note i. 

Tete chvpriote. Deonna, Etudes d’arch. et d'art, p. 63, fig. 

Sarcophage d’enfant, avec Eros forgerons. Griffons sur Les petits cotes. 
Catal . Fol., n. 1361; Nos Anciens, 1909, p. 14. Sur ce motif frequent : Reinach, 
Repert. de reliefs , II, p, 229, 257 ; Jahrbuch, 1913, p. 68 sq., refer. 

Tetes d’enfants romains. Nos Anciens , 1909, p. 13-4, fig. 4. 

Notons encore un bas-relief de marbre, avec la tete de Vespasien, qui, 
decouvert pres d’Annecv, aurait ete vendu vers 1827 a un antiquaire de 
Geneve. Marteaux-Le Roux, op. p. 290, note 2. Qu’est-il devenu ? 


Moulages. — Parmi les moulages de monuments antiques 1 , il en est deux 
qui ont sommeille pendant longtemps dans un sous-sol, mais qui, presentant 
un certain interet, viennent d’etre exposes avec les autres dans la grande saile 
du premier etage. 


1. Cf. Rev . arch., 1910, II, p. 412. Moulage du farneux vase de Mantnue, Rev. 
arch., 1875, 29, p. 413. Divers dons de moulages, Rigaud, op. 2 e ed., p. 298. 
M. H. Darier vient de donner gtmereusement au Musee plusieurs moulages 
antiques {Compte- rendu pour 19 Id, p. 12). Moulages de 12 portraits d’empereurs, 
d’apres des origmaux de la collection Albani, et celui d’une tete colossale 
d’Apolion, de Rome, qui etaieut en 1742 a la Bibfiotheque pablique (Baulacre, 
OEavres, I, p. 104-5). 
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Ce sont deux torses masculins ayant appartenu a la collection Fol *, moulages 
de statues qui ornaieot les frontons d’Egine, executes avant ia restauration de 
Thorwaldsen. Etant donne que celle-ci est erronee en bien des points, que les 
cassures anciennesont ete retravaillees, que les pieces modernes ont ete soudees 
aux anciennes avec tant de solidite quM serait impossible de les en detacher 
sans doomage*, on comprend i’importance que presentent, pour la reconstitu- 
tion des frontons, les moulages fails avant que des mains trop zelees ne se fus- 
sent portees sur ces restes admires. 

Trouves en 1811, les frontons furent moules en partie a Athenes peu apres, 
et c’est sur la vue de ces moulages que Wagner passa en 1813 le contrat 
d’achat pour Munich., One serie en fut transportee a Munich, et Furtwaengler, 
dans son bel ouvrage sur Egine 1 2 3 4 , en a tire grand profit pour ses reconstitu- 
tions, Ii est vraisembiable, dit*il, en mentionnant les torses du Musee Fol, que 
d’autres moulages ignores se cachent encore dans diverses collections •*. 

Ceux de Munich, etudies par Furtwaengler, sont les suivants : 

Fronton ouest : 

B. Guerrier tombe sur un genou, Aegina, p. 208, fig. 151 (moulage com- 
plete par quelques nouveaux fragments). 

C. Buste de I’archer oriental, ibid., p. 210, fig. 153-4. 

E. Guerrier etendu, ibid., p. 213, fig. 157. 

G. Buste d’Athena, ibid., p. 216, fig. 162. 

Fronton est : 

G Aegina, p. 243, fig. 196 (avec nouveau fragment de jambe). 

H. ibid., p. 245, fig. 199 (face), p. 247, fig. 202 (dos). 

Des deux torses de Geneve, l’un est la figure B du fronton ouest 5 . L’autre, 


1. Caial. descriptif , I, p. 302, n° 1371-2. 

2. Furtwaengler, Aegina , p. 197. 

3. Aegina, 1906. — Mentionnons les principaux travaux parusdepuis cette date : 
sur le nom d’Aphaia, Kraus, The classica l review , 1908, fevrier, p. 17; historique 
des sculptures, Michoo, Les sculptures d Egine et de Phigalie , Rev. des et. gi'ecgues, 
1912, p. 158 sq., 401 sq. ; Rev. arch., 1911, I, p. 333 sq. ; sur les reconstitutions 
des frontons, critique de celles de 1 urtvvaengler, \\ agner, Die Aegineten und 
die Schule. Korrespond. blatt f. d. Gelehrten und Realsch. Wurtembergs, 1907, 
n° 12, p. 462 sq.; Mackenzie, The East pediment sculptures of the temple of 
Aphaia at Aegina, Annual Brit. School at Athens, XV, 1908-9, p. 274 sq. ; Lory, 
Die Rekonstruction der Aeginetengruppen, Die Umschau. 1908, n° 25, p. 490 sq. ; 
Schulthess, Die Imel Aegina , Preusa. Jahrbiicher, 1911, 2, p. 193 sq. ; Wolters, 
Aeginetische Beitmge, Sitzungaber. d. k. bayr. Akad. d. Wiss., 1912, n» 5 ; de 
Groote, Aegineten und Archaologen, erne Kntik , 1912 ; S. Reinach, Rev. arch., 
1912, II, p. 1S7 (trouve aussi que les reconstitutions de F. sont iuvraisembla- 
blesj ; Bulle, Handbuch der Archaologie , 1913, p. 25 ; Perrot, Hist, de CArt, X, 
p. 544. Sur le Mus6e d’Egine, Gourouniotis, Eph. arch., 1913. 

4. Sur les details, Aegina , p. 191. 

5. Indique dans le Catal. Fol comme appartenaut au fronton est. En effet* 
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dit Furtwaengler, serait la figure D du fronton est. II y a la une erreur mani- 
feste, sans doute uniquement tvpographique ; il s'agit en re&lite de la figure G 
du fronton est (fig, 1-2), 



On ne sait comment ces deux moulages sent parvenus a Geneve. Rappelons 
toutefois que de bonne heure les sculptures d’Egine ont attire inattention des 
6rudits genevois. En 1828, M. Betant visitait le temple d’Aphaia, et, quelques 


cette statue avait d’abord ete jointe a ce fronton, Furtwangler, op. I p. 194, 5 , 
308 , 7 : 209, 
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trente ans apres, consignait ses notes de voyage dans un article de la BiMio- 
theque Universe lie *. 


Bronzes. — Figurines. — On a decrit et reproduit quelques figurines de 
bronze dans des articles anterieurs*. De plus, dans Tetude qu'il a consacree au 
Musee de Geneve, M. Nicole en a mentionne quelques-unes t 
N° 1867. Bouc de Sierre. Cf. Rev. arch ., 1912, II, p. 42, 3. Figurine sem- 
blabie a Boston, Reinach, Repert IV, p. 513, 4. 

N° 1880-2. Dionysos de Chevrier. Cf. Rev. arch., 1912, II, p. 32 ; Dou- 
mergue, La Geneve des Genevois , 1914, p. 271 ; Marteaux-Le Roux, Boutae, 
p. 30, 375, note 3. 

N° 1883. Hermes de Logras. Cf. Repert ., II, 786, 4; Rev. arch., 1912, II, 
p. 33. 

P. 22 a. Ares polvcleteen. Rupert., IV, 106, 3 ; Rev. arch., 1912, II, p. 33. 
Cf. encore : 

Tete de chien de Sierre. Rev. arch., 1912, II, p. 32; Doumergue, op. L , 
p. 271 . 

Dispater de Geneve, Rev. arch ., 1912, II, p. 33; Die Entwicklung der Kunst 
in der Schweiz , 1914, p. 28, fig. 42. 

Heracles de Langin. Repert IV, p. 20, 6 (dit a tort Poseidon). Cf. encore, 
mention de diverses statuettes d’Heracles, de provenance savoisienne, dans 
Marteaux-Le Roux, Boutae , p. 374, note 4. 

Dispater de Viege (fig. 3). Sur l’ornement en anere, qu’il porte sur Testomac, 
C. Jullian, La question de la crdmaillere , Rev. etudes anciennes, 1915, p. 63 
sq., et ma critique, A propos du dieu de Viege , ibid., p. 145 sq. 

La statuette avec modius citee dans Rev . arch . 1888, 12, p. 115, comme 
provenant de Niege (lire Viege), au musee de Lausanne, est sans doute ce Dis- 
pater. Cf. encore Rev. arch., 1912, II, p. 33 ; Reinach , Repert ., II, 23-3. 

Toutes les figurines du Musee de Geneve seront decrites et illustrees dans 
le procbain catalogue des bronzes antiques, qui paraltra tout d'abord en articles 
dans Ylndicateur d'antiquites suisses, 1915, 

Les figurines des Musees de Berne 3 et de Neuchatel* out ete recemment 
publiees de fa^on integrate. En continuant ces etudes par les autres musees 


1. XI, 1861, p. 650 sq. : XIII, p. 526 sq. 

2. Rev. arch., 1910, II, p. 410-1 ; Bronzes du Musee de Geneve, ibid , 1912, il 
p. 32 sq. 

3. Indicateur dantiquiles suisses , 1913, p. 18 sq. Bronzes figures antiques du 
Musee de Berne. 

4. Ibid., p. 93 sq. Figurioes de bronze antiques du Musee de Neuchatel. 
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suisses, on reunira les elements necessaires a Felaboration d’un Corpus des 
bronzes suisses 1 , dont Futilite archeologique serait incontestable. 

Notons encore que FHermes des Fins d’Annecv avait ete vendu a un anti- 
quaire de Geneve (F. 6,500), avant d’avoir ete acquis par Dutuit, qui Faurait 
pave 70.000 fr. De meme, une jambe de cheval, actuellement a Saint-Germain, 
Marteaux-Le Roux, op. I , p. 44, 88. 

Objets mobiUers. — Couvercle de miroir a relief. Rev . arch. f 1909, I, 
p. 247, fig.; 1910, U, p. 4)9; Saglio-Pottier, Diet, des ant., s. v. Speculum , 
p. 1426, note 10. 

Entonnoir en bronze de la Delevse. Martigny, Rev . des it. anc.. 1913, p. 172, 
note 4. Sur cette batterie de cuisine, Rev. arch., 1875 , 29, p. 412 sqq. ; 1883, 
2, p. 392. 

Manche d’ustensile, serpent enrouie autour d un tronc d’arbre. Cat. Fol, 
n. 1172; Chapot, La colonne torse , p. 52, fig. 63. Surce motif frequent, Piper, 
Mythol. d. Christ. Kunst, I, p. 66 sq. ; Cumont, Mithra , I, p. 194, note 9. 

Plaque de bronze, Grec terrassant un centaure, Fol , I, p. 213, n® 982 ; 
Deonna, Etudes d'arch. et d 9 art. y 1914, p. 45, fig. 

* + 

Ceramique. — Coupe en faience egyptienne. Catal. Fol , IT, pi. XI, 4: 
Wallis, Egyptian ceramic art , p. 64, fig. 144 ; M. F. Courby Fetudiera dans 
son prochain travail sur les vases a reliefs. 

Coupe italique a figures rouges. CL mon etude Une erreur de dessinsur une 
coupe antique du Musie de Geneve, Rev. des et. grecques, 1914, p. 59 sq. 

Poteries italiques, type picentin, Fol , 1,6-10, 24,25; Gaz.arch 1880, p,5. 

Vases peints gaulois. Rev. arch., 1910, II, p. 411 ; de la Delegation en 
Perse , XIII, p. 87, note 6 ; Marteaux-Le ftoux, op. p. 415, note 3; 417 fig. 
et note, 418; Dechelette, Manuel d'arch . prehist II, 3, p. 1490-1, fig. 6827. 

Fragment de poterie a relief, a sujet obscene. Allmer, Jnscr. de Vienne , IV, 
n° 1979, p. 476; CIL , XII, 5867, 36; Bull. Soc. nat. Antiq. de France , 1912, 
p. 285. 

Amphore tyrrhenienne. Rev. arch., 1910, II, p. 407 ; Deonna, Etudes 
d'arch. et d'art, 1914, p. 29, fig. 

Pithos lomen (fig. 4). Pottier, Catal. des Vases , II, p. 399 : « Le plus bel 
exemplaire de ce groupe que je connaisse ». Deonna, Etudes d'arch. et d'art , 
1914, p. 53, fig. 

Vase a parfum protocorinthien, en forme de singe tenant sur ses genoux un 
canthare. Fol , I, n° 115; Vhomme prehistorique , 1913, p. 312, note 5, 

Reliefs de terra cuite,dits reliefs Campana. Etudies et reproduits en partie dans 
Fouvrage consacre a cette serie ceramique, par Rohden et Winnefeld, Architek - 


1 . Indicateur , 1913 , p. 19 - 20 . 
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tonische romische Tovreliefs der Kaiserzeit, 1911 (cf. p. 315, refer, aux pages 



Fig. *3. — Dispater de Viege. 

et figures de I’ouvrage, et correspondance avec ies numeros du Catal. Foi). Le 
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fragment Fol n® 870, serait faux (ibid., p. 93, note 1). Le relief Fol n° 340 
est aussi cite par Chapot, op. L, p. 10', note 4*. 

Lampes. Guver, Die christlichen Denkmaler des ersten Jahrtausends in der 
Schweiz , p. 24, ref. Avec signature d’Anniser ; Le Blant, D’une lampe romaine 
portant la marque Anniser, Rev. arch ., 1875, 29, p. 1 sq. ; Roller, Catacombes 
de Rome , I, p. 174. 

Bol a giagure rouge des Tranchees*. Die Entwicklung der Kunst in der 
Schweiz , 1914, p. 56, fig. 77. 

Mentions diverses dans Marteaux-Le Roux, op. p. 458 (calibre pour vase); 
p. 425, note 1 (gobelet de Martignv) ; p. 430, note 5 (olla d’Avenches) ; p. 301 



(poids d’argile des Fins d’Aanecy) ; p. 445, fig. 76 (poids d'argile de Capri) • 
p. 447 (id.) ; p. 414, note 1, 2, 3 ; 415 et note 3; 423, 424 note 4 • 425 ’ 
note 1 ; 426, 434. 439, note 4 (vases gallo-romains dWers.) 


Argent et or’. - Disque de Valent, nien, Reinaeh, Repert. de reliefs, III, 
p. 5-a ; Doumergne, op. l„ p. 271 ; Die Entwicklung der Kunst in der Schweiz. 


. 9 !a a p. mt 0 (tem e a ; CaUL de Rohde “- Wi - ef ^ P- Moretti, Bo, 

2. Sur les fouilles des Tranches, et Ies decouvertes ceramm,,,.. n 

1909, I, p. 223, note 1 : 8ur I'enceinte romaine de Geneve 1^41^ 7 /’ 

Gondebaud, Blanche!, Les enceintes renames de la Gaule, 1907 6 

3. Cf. Rev. arch.. 1918, II, p. 410 (refdr. pour les principles pieces). 
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1914, p. 56, fig. 75; Didron, Hist, de Dieu , p. 151, note 5; Blavignac, Etudes 
sur Geneve (2), I, p. 212 sq., fig. ; Guver, op. l. f p. 13; sans doute le bou- 
clier votif en argent cite dans Rev. arch ., 1898, XXXIII, p. 241. 

Tresors de Landecy etdesFins d’Annecv. Blanchet, Les tresors de monnaies 
romaines, 1900 ; Babelon, Traitt des monnaies grecques et romaines , I, p. 25; 
Marteaux-Le Roux, Boutae, p. 112 sq., pi. XXIV, p. 9 et note 2, 287, 488, 
489. 

Casserole de Reignier. La provenance Pregny, indiquee par Mommsen d’apres 



Fig. 6. — Casserole de Reignier. 
Graffiti traces sur le fond. 



Fig. 7. — Casserole de Reignier. 
Graffiti traces sur le revers du manche. 


Bonstetten, est fausse. Les reproductions anterieures etant toutes defectueuses, 
nous donnons ici une meilleure image de cette belle piece d’orfevrerie*, ainsi 
que le fac-simile des graffiti traces sur le fond et le revers du manche, partiel- 
lement reieves par Mommsen* (fig. 5-7). Cartier, Collections archeol . et hist. 
Guide sommaire remis au corps enseignant, 1914, p. 26, fig. 

Tresor de Saint-Gems. Marteaux-Le Roux, op. /., p. 486. Nous donnons 
aussi les photographies des deux pieces principales de ce tresor ; casserole 
C. 1376 (fig. 8), avec graffiti (fig. 9) au revers ; petit plateau (fig. 10) 
C 1372, avec graffiti (fig. 1 1). 

Dieu solaire, statuette en or. Rev. arch., 1912, II, p. 354 sq, ; 1913, I, 
p. 307 sq. ; Nicole, op. L t p. 24, z. M. Nicole conteste I’authenticite de cette 
figurine; cf. ma reponse Rev. arch., 1913, II, p. 293-4, et Etudes d’archeo- 


1. Analogues, de Vindonissa, Hauser, Imdo/nssa, 1904, pi. LXil ; Reinach, 
Bronzes figures, p. 313 sq. ; Willers, Seue Un ter sue hung en fiber die romische Bronze - 
industrie, 1907, pi. VII-VH1 ; Bev. arch., 1895, I, p. 245 sq. etc. 

2. On lit distinctemeat sur le fond et sur le manche le nom de Yitalis . 
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logie et d'art, Geneve, 1914, p. 49 sq. (Dieu solaire) ; cf. encare Nicole, Cata- 
logue (Supplement). 


In tallies — J’ai etudie dans nn des rScents numeros de Nos anciens et 
leurs oeuvres, Geneve, 1914 (Un chatiment domestique, tirer roreille),p. 129 sq., 
une pate de verre du Musee, representant un motif connu, une main tirant le 
lobe d'une oreille, et fat montre par quel processus le rite de tirer l’oreille, 
siege de la memoire, est devenu simple chatiment. Gf. aussi Etudes d'archeo - 
logie et d’art, 1914, p. 15. 

Eros a la lanterne. Mus€e Fol , II, pi. XVII, 10 : Bonner Jahrbiicher , 1909, 
p. 394-5, fig. 14, p. 426, note 134. 

Cyiindre assvrien. Musee Fol , II, pi. II, 4, p.79-80; Rev. arch ., 1885-6, 
p. 310 sq , fig. 15; Menant, Intailles de l* A sie Mineure ; cf. Rev. d\ Anthropo- 
logic, XV, 1886, p. 322. 


Divers. — Cartier, Mobilier de quelques dolmens de la region des Cft'ennes 
au Musee d'Artet d'Histoire de Geneve, Rev. des et. anc., 1911, 4, p. 430 sq. 

Mayor, A propos d' une figure de bois taillee, Indicateur d’antiquites suisses, 
1913, p. 117 sq. Grossiere statue de bois, sans doute oeuvre du moven dge, 
analogue aux Rolandsauien. 

Mentionnons encore, dans l’etude de M. Nicole : slues, p. 23, u ; p. 24, z; 
statue de terre cuite, d’un fronton etrusque, p. 18, n° 1890; ivoire ionien, 
p. 22 b; groupe chvpriote de Centaure et nymphe, p. 22 a; monuments dont 
les references sont donnees deja dans Rev. arch ., 1910, II, p. 405 sq. 

Moderne : « Tele antique d’Ariane, en marbre de Paros, sur un buste de 
marbre sanguin », don de M. Menu-Wyss, a la Societe des Arts, vers 1797, 
Rigaud, op. L, 2* ed., p. 196, note 1. 

Verre dore des catacombes, avec les teles de saint Pierre et de saint Paul, 
qui serait faux (Mus€e Fol . Etudes d art et d f arch ., Ill, p. 265, pi. LX VII, 5) ; 
Rev. de Cart chrttien , 1896, 46, p. 36-7. 

Cratere, avec Oreste entre Clytemnestre et Apollon. Rev. arch., 1882, 44, 
p. 138, note 1. 

Tissus coptes. Saint-Pierre , ancienne cath£drale de Geneve , 3 e fasc., 1893, 
p. 42 sq., pi. II (D. 694, Aehmin;. 

Fibules, boucles de cemtures au type de Daniel. Baudot, Sepultures des 
barbares, p. 149; Le Blant, Inscriptions chrttiennes de la Gaule , II, p. 502 ; 
Rev, arch., 1902, 40, p. 356 sq. (agrafe de Daillens), p. 360 (de la Balme); 
Barriere-Flavy, Les arts industrials des peuples barbares de la Gaule, passim. 
Cf. R#u. arch., 1910, II, p. 411-2. 

Bagues merovingienues. Cf. Reo. anh., 1910, II, 412 ; 1893, XXI, p. 271 ; 
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XXII, p. 88 sq. Mayor, Notes sur les anneaux merovingiens du musee de 
Geneve. 

ct Pierre aux dames » ( Rev . arch 1910, II, p. 404). Mfrffi. Soc. hist., 1847, 
V, p. 492 sq., pi. ; cf. Anthropologies 1894, V, p. 102. 

Statue de Ramses II (Rev. arch., 1910, II, p. 406). Mayor, Bull. Soc. dhist ., 
I, 1892-97, p. 154-5 ; Ed. Naviile, Journal de Geneve, 9 juin 1889. 



Fig. 12. — Idoles d’Amorgos. 


Momie. Ed. Naviile, La momie du musee de Geneve , Mem. Soc. d'hist., 1886, 
2 e serie, II, p. 381. 

Pipes antiques (?). Reber, lndicattur d’antiguitdssuisses, 1914, p. 198. 

Divers objets de Tage du fer. Dechelette, Manuel , II, 3, p. 1059, 1366, etc. 

♦ 

* 4 

Acquisitions recentes. — Musee d’art et d’Hist . Compte-rendu pour 
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1913, 1914, p. 22, 29. On signale rapidement ici les principals acquisitions 
recentes : 

Sculptures. Trois idoles eneolithiques, en marbre des lies, acquises a 
Amorgos en 1912* [fig. 12). 

N° 6148. Haul. 0,33. La forme humaine est ramenee a nn schema rudimen- 
taire; le corps, trapezoidal, ressembie a une piochedont les deux dents 3 eraient 
ies jambes, et dont Ie tenon de fixation serait la tete. 




Fig. 13. — T§te de lion, applique. 


N° 6149. Haut. 0,43. Type plus developpe 2 : bras incises croises sur la poi- 
trine, jambes jointes, pieds inclines 3, tete levee 4 . Le nez est en relief, mais les 


1. Compte rendu du Musee , 1912, p. 30. — Sur ce type figure bien connu : 
Milani, Studi e Materially III, p. 39 sq. ; Fouilles de Delphes , IV, p. 2, note 2, 
refer. ; Duasaud, Les civilisations prehelleniques , p. 220 sq. ; 2* 6dit., 1914, 
p. 359 sq. ; Dechelette, Manuel d'arch . prehistorique , II, p. 45, refer., I, p. 594 sq. ; 
Muller, Nacktheit und Entblossung , p. 57 sq. ; Siret, Questions de chronologie et 
d'ethnographie ibtriques, 1913, passim; Kahrstedt, Zur Kyktadenkultur, Ath. Mitt 
1913, p. 148 sq. (Amorgos, p. 165); Contenau, La deesse nue baby Ion nienne, 1914, 
p. 73. 

2. On notera que parmi ces idoles, celles doat les formes sont le» plus d6ve~ 
loppSes ne sont pas necessairement plus recentes que celles dont [’aspect est 
rudimentaire, et qu’il ue faut pas confondre ici encore le developpement logique 
des formes avec le developpement chronologique. Cf. mon article, Logique et 
chronologic. Rev. d’Ethnogr. et deSociol., 1913, p. 323. 

3. Sur ce detail, Deonna, V archeologie, II, p. 269. 

*. Sur ce detail, d'origine technique coniine le precedent, ibid., p. 271. 
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veux et la bouche etaient indiques par la peinture, dont il reste de faibles 
traces L 

N° 6150. Haul. 0,15. Meme type. Tete brisee. Bas da corps se terminant en 
poinle 1 2 3 4 . 

Sarcophage en marbre, trouve en 1903 a Cumes a et donne en 1912 au 
Musee par M. Mottu de Naples*. La cuve, reetangulaire et sans aucun orne- 
ment, est surmontee d’un couvercle a double rampant, avec des acroteres a 
chaque angle 5 . vi c siecle avant J.-C. 


Bronzes. — Athena, provenant d'Avenches, 1913 6 . N° 6377. La deesse 
casquee s’appuvait de ia main droite sur la lance et dans la gauche tenait 
sansdoute la patere. Himation attache sur l’epaule gauche, traversant oblique- 
meat la poitrine. Jambe d'appui gauche. Travail romam. Mus6e d* Art et d'Hist., 
Comptt-readu pour 1913 , (19 14), p. 27, 30. 

Queue de cbeval, provenant d’une applique en relief. Inv. 6876. Ibid., p. 27, 30. 

T^tedelion, applique (fig. 13L Provenance : Pont de laThielle. Haut. 0,07. 
Acquis en 1914 avecl'aide de 1a Societe auxiliaire du Musee. Inv. n° 6949. Cette 
piece, decouverte avec d’autres objets de l'epoque romaine en 1884, a fait 
partie de la collection Dardel-Thorens et a ete exposee dans la section de i’Art 
ancien de l’Exposition nationale, Geneve, 1896. Elle a ete reproduite et som- 


1. Dans les statuettes de Cette epoque, l’artiste a souveut recours a la peinture 
pour marquer certains details du visage, cotnme les yeux et la bouche, alors 
qu’il en execute d’autres en relief. Cf. Dechelette, Manuel d'urch. prehistory 1, 
p. 586, 599: Fouilles de belphes, IV, p. 1 etc.. D’autres fois cependanl, il ne 
s’agit plus d’un detail peiut qui s’est efface, mais d’un detail que Partiste a vo~ 
lontairemeut omis, par simplification du motif, ou par crainte magique. Deonna, 
L' archeologie , III, p. 146, ex. ; ainsi la bouche est presque toujours omise dans les 
dessins au»traliens, Deuiker, Les r 'aces et les peuples de la terre , p. 240 ; Grosse, 
Les debuts de fart , p. 126, fig. 20, etc. En tout cas, on ne saurait dire, comme 
M. 1’abbe Hermet, que par la suppression de la bonche, ou a voulu figurer la 
divinite du Silence! Compte rendu du XIV • Congres international d'anthrop. et 
d'arch. pr'ehisC, ll, 1914, p. 22. 

2. Sur ce caractere primitif, qui survit longtemps dans i’art grec, Deonna, Rev. 
des et. grecques . 1910, p. 398: id., L' archeologie, II, p. 113. 

3. Cf. sur Cumes, Gabnci, Cuma, Sua unportanzanelf antichita. Bollet. d’Arta, 
IV, 1910, p. 105 sq. ; id., Yasi greci archaici della necropoli di Cuma , Horn. Mitt., 
1912, p. 124 sq ; id., Mon. antichi , XXII, 19t3, Cuma, parte pntna, dalle origini ai 
principii del secolo VI av. Chr. ; Caotareili, Arcana Cumana . Un disco oracoiare 
Cumano, Ausonia, VI, 1911, p. 1 sq. ; Perrot, Hist, de l art, X, p. 318, note 1. 

4. Compte rendu du Musee, 1912, p. 27, 30. 

5. Sur ce type de sarcophage grec en forme de naos, bid. des ant . ». v. 
!>asurcoohdgus. 10 53 sq. 

6. Divers objets remains provenaut d'Avenches, au Musee, Compte-rendu du 
Musee, 1910; Arch. Anzeiq Hit, p. 3 12 ; 1913, p. 308. 




VARIETES 


321 


mairement decrite, avec le reste de la trouvaille, dans Antiqua , 1884, n. 6, 
p. 85, pi. IX ; Exposition nationale, 1896, Catal. du groupe 25, Art ancien, 
p. 14, n. 223 ; Society auxiliaire du Musee de Geneve, Compte rendu pour 
4943 (paru en 1914), p. 9, fig. 1 ; Musce d' Art et d’Htst . Compte-rendu pour 
1943 (1914), p. 27, 30, 34, fig. 

Miroir A relief. — 6884. Provenance : Civita Castellana ; diam. dudisque, 

0. 10 j haut. totale 0,235 (fig. 14); Musee d' Art et d'Hist, Compte-rendu pour 
19 43 (1914), p. 26, 29, fig. 

Les miroirs etrusques a reliefs sont beaucoup moins nombreux que ceux 
qui sont ornes de gravures, et Ton n’en connait guere qu’une centaine 4 ; encore 
faut'il distinguer parmi eux les miroirs a boite, des miroirs pourvus d’un 
manche, fort peu abondants 2 . C’est a cette derniere categorie qu’appartient 
le miroir achete en 1913 par le Musee de Geneve, a un ouvrier italien de pas- 
sage dans cette ville. Celui-ci 1’aurait decouvert, a Ten croire, en 1910, dans 
une tombe de Civita Castellana, avec divers vases a figures rouges tardifs qui 
auraient ete acquis a Home. 

L’interet typologique de ce monument, sa belle patine verte, sa bonne 
conservation, en lont une piece interessante de cette serie. 

Le manche affecte la forme habituelle d’une tete animale, chevaiine. 

Le revers du disque, c’est-a-dire la partie concave ou Ton ne se mirait pas, 
montre un groupe de trois personnages fondu en relief. A droite, Hermes, 
reconnaissable a son petase et au caducee qu’il tient dans la main gauche, et 
designe par son nom etrusquede Turuns pose la main droite sur 1’epauie de son 
voism. Celui-ci tient dans la maia gauche le foudre, fleche terminee du cote 
oppose a la pointe par un fleuron en forme de fleur de Ivs 4 : c'est Zeus, dont 
le nom etrusque est inscrit, Tinia 8 . Enfiu, a gauche, un personnage nu, assis, 
Apollon, Aplun \ Une guiriande de lierre incise court tout autour du disque 7 . 

1. Diet, des ant., s. v. Speculum, p. 1427, note 15, refer. ; Martha, Art 
etrusque , p 542-3, note 5, refer. 

2. Diet, des ant., 1. c ., note 17, refer. 

3. CWV4VT. 

4. Sur cette forme, qui a^parait avec des variautes diverses sur les miroirs 
etrusques, Jacobsthal, Der Blitz in der orientalise) i. and grieeh. Kunst , p. 20, 
surtout n° 29, pi. 1. — L’identifieation de la fleche et de la fleur, tous deux svm- 
boles du feu celeste, est frequente. En lnde, Karaio, le dieu de i’amour, porte 
cinq fleches, dont chaeune d’elles, bieu que dure cornnie le diamant, est une 
fleur. De Milloue, Les religions de Linde , p. 226; Joret, Les planles dans Vantiquite 
et au moyen~dge , 11, p. 528 ; Saintyves, Les Yierges meres et les naissances imra - 
culeuses. Cf. mon article A propos de la main votive d’Avenches, Indicateur d'au- 
tiquites suisses, 1914 ; Reinach, Culles , mythes et religions , 111, p. 73. 

5. AIMIT. 

6. Peu distinct : AAAYN- 

1. A propos ites inscriptions de ce miroir, rappelons ici la petite plaque de 
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Terres cuites*. — 5 statuettes neolithiques, en terre cuite, de Cucuteni, 
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Fi£. 14. — Miroir etru*que a reliefs, de Civita Castellana. 


plomb de notre Musee, avec inscription etrusque. Ancieune collection de la Ville, 
n° 221. 

1. Cf. Rev. arch.y 1910, II, p. 407. 
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Roumanie. Dep6t de M. E. Pittard. N* 6812. Haut. 0,135. Steatopyges Musde 
d' Art et Comp te-rendu pour 4913 (1914), p. 28, 

Figurines archaiques de Praesos, vn e sieele. Legs Moulin. Elies proviennent 
de la collection de Demargne, decede en 191*2, qui avait dirige diverses fouilles 
en Crete*. Les terres cuites decouvertes par lui a Praesos ont ete publiees 
dans le Bulletin de correspondance helUnique *. Le musee de Geneve possede 
les suivantes : 

N° 5925. Femme nue, bras colles au corps, perruque a etages. Sur ce type : 
American journal of archaeology , V, 1901 , p. 386, pi.; Annual of the Brit . 
School at Athens , VIII, 1903, Forster; Poulsen, Dev Orient und die friihgriech. 
Kunst , p. 144-5, 148. 

N° 5928-9. 2 plaques estampees avec buste de Kouros de profil. Chevelure a 
godrons. 

N° 5927. T£te a calathos. v* sieele. 

N° 5926. Tete masculine casquee. vi e sieele. 

Poteries, vases a reliefs provenant de tombes decouvertes a Geneve. Don 
Kundig. Society auxiliaire du Musee . Compte rendu pour 49 f3 (paru 1914), 

p. 10. 

Argenterie. — Tresor decouvert aux Fins d'Annecv, en 1912, endroit 
qui a deja livre de nombreuses antiquites romaines, entreautres le tresor d’ar- 
genterie de la m£me epoque egalement conserve au Musee de Geneve \ 
m* sieele. Mus^e d'Art et d'Hist. Compte rendu pour 1943 (1914), p. 27, 30; 
M. Leroux, Revue savoisienne , 1914, p. 165. 

Differents objets etaien t reunis sous une Luile : 


1. Sur la steatopygie des figurines primitives, convention esthetique, et non 
point, comme le croient certains prehistorieus, imitatioa d’un trait ethnique, cf. 
mes travaux, L'archtofogie , sa vaieur , ses methodes . II, p. 239 sq. ; Rev. des et. 
grecques , 1910. p. 395-7, refer. ; Compte rendu du XIV* Congres international 
d'Antkropofogie rf d'archeologie prehistorigues , 1913, 1, p. 551-2 ; discussion dans 
Intermediate des chercheurs et curieux , 1913. II, p. 696, 843 ; 1914, I, p. 171 ; 
L' expression des sentiments dans Part grec , 1914, p. 317. De son cote, M.Meringer 
montre qu’il s’agit bien d’une convention artistique, et non pornt d'une copie 
de ia r£alite, dans son interessaute 6tude Einige primdre Gefiihle des Menschen , 
III, Das fette Weib a/s Ideal in den Darstellungen des Paleolithikums , Worter und 
Sachen, 1913, p. 151 sq. Figurines steatopyges modelees par des populations qui 
ne presentent nuliemeat en r6alit6 cette hypertropbie. Ex. dans Krause, In den 
Wildnissen Brasiliens, 1911, pi. 8, fig. a-c. 

2. Rev. arch., 1912, I, p. 149. 

3. Bull, de corresp. hellen ., 1902, p. 570. 

4. Ci-dessus, p. 315. Sur les Fins d'Annecy, consulter le recent ouvrage de 
MM. Marteaux et Le Roux, Boutae , 1913. 
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SEANCE Dl T 1" JANVIER 1915 
( avancee au 30 decembre 1914). 

M. Emile Chatelain, president, annonce la mort de M. Charles Joret, 
membre iibre de l’Academie, et retrace brievement sa vie et ses travaux. 

M. Emile Chatelain, president sortant, et M. Edouard Chavannes, president 
pour 1915, prononcent les allocutions d’usage. 

L’Academie procede a la continuation de la nomination des commissions de 
prix. Sont elus ; 

Commission du prix Bardin (moyen age et Renaissance) : MM. Paul Meyer, 
Schlumberger, Emile Picot, Maurice Prou. 

Commission du prix extraordinaire Bordin (etudes orientals) : MM. Heu- 
zev, Senart, Clermont-Ganneau et Barth. 

Commission du prix Saintour (etudes orientals) : MM. Heuzey, Senart, 
Cordier et Scheil. 

M. Edouard Cuq termine la lecture de son memoire intitule : Une statistique 
des locaux affectts d l' habitation dans la Rome imperialt , ou il etudie un 
passage du Curiosum urbis Rornae relatif au denombrement des insulae et des 
domus dans les quatorze regions de Rome a I’Spoque de Constantin. 

SEANCE DU 8 JANVIER 1915 

M. Maurice Prou donne lecture de la liste des ouvrages qui concourront 
cette annee au prix Gobert. 

L Academie decide que la question des elections pour le rempiacement de 
MM. Perrot et Viollet, membres ordinaires, decedes, sera posee de nouveau 
dans six mois. 

M. Maspero, secretaire perpetuel, donne lecture de son rapport sur les tra- 
vaux des commissions de publication pendant i’annee 1914. 

SEANCE DU 15 JANVJER 1915 

M. J.-B. Chabot fait une communication sur I’histoire des recherches epigra* 
phiques faites a Palmyre au cours des deux derniers siecles. II s’etend surtout 
sur les resultats de la mission confiee par la Commission du Corpus inscription 
num semiUcarum aux RR. PP. Jaussen et Savignac, de I’Ecole biblique de 
Jerusalem. Cette mission, apres un sejour dun mois au milieu des ruines, a 
rapporte plus de 200 estampages, une centaine de photographies et de nom- 
breux releves. Maiheureusement, tous ces documents rapportes a Jerusalem au 
debut de la guerre v sont demeures, exposes au pillage et a la destruction. 

M. Paul Fournier etudie un ouvrage inedit d’un eveque italien partisan de 
la relorme de Gregoire \ II, Bonizo de Sutri. Get ouvrage est intitule Liber de 
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vita Christiana. M. Fournier sVfforee de determiner I’etat d'esprit ou se Lou- 
vait Bonizo lorsqu’ii publia eet ouvrage, pendant les premieres annees du pon- 
tifical d’Urbain II. Ii montre que Bonizo, comme plusieurs autres membres du 
clerge, vovait avec deplaisir ies tendances plutot moderees qui etaient eelles 
d’Urbain II, et il explique ainsi le mecontentement qui se revele dans divers 
passages du Liber de vita Christiana. 

SEANCE DU 22 JANVIER 1915 

M. le D r Capitan montre et commente des vues pbotographiques de la eathe* 
drale de Reims, les unes exeeutees par lui-meme le 30 decembre dernier, les 
autres prises par M. Tabbe Thinot. On doit signaler surtoutcelies qui indiquent 
la destruction des statues du porche de la tour du Nord et eelles qui repre- 
seDtent l’espece de fosse enorme que la destruction de la charpente a formee 
sur la partie superieure des voutes du chceur et de l’abside mises a nu. 

M. Cagnat commence la lecture d’un memoire sur ies prestations que la ville 
de Rome exigeaitdes provinces africaines sous l’Empire. 11 montre quelle etait 
Tintensite de ia production de ces provinces en ble et en buile. 

M. Paul Monceaux communique une serie descriptions chretiennes, epi- 
taphes d’evSque ou de pretre, recemment decouvertes dans les mines d’une 
eglise a Mdaourouch, l’ancienne Madaure ou Madauros, au sud-est de Cons- 
tantine, entre B6ne et Tebessa. 

SEANCE DU 29 JANVIER 1915 

M. Pottier donne lecture d’une lettre de M. Cumont, associe etranger de 
PAcademie. 

L’Academie decide a Punanimite qu’il n'y a pas lieu de proceder actuelle- 
ment au remplacement de M. Charles Joret, membre fibre, decede. 

M. Paul Fournier donne lecture de sa notice sur ia vie et les travaux de 
M. le due de La Tremoille, son predecesseur a PAcademie. 

SEANCE DU 5 FEVRIER 1915 

M. Cagnat lit un memoire sur Ies fournitures de ble et d’huile que les pro- 
vinces africaines devaient livrer a Rome a 1’epoque imperiaie. II etudie les 
procedes administratifs employes pour faire parvenir ces livraisons jusqu a 
Ostie, surtout ^organisation des associations d’armateurs chargees de ce 
service. 

M. Glotz fait une communication sur le droit des gens dans I’antiquite 
grecque. Celle-ci a connu un droit des gens qui rappelle a bien des egards 
celui des temps modernes et qui avait pour sanctions ia vindicte divine et 
Topinion pubhque des nations. 11 trouva reunies les conditions politiques et 
morales qui etaient necessaires a son developpement : la plurality des cites et 
I’unite de civilisation. Au dessous de ce « droit commun aux Grecs » il existait 
un « droit commun aux hommes », plus rudimentaire et qui convenait aux 
relations des Grecs avec les peuples qu’ils appelaient barbares. La conquetede 
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i’Asie par Alexandre, en abattant les barrieres qui separaient la Grece de 
i’Orient, ne laissa subsister que le droit des gens bumain. — M. Maurice 
Croiset presente quelques observations. 

M. Edmond Pottier donne lecture de son rapport sur les travaux des Ecoles 
francaises d’Athenes et de Rome au cours de 1'annee 1914. 

SEANCE DU 21 FEVRiER 1915 

M. Emile Picot donne lecture d’un rapport de la commission du prix de La 
Grange, qui a decerne ce prix a M. Gedeon Huet pour sa publication des 
Chansons de Gautier de Daisies et pour l’ensemble de ses publications ante- 
rieures relatives a Fancienne poesie frangaise. 

M. Ernest Babelon annonce que la commission du prix Allier de Hauteroche 
a decerne ce prix a M. Changarnier, conservateur du Musee de Beaune, pour 
l’ensemble de ses oeuvres. 

M. Edouard Cuq fait une seconde lecture de son memoire intitule : « Une 
statistique de locaux affectes a [’habitation dans la Rome imperiale ». — 
MM. Cagnat et Jullian presentent quelques observations. 

M. Rene Cagnat fait une seconde lecture de son memoire sur [’organisation 
de Fannone africaine. 


STANCE DU 19 FEVRIER 1915 

M. Salomon Reinach annonce, au nom de la commission du prix du baron 
de Joest, que ce prix est decerne a M. Raphael Petrucci, professeur a l’Uni- 
versite de Bruxelles, pour ses ouvrages sur Tart chinois. 

M. Gustave Glotz continue sa communication sur le droit des gens et le 
droit de la guerre dans I'antiquite grecque. — MM. Bouche-Leclercq, Cuq, 
Haussoullier et Alfred Croiset presentent quelques observations. 

Apres un comite secret, M. Chavannes, president, donne lecture de la reso- 
lution suivante : 

« Comme consequence de sa declaration du 23 octobre 1914, FAcademie a 
decide de rayer de FAnnuaire son associe et ses quatre correspondants qui ont 
signe Y Appel aux nations civilisee s ». 

SEANCE DU 26 FEVRIER 1915 

M. Maxime Coliignon donne lecture d'une note sur une statue drap6e de 
jeune homme provenant d'Epidaure. Elle offre cet interet que la draperie 
reproduit exactement celle de la statue d'Eschine, eonservee au Musee de 
Naples, tandis que la cbevelure, coupee par devant a la mode romaine du 
i er siecle a. C. et de iepoque d’Auguste, rappelle pour l’execution ceile des 
tgtes athietiques du v® et du iv e siecle. La statue date sans doute de la fin du 
i* r siecle a. C., epoque ou, suivant le temoignage des inscriptions, les statues 
votives et honorifiques sont tres frequentes a Epidaure. Elle constitue un nou- 
veau temoignage de Resprit conservateur qui regne a cette date dans les ecoles 
de la Grece continentale. — M. Heuzey presente quelques observations. 
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M. Etienne Michon fait une communication sur PApollon de Cherchel. — 
MM. Salomon Reinach, Collignon et Cagnat presentent quelques observations. 

SEANCE DU 5 MARS 1915 

M. Edouard Chavannes, president, annonce le malheur qui vient de frapper 
M. Maspero, secretaire perpetuel, en la personne de son plus jeune fils, 
M. Jean Maspero, tue a Pennemi le 18 fevrier dernier. 

M. Heron de Villefosse communique, au nom de M. le D r Carton, corres- 
pondant de PAcademie, une note iutitulee : L’fylise du pretre Alexandre- G’est 
un chapitre detache du rapport sur les fouiiles de Bulla Regia dingees par 
M. Carton. 11 v decrit les decouvertes faites dans les deux sacristies d’un 
grand edifice chretien attenant aux murs de la ville. 

Le P. Scheii fait une communication sur une tablette cuneiforme inedite, 
contenant un document d’espece unique. II s’agit de la liberation juridique 
d’un fils donne en gage par son pere, aux temps de Neriglissor, roi de- Babv- 
lone (558 a. C.). — MM. Haussoullier et Cuq presentent quelques obser- 
vations. 


SEANCE DU 12 MARS 1915 

M. Henri Cordier annonce, au nom de la commission du prix ordinaire, que 
ce prix n'est pas decerne cette annee. 

M. Henry Cochin lit une note concernant le personnage mysterieux que 
Petrarque appeiait a Socrate », et qui etait son ami et confident le plus intime. 
On sait aujourd’hui qu’il etait flamand et musicien de grand talent. M. Cochin 
a retrouve a Florence un de ses ecrits. Socrate s’appelait « Ludovicus Sanctus » 
et il etait originaire de Beringben ; son histoire offre beaucoup d’interet au 
point de vue des relations artistiques entre la France et Pltalie au xiv* siecle. 

M. Charles Diehl lit un memoire sur une Vie de saint de Fepoque des empe- 
reurs iconoclastes. Dans les empereurs iconoclastes, tres diversement juges, on 
a vu tour a tour des fibres penseurs, des rationalistes, des protestants avant la 
Reforme, des defenseurs de Petal lai'que contre la suprematie de PEglise, et, 
inversement, des princes tres pieux, des crovants sinceres, desireux de rendre 
au cbristianisme sa purete primitive. Au vrai, ils ne sont guere connus que 
par leurs adversaires qui ont fait d’eux les plus cruels des tyrans. Pourtant de 
Tetude attentive de certains textes, tels que la Vie de saint Etienne It jeune , 
ressort une image plus flatteuse de ces princes, et M. Diehl montre, a Paide 
de ce document, que 1 empereur Constantin V v apparait capable, plus qu'on 
ne pourrait le croire, de patience et de mansuetude, et que les pratiques de 
sa politique reltgieuse, que Pon a representees comme impitoyables, ne 
different en rien de celles des souverains les plus orthodoxes de Byzance. 

M. Rene Cagnat donne lecture d’une etude sur les mines et carrieres de 
PAfrique romaine. II etablit la liste des mines de plomb argentifere et de fer 
qui paraissent avoir ete exploitees a l epoque de 1 Empire, amsi que celle des 
carrieres de marbre et d'onyx qu'on a retrouvees, L’administration de Pune 
d’entre elles et son histoire sont assez bien connues, gr&ee a un grand nombre 
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descriptions gravees sur des blocs de marbre laisses sar place. M. Cagnat 
insiste sup cette carriere, celle de Chemtou en Tunisie. 

SEANCE DU 19 MARS 1915 

M. Salomon Reinach entretient rAcademie de la statue colossale en marbre 
recemmenfc trouvee a Cvrene. Eile ne represente pas, comme on l'avait dit, 
Alexandre d’apres Lysippe, rnais un Dioscure sous la figure d’Alexandre, et 
eile est de style polvcleteen. Sa valeur consiste surtout dans ses dimensions 
colossales et dans son etat de conservation. 

M. Henri Cordier annonce que la commission du prix Stanislas Julien a 
d6cerne le prix a M. Maurice Courant, pour sa Gvammaire de la langue chi- 
noise parlee. 

M. Cagnat continue la lecture de son memoire sur les mines et les carrieres 
de l’Afrique romaine. 

M. Leon Dorez etudie trois documents concernant l’histoire des ceuvres et 
de 1 entourage de Micbel-Ange : 1° une lettre d’Antonio Mini ecrite a son 
maitre pendant le sejour qu’il faisait en France pour essayer de vendre le 
tableau de la Ldda a Francois !•' • 2° une lettre adressee, peu apres la mort de 
Michel-Ange, a son neveu Leonardo Buonarroti, par la veuve d’Urbino, le 
fidele serviteur du grand artiste ; 3° un acte de Marguerite d’Autriche recem- 
ment public et qui jette sans nul doute une nouvelle lumiere sur la biographie 
d un ancien compagnon d etudes de Michel-Ange, le sculpteur florentin Pietro 
Torrigiano, pendant son sejour en Angleterre. 

SEANCE DU 26 MARS 1915 

Le P. Scheil annonce, au nom de la commission du prix Auguste Prost, 
que ce prix est distnbue de la raamere suivante : 800 fr. a M. Jacques Riston, 
pour son ouvrage : Contribution d l hhtoire de la vigne dans la region lor~ 
raine ; 400 fr. aux Revues intitulees Le pays lorrain et la Revue lorraine 
Ulus tree. 

M. Emile Chatelain communique une note sur les deux editions des Amours 
de Ronsard. avec le commentaire de Muret, datees du 24 raai 1553. La Biblio- 
theque de I’Instilut possede un exempiaire qui porte cette date et offre a pre- 
miere vue Fapparence du volume sorti des presses de la veuve Maurice de la 
Porte. Mais, dans les details typographies, on v remarque de nombreuses 
differences ; dans les passages grecs cites par Muret, on a evite les ligatures 
fondues pour les ieUres doubles ou triples. L’mitiaie de chaque sonnet ne fait 
reculer devant eile que deux vers, au lieu de trois. U Erratum indique treize 
fautes a corriger, comme dans Tedition authentique, mais onze de ces fautes 
n’existent pas dans le volume. En somme, il semble avoir ete reimprime dans 

meme atelier, mais apres 1 expiration du privilege qui avail eesse le 18 mai 
1559. On devrait attribuer cette contrefa$on soit aux heritiers de Maurice de la 
Porte (1558-1560), soit au libraire Gabriel Buon, acheteur du fonds vers 1560. 

M. Gusrave Schlumnerger lit une note ou M. L. Brehier montre que les 
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sculptures des parties hautes de la cathedrale de Reims constituaient Tillustra- 
tion des textes hturgiques recites a la ceremonie du sacre des rois de France. 
Ainsi les grandes statues du baptSme de Clovis, au centre de la Galerie des 
Rois, correspondent a la prose que le chceur chantait pendant les onctions ; la 
Galerie des 56 rois reproduit les effigies des rois de France qui ont ete sacres 
avec l’huile de la sainte ampoule; ce chiffre coincide avec le nombre des rois 
depuis Clovis jusqu’a Louis X. — MM. Prou, Valois et Clermont-Ganneau pre- 
sentent quelques observations. 

M. Salomon Reinach essaie d’interpreter une sculpture en pierre de Neris- 
Ies-Bains conservee au Musee de Saint-Germain-en-Laye. II y voit un ex-voto 
pour la guerison d’un enfant, sur l’epauie duquel une cavale sacree, personni- 
fication de la source bienfaisante, pose sa jambe anterieure gauche. La divinite 
qui conduit la cavale est la compagne du ; dieu local Nerios; elle s’appelle 
Neria et a ete assimilee a Venus dans un autre groupe de pierre trouve a Neris. 
— MM. Prou, Thomas, Pottier, Jullian et Clermont-Ganneau presentent 
quelques observations. 

SEANCE DU 2 AVRIL 1915 
(avanc^e au 31 mars). 

Le R. P. Scheii presente une tablette babylonienne qui remonte a 
2,000 ans environ a. C. Elle contient une priere au dieu Samacb. Par un con- 
tra! en forme, le fidele s’engage a donner a la divinite une somme equivalente 
a trois boeufs, si celle-ci lui rend sa protection qu’il a depuis longtemps perdue. 

M. Paul Monceaux lit un memoire sur les origines du culte des saints. — 
MM. Jullian et Bouche-Leclercq presentent quelques observations. 

SEANCE DU 9 AVRIL 1915 

M. Raymond Lantier fait une communication sur le theatre romain de Merida 
(Espagne). Construit en Tan 16, ce theatre a ete reeemment deblave par 
M. Ramon Melida. II presente un plan regulier. II comprend trois series de 
gradins auxquels on accede par des escaliers ext^rieurs, et un couloir bati 
dans la magonnerie qui supporte Vima cavea. Le mur du fond de la scene est 
effondre, mais on a pu recueillir de nombreux fragments decoratifs qui 
temoignent de la richesse de rornementation de cette partie de Tedifice. 
Detruite par un incendie, la scene fut reconstruite par Hadrien en 135 p. C. Le 
theatre, ruine par les invasions maures du in* siecle, fut restaure par Cons- 
tantin au commencement du iv® siecle. II fut sans doute abandonne vers le 
v e siecle, mais il est difficile de fixer une date precise. 

M. Paul Monceaux continue la lecture de son memoire sur les origines du 
culte des saints. — MM. Salomon Reinach, Clermont-Ganneau, Maspero et 
Alfred Croiset presentent quelques observations. 

M. Antoine Thomas etudie un verbe rare en ancien frangais, qui figure dans 
Tancien poeme de Floire et Blanchefleur au present de Tindicatif, sous la forme 
seneke. II rappelle d’abord Terreur enorme d'un phiiologue allemand ceiebre, 
Emmanuel Bekker, qui a cru qu’il s’agissait du pbilosophe Seneque. Puis il 
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montre que Interpretation adoptee par un editeur plus recent, qui coupe ]e 
mot en trois et imprime : s'en eke , supposant Texistence en ancien frangais 
d'un verbe eker t apparente au breton hega « tourmente », n’est pas admissible. 
II faut reconnaitre la une forme popuiaire du verbe latin significare, « signifier », 
avec le sens de t' presager, soupconner ». Le sens est encore tres vivant dans 
les patois de ia Bourgogne et de ia Franche-Comte, ou Ton prononce seneger , 
senoger , senoigei\ etc. En Normandie et dans Hie de Guernesev, on prononce 
seneker ou sneker , mais le sens est un peu different; de ia sntkeu, qualificatif 
d’un homme prudent, qu'un philologue allemand contemporain a pretendu tirer 
de Tanglais sneak « ramper j>. 

SEANCE DU 16 AVRIL 1915 

M. Camille Jullian annonce, au nom de la commission des Antiquites de la 
France, que la premiere medaille a ete decernee a Al. Michel Clerc pour son 
ouvrage intitule : Aquae Sextiae (Histoire d’Aix-en-Provence a Tepoque 
romaine) ; — la seconde medaille, a M. Bemont, pour son Recueil tfactes 
relatifs a V administration de la Gayenne au xni® siecle ; — la troisieme 
medaille, a M. Marx, pour son edition des Gesta Alamannorum ducurn . — 
l re mention : M. Rambaud, V assistance publique d Poitiers ; — 2 e mention : 
M. Pasquier, Un facori de Louis XI, Bo f file de Juge ; — 3 e mention : M.i’abbe 
Duine, Gngines b retonnes. 

M. Henri CorJier aQnonce, au nom de la commission du prix extraordinaire 
Bordin, qu'un prix de 2.000 francs a ete decerne a M. Bell, directeur de la 
Medersa de Tiemcen, pour ses ouvrages relatifs a i’histoire de la ville de 
Tlemcen, et qu’un autre prix de 1.000 francs a ete attribue a M. Grosset pour 
son Histoire de la musique indi*nne. 

M. Henri Cordier annonce ensuite que la commission du prix Saintour a 
decerne un prix de 2.U00 francs a M. Margais, pour son Histoire de la Ber - 
bene , du xi° auxiv* siecle, et un autre prix de 1.000 francs a M. Bouvat, pour 
son ouvrage sur Les Barmecides. 

M. Camille Jullian lit un memoire sur les origines des Germains. — 
MM. Salomon Reinach et Louis Leger presentent quelques observations. 

M. Watkin lit une note relative a Pinfluenee frangaise sur Torthographe gal- 
loise au moyen age. — M. Antoine Thomas presente quelques observations. 
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ROBERT HERTZ (1881-1915) 

Aacien eleve de PEcole normale, agrege de TUniversite, Robert Herb, sous- 
lieutenant de reserve, est mort au champ d’honneur, a la tete de sa section, le 
13 avril 1915. Hertz etait un savant eminent, dont les memoires de sociologie 
et d’histoire religieuse resteront parmi les meilleurs de ieur genre (La repre- 
sentation collective de la mort , extr. de YAnnee sociologique , 1907 ; La preemi- 
nence de la main droite , extr. de la Rev. philos., dec. 1909; Saint Sense , 6tude 
d'un culte alpestre , extr. de la Rev. de Vhist. des relig.j 1913). 11 a publie aussi 
beaucoup de courts articles et de notices dans L* Annee sociologique . M. Durk- 
heim, le fondateur de cette publication et ie chef du groupe dont elle est Por- 
gane, tenait Robert Hertz en tres haute estirae. Ce sentiment, que nous parta- 
geons tous, aggrave la douleur que nous cause sa fin, aussi glorieuse que pre- 
maturee, S. R, 


Sub ascia. 

Le travail d’ensembie le plus complet sur la mysterieuse formuie des inscrip- 
tions funeraires gallo-romaines sub ascia dedicavit est actuellement celui de 
Dom Leclercq dans le Dictionnaire d'archeologie chretienne et de liturgie. Mai- 
gre le rapprochement avec Pinscription grecque de Nimes (Kaibel-Lebegue, 
n. 2508) ; vioSfi^-rw Penigme subsiste et des solutions tres differentes 

sont en conflit. Deja Spon, en 1673, avail cite a ce propos le texte des 
XII Tables ; Rogum ascia ne polito. M. Jullian y est revenu au cours d’un 
article sur Tepoque de Latene (Journal des Savants , 1915, p. 22-23). « Depuis 
les epoques de la pierre polie et du bronze jusqu’a Jarnvee de Jules Cesar, les 
aspirations monumentales des Gaulois et de ieurs anc£tres s’exprimaient par la 
pierre brute et par ie bois. A part quelques facades de murailles, d’ailJeurs de 
date assez tardive, et peut-etre imitees des Grecs, tombeaux, autels, pierres de 
souvenir se dressaient a peu pres tels que la nature avait fait les blocs... comme 
si une loi mysterieuse avail interdit pendant plus d'un millenaire la mutilation 
ou le ravalement du rocher original... equivalent de la fameuse prescription des 
Douze Tables (X, 2, Girard) ; Rogum ascia ne polito . Cette prescription doit 
remonter au droit primitif italo-ceitique. Et il est impossible de ne pas en rap- 
procber la presence ou la mention de Yascia sur les tombes gauioises, encore 
que la rapport entre les deux choses ne puisse etre nettement defini. » Je 
crois, pour ma part, que la formuie en question traduit, tant bien que mal, une 
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formule celiique plus developpee et ne sera comprise que lorsqu’on aura re- 
trouve un exemple du texte original 1 . 


Le vase de Voroneje. 

Le fameux vase des Scythes, du tumuius de Koul-Oba (R&p. des reliefs , HI, 
p. 498), vient de trouver un pendant, Ires bien publie et commente par M. Ros- 
tovzev. II s'agit d’un admirable petit vase en argent dore, orne de reliefs (haut. 



Fig. 1 — Vase de Voroneje. 

O m ,ll; diam., 0,10), qui, deeouvert en 1910-11 dans un kourgan pres de Voro- 
nege, au cours des fouilles de M, N.-E. Makarenko, a ete offert a Pempereur 
Nicolas II, qui Pa conserve quelque temps a Livadia et l’a remis ensuite a la 

i. Je note, a litre de curiosity, que la formule sub ascia a occupe, dans la 
R>vae archeologigue (1857, p. 691), le celebre faussaire Vrain-Lucas, se disant 
« g6nealogiste de Chateaudun » (celui qui vendit au mathematicien Chasles, 
Ylmmortel d’Alptaonse Daudet, un laissez-passer delivre par Ponce Pilate a J£sus). 
II a publie, au sujet de Yascia, une lettre signee Fr. L., datee de 1759, a laquelle 
il trouve « beaucoup d ‘interet au point de vue philologique et philosophique », 
mais qui n'est qu’une lourde ineptie, sans doute de sa facon. 
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Commission imperiale a Petrograd *. Ce vase etait place, dans la tombe, a cote 
de la tele d un guerrier, sans doute un chef. Les sujets represents sont plus 
faciles a decnre qu a interpreter ; nous les qualifierons de « scenes de la vie des 
Scythes en faisant observer que ces scenes ont pour theatre la steppe, avec 



des pierres servant de sieges et une maigre vegetation, L'un des Scythes est 
imberbe; serait-ce le jeune prince que Ton instruit? 

S. R. 


i. Les autres objets de la meme tombe ont ete publies et comments par 
M. Rostovzev (epee, pierre a repasser, ceiuture eu or, poisson en or, bague, 
bracelet eu fer ceuvert d or, nasal de cheval). 
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La Venus de f Ariana. 

On m’a dit que Reveillod, le fondatear de la collection de l’Ariana a Geneve, 
attachait on pnx particulier a la belle tete en marbre de Venus que je reproduis 
ici sous deux aspects, d’apres des photographies obligeamment communiquees 
par M. Cartier. Le seul renseignement que Ton possede sur ce marbre est qu’il 
a ete acquis en Espagne ; j’ignore dans quelle partie de la peninsuie et cela 
importe peu. 

Bernoulli, dans son indispensable Aphrodite , qui n’estplusdu tout ala hau- 
teur de la science, mais qu’on n’a pas refaite encore, indique seulement deux 



Fig. 1. — La Venus de I’Ariana. 


repliques de la tete de la Venus de Medicis : 1'une autrefois chez Milani a Rome 
(inedite et disparue), l’autre, en bronze, a la Glyptotheque de Munich. Cette 
dermere copie, dans le catalogue de la Glyptotheque revise par M. Wolters, est 
qualifiee de moderne (n. 445). La tSte de I’Ariana, derivant du mSme original, 
est-elle antique? L’etat irreprochable de la conservation est un premier argu- 
ment qui nous invite a la mefiance. D’autres se degagent de l’oeuvre meme, 
d une recherche exageree du moelleux et de l’effet, surtout dans le traitement 
de la chevelure. Enfin, j’ai vainement cherche, a la surface du marbre, un de 
ces indices rassurants que sont les incrustations calcaires, surtout quand elles 
sont placees la oil on aimerait autant n'en pas voir. Pourtant, je dois avouer 
qu’a plusieurs reprises, et a plusieurs annees d’intervalle, ma premiere impres- 
sion, a i’aspect de ce beau morceau, a ete favorable; e’est aux Sevrfpcci ppowiSs; 
que je me fie maintenant. En tous les cas, ce marbre vaut d’etre publie ici, ne 
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fut-ce qu’a cause de sa qualite artistique, qui n’est pas mediocre, et de sa noto- 
riete locale : voila qui est fait 4 . 

S. R. 

L'egyptologie allemande, 

Rendant compte, dans V Athenaeum du 24 avril 1915 (p. 386-387), d’un 
int^ressant volume du jeune Egyptologue anglais Aylward M. Blackman ( The 
rock tombs of Meir = Cusae ), un anonvme, qui semble etre un vieux maitre, 
ecrit ces lignes bonnes a retenir: « Le seul defaut de ce volume est la tendance 
de 1’auteur a se soumettre aux methodes allemandes de transcription et d’or- 
thographe. Avec le temps, M. Blackman decouvrira, comme Pont fait quelques- 
uns de ses aines, que cela aussi n’est qu'une des intrigues germaniques 
destinees a assurer a leurs initiateurs la suprematie dans toutes les spheres 
d’activite intellectuelle, comme en politique. » Je n’entre pas dans le vif de la 
question, faute de competence; mais l’observation elle-meme, bien qu’inspiree 
par les circonstances, est certainement exacte. Ilya, dans la science allemande, 
un esprit de domination, d’intimidation, d’annexion, que j'ai souvent signale 
xci meme et dont les savants de la generation de 1860, plus imbus d’buma- 
nisme et d’humanite, etaient, en general, exempts. Ce n’est pas seulement sur 
1’echiquier politique que les peuples non allemands, apres les horribles convul- 
sions de Pheure presente, devront faire valoir et maintenir leurs droits, sans 
accepter d T autre tutelle que celle de la verite et de la raison. 

S. R. 

Encore les Odes de Salomon . 

Reprenant cette question au point ou Pa laissee M. Rendel Harris (cf. Rev. 
arch., 1914, II, p. 141), M. Preserved Smith essaie de montrer que les Odes en 
question sont P oeuvre d’un disciple ephesien de Jean le Baptiste, peut-6tre 
Apollos, et qu’elles circulaient avant Pan 55, date ou S. Paul y ferait de claires 
allusions. Ainsi s’explique, par exemple, que les Odes s’occupent beaucoup du 
baptSme et ignorent completement Peucharistie. Le « Jesus historique » n’y est 
pas moins ignore, alors qu’il y a des allusions vagues au Messie crucifie, dont 
la conception, dejafamiliere a Platon, serait pre-chr6tienne. Sur ce dernier point, 
M. Preserved Smith accepte entierement ma these; il ecnt (p. 194) : « Je suis 
convaincu que le dogme d’un Messie crucifie etait courant avant notre ere. Le 
Juste soufTrant et persecute apparait d’abord clairement, a litre d idSal, dans la 
periode perse de Phistoire juive (Isaie, LIII, 4 sq.). Le Psaume XXII est, sui- 
vant Briggs, # une description plus vive des soutTrances du Christ sur la croix 
que cede d’aucun Evangeliste » [ridicule exageration] . Kittel a demontre ( Die 
PsalmeUy 1914, p. 84, 92)* que le verset 17 : « Ils ont perce mes mains et mes 

1. II n’est pas impossible que cette tete ait appartenu, dans la premiere moitie 
du xvin c siecle, au sculpteur francais Michel, qui travaillait en Espagne; elle figu* 
rerait, compl^tee en buste, dans le portrait de Michel par Raoc, a PAcadeinie de 
Saint-Ferdinand ( Gazette des Beaux- Arts, 1913, I, p. 343). 

2. Je croyais avoir demontre cela longtemps avant Kittel; mais ra pour Kittel, 
si cela fait piaisir a M. P. Smith. 
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pieds », cite comme prefigurant la crucifixion de Jesus par Irenee, Justin, Augus- 
tin, Calvin, Bossuet et beaucoup d’autres, se rapporte vraiment a ce genre de 
supplice ». — II v a des idees mteressantes, dans ce memoire, sur Ja coexis* 
tence de recole du Baptiste (messianique, mais ignorant le nom du Messie) 
avec I’ecoie paulinienne; le point de contact des deux ecoles parait peut-etre 
dans L’histoire d’Apollos (A ctes, XVIII, 25). 

S. R. 

Conjurato descendens Dacus ab Histro. 

Ce vers est des Gtorgiques, II, 497. Dans 1’excellente edition de ce poeme 
que vient de publier M. Lejay, on lit, a ce sujet, une note (trop longue?) 
sur les Daces: j’en transcris la fin : « Conjurato s’entend d’une coalition des 
peuplesdu Danube, specialement des Getes avec les Daces, de sorte que Bistro 
est pris a la fois au sens propre et au figure pour designer les peuples qui 
habitent ses rives. Cependant Servius rapporte une interpretation moms con- 
tournee [?] d’Aufidius Modestus, contemporain de Plutarque : « du Danube 
par iequel ils ont prete serment. » Les Daces auraient eu coutume, cbaque fois 
qufils partaient en expedition, de boire de l’eau du fleuve en jurant de ne pas 
rentrer autrement que victoneux. » Voici le texte de Servius (Thiio, III, p. 266), 
que M. Lejay a eu raison de ne pas transcrire, mais qui est interessant d’un 
bout a lautre : A ufidius Modestus legisse se affirmabat , hunc morem esse 
Dacorum ut cum ad betia profisciscerentur , non prius rem capesserent quam de 
Histro certum modum haurienles ore in modum sacri vini, jurarent , non se ad 
patriae sedes regressuros nisi hostibus caesis ; et idcirco Vergilium familiari 
sibi hippallage usum dixtsse Hisirum conjuratum, apud quern Daci conjurare 
solent. Remarquez ce detail : les Daces puisent avec leur bouche de l’eau du 
Danube, suivant un certain rituel ( certum modum), comme s’il s’agissait de 
vin saere (in modum sacri vini). La mention de ce vin sacre, ne pouvant etre 
une interpolation chretienne, donne a reflechir. L’usage lui-meme, comme 
l’a remarque Conington (je croyais, bien a tort, La voir remarque tout seul), 
est confirme par Claudien, Bell. Get., v. 81-2, qui dit d’Aiaric, chef goth ne en 
Dacie et imbu des traditions de ce pays : 

... patrii numen juraverat Histf'i 

Non nisi calcatis toricam ponere Bostris. 

Dans son commentaire de Claudien, Artaud renvoie a Florus, II, 4, ou ies 
Gaulois font serment de ne pas delier leurs baudriers avant davoir escalade le 
Capitole; il v a beaucoup d’exemples, tant anciens que modernes, de serments 
analogues *. Mais celui des Daces est le plus curieux, car il est accompagne 
d’une sorte de communion, l'absorption d’une eau sacree, de la substance du 
dieu dont ils croient descendre ( patrius Hister; cf. le nom gaulois Rhenogenos 
et les ordalies gauloises avec l’eau du Rhin). 


Par exemple, Lanecdote touchant larchiduchesse babelie, fille de Philippe II, 
qui aurait fait voeu de ne pas changer de chemise avant la prise d’Ostende, 
qu’as9iegait son epoux ; a*ou le nom donn£ aux chevaux d’une cerfcaine robe. 
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Pourtant, tout en admettant que le renseignement donne par Aufidius soil 
exact et meme precieux, je crois qu’il s’est trompe dans 1’application qu*il en 
a fait, car nous avons, du vers de Virgile, une exegese autrement ancienne et 
autorisee, celle de Stace son imitateur, qui ecrit ( Tkeb I, 20) : Conjurato 
dejectos vertice Dacos , ce qui signifie : « les Daces, rejetes de leurs montagnes 
ou ils coojuraient contre Rome. » Ici, ce n’est plus de la vallee du Danube 
qu’il est question, mais des montagnes ou Trajan dut poursuivre les Daces et 
ou Florus place avec raison le noyau de leur force (IV, 12) : Daci montibus in- 
haerent. Done, je me rallie a ^explication « plus contournee », en i'espece la 
plus simple, que je trouve d’ailieurs dans mon vieil ami tres macule le Virgile 
de Sommer : « ITster conjure, les peuples voisins de Ulster ligues avec le 
Dace. » 


S. K. 



BIBLIOGRAPHIE 


G. E. Rizzo. Storia dell arte greca, Turin. Unione Tipografico-editrice tori - 
nese. Gr. in-8. Trois fascicules parus, 256 p. avec planches et nombreuses 
photogravures dans le texte (1913-1914). — Cette histoire de Tart grec due a 
M. Rizzo, professeur a 1 Universite de Turin, d6ja connu par de nombreuses 
etudes sur Fantiquite classique, en particular sur la ceramique, fait partie d’un 
vaste ensemble, Storia dell’ arte classica e italiana ou prendra place aussi Fhis- 
toire de 1 art itaiien ; M. Toesca, professeur a lTnstitut des Etudes Superieures 
de Florence, s’est charge des fascicules relatifs a Tart du Moven Age et des 
Temps Modernes dans la peninsule, C’est une laborieuse entreprise qui, en 
cinq volumes d environ 700 pages chacun, avec plus de 2.000 figures et de 
nombreuses planches, combinera en partie et sous une forme abregee les sujets 
de 1 Histoire de l Art dans l Antiquity de Perrot.et de VHistoire de 1 Art depuis 
les Tejnps Chretiens d Andre Michel; mais par son programme on voit qu’elle 
s adresse sp^cialement aux Italiens et aux etudiants des grandes universites. 
G est une ceuvre patriotique, en meme temps que scientifique, et les auteurs 
n ont pas dissimule leur intention de doter leur pays d’un ouvrage qui affran- 
chirait leurs lecteurs de la servitude des manuels rediges a Fetranger, speciale- 
ment en Ahemagne. M. Rizzo ecrivait en 1913 cette phrase de son Introduc- 
tion, qui paraitra plus significative encore a Fheure actuelle : « II est bon que 
1 Italie ait ses livres a elie, et de cela il n’est pas besoin ou il ne convient pas 
de dire les raisons *. Ces raisons, nous n’avons pas de peine a les deviner ; elles 
sont plus claires et plus imperieuses que jamais, et c’est pour nous une raison 
nouvelle d’accueiilir avec une grande sympathie cette tentative. 

L Itahe aura done son Histoire de l Art classique qui promet d’etre tre 3 bonne, 
si ion en juge par les fascicules parus sur 1 antiquite. L’lntroduction expose 
comment hauteur comprend une histoire generate de Fart grec. Son ambition 
est haute. Il ne suffit pas de faire connaitre les monuments; il faut en degager 
le sens, decouvrir les lois des phenomenes artistiques, definir les styles et en expii- 
quer I evolution ; il y a une philosophie de i’art dont on ne peut pas se desin- 
teresser. La tache est encore plus ardue pour ceiui qui soccupe de I’antiqmte 
que P 0l | r istorien de i art moderne, car les documents sont plus rares ou 
p us mu lies. Pourtant la methode d’enquete, inauguree par Foeuvre geniale de 
mc~e mann, se perfectionne chaque jour et on peut Fappliquer avec gout et 
intelligence. Les Prolegomenes qui suivent Flntroduction determinent les dif- 
fe rentes parties d e la science archeoiogique etenumerent les instruments mis a 
la disposition des travaiileurs : ouvrages generaux, etudes didactiques et 
esthehques, theories sur les engines ; textes recueillis dans les auteurs anciens, 
les inscriptions, les papyrus; recueils de monuments, collections de photogra- 
phs, etc. Il faut remarquer aussi que Fetude des monuments d’art ne peut 
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pas se separer des notions sur la vie antique, sur la religion et les moeurs : de 
la une nouvelle bibliographic a etablir. Les ouvrages essentiels — mais non 
tous les ouvrages — sont cites ; nous aurions airae y trouver trois revues fran- 
gaises qui rendent debons services pour la partie antique : la Gazette des Beaux- 
ArtSy la Revue de V Art oncien et moderne , la Revue des Etudes anciennes. 

La periode antique etudiee par M. Rizzo ne depasse pas encore Tepoque du 
style g^ometrique en Grece ; elle comprend ce qu’on appelle le prehellenique, avec 
l’age neolithique et eneolithique dans les pays grecs, la civilisation des Cyclades, 
l’art cretois et mycenien. La matiere est maintenant des plus connues et nous 
possedons en France de bons resumes sur le sujet, comme les Civilisations 
Prehe {Unique s de R. Dussaud. On le trouvera tres methodiquement expose et 
richement illustre dans la Storia delV arte greca. Les relations avec l’Egypte et 
les rapports avec la civilisation homerique ont donne lieu a d’interessantes et 
personnelies reflexions. Le court paragraphe sur la haute antiquity asiatique 
m’a paru plus rapide et plus superficiel, comme si cedomaine etait moins fami- 
lier a hauteur; j’ai essaye d’exposer les elements du probleme dans un article 
de la Revue de Paris (mars 1902) et dans le tome XIII des Mtfmoires de la Dele- 
gation en Perse (p. 86-94). Mais c’est, de toutes les fagons, un brillant debut 
d’ouvrage et la Storia marquera, croyons-nous, une date dans i’histoire de 
^erudition en Italie. 

E. Pottier. 

F. Parkes Weber. Aspects of Death in art and epigram. Londres, Fisher 
Unwin, 1914. In-8, xxvm-461 p., avec 123 illustrations. — C’est l’ouvrage 
d’un amateur instruit et un peu brouilion, qui le publie pour la troisieme fois 
tres revu et augmente (d’abord dans le Numismatic Chronicle , 1909-10, puis 
dans un tirage a part fort remanie). L’auteur n’a pas pretendu epuiser le sujet 
de l’iconographie de la mort, ni mettre en ceuvre Timmense litterature qu’a 
suscitee la redoutable liberatrice ; mais il a essaye de caracteriser les attitudes 
diverses de Fesprit humain en presence de ce pbenomene et de montrer com- 
ment 1'idee de la mort, depuis l’antiqude grecque, a affecte les vivants. L’ou- 
vrage comprend quatre parties : i° Une introduction generale; 2° Une analyse 
des aspects de la mort, qui precise en meme temps les rubriques sous lesquelles 
peuventetre classees les oeuvres d’art qui la concernent; 3° Les medailles et mon- 
naies ; 4° Les pierres gravees, bagues, bijoux, etc. Disons tout de suite que 
nombre des oeuvres dart decrites et figurees n’ont qu’un rapport lointain avec 
le sujet, p. ex. un bronze d’Eleusis avec Triptoleme etun pore sur une torcbe, 
piece erne relative aux mysteres d’Eleusis, lesquels sont une preparation 
consolante a la mort (p. 223). Que viennent faire aussi les monnaies de S61i- 
nonte, avec le dieu fluvial sacrifiant a Esculape (p. 223)? Ce sont « des mon- 
naies grecques illustrant une attitude medicale et hygienique envers la mort 
qu’on peut prevenir »t Je note,en passant, bien des pierres gravees suspectes, 
reproduites d’apres King, une mediocre source. Parmi les textes anciens, dont 
un classement philosophique aurait ete utile et instructif, il m’en revient que 
Fauteur n’a pas cites, malgre leur beaut6, par exemple ces lignes de Lucain 
(IV, 580) : 

V e S^RIS, t. I 
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Mors , utinam parities vitae subducere miles , 

Sed virtus te sola daret ! ... 

J’aurais bien d’autres remarques a faire 4 , mais veux me contenter d’exprimer 
encore un regret : le style est trop discursif, ressemble trop a celui d’une 
causerie a batons rompus. Cela dit, je rends hommage a la diligence de i’au- 
teur, a i’etendue et a ia variete de ses lectures, a son desir de rendre service. 
Sur les parties du sujet qui ne me sont pas familieres, j'ai beaucoup appris en 
le lisant, 

S. R. 

Frazer. The Golden Bough . Tome XII. Bibliography and general 
index. Londres, Macmillan, 1915. In-8, 536 p. — Ge volume, qui termine 1a 
troisieme edition du Rameau (Tor — un rameau qui est devenu une foret — 
contient une liste complete des ouvrages cites dans les onze volumes qui pre- 
cedent. Tache herculeenne qui s’ajoute a une tache herculeenne et la paracheve! 
La liste bibliographique, qui est une veritable bibliographie de l’ethnographie 
et du folklore, compte 144 pages ; puis vient un index general, sur deux colonnes, 
qui en remplit pres de 400. Tant de conscience, complement de tant de science, 
desarme i'eloge, qui languit devant des merites si eminents. 

Finis adest magni, post tempora longa , laboris : 

In Frazerum immortale decus precor inde redundet ! 

S. Ft». 

M. L. Piilet. Le^Palats de Darius l er d Suse , v* siecle av . J.-C. Paris, 
Geuthner, 1914. In-8, 107 p., avec nombreuses illustrations hors texte et dans 
le texte, — Le palais de Darius I cr a Suse a ete decouvert en 1908 par M. de 
Morgan; depuis, on y a pratique des fouilles tres etendues qui sont loin d’etre 
achevees encore. M. Piilet a fait une etude tres detaillee de cet edifice et en a 
execute non seulement des releves, mais une restauration. La charmante bro- 
chure que nous annon^ons devait servir de livret explicatif aux visiteurs du 
Salon des artistes franQais de 1914, ou les beaux lavis de M. Piilet etaient 
exposes; tres richement et tres bien illustree, elle restera, mSme apres la 
publication d un ouvrage scientifique que Lon aunonce, un vade-mecum 
commode pour les archeologues qui s’mteressent aux grands edifices de la 
Perse ancienne. L identification du palais, sur laquelle on etait deja d’accord, 
a ete definitivement confirmee, pendam la campagne de 1911-1912, par la 
decouverte, au centre meme de la construction, d une tablette en argile 


1. P. 23, currit imago n’a jamais ete de Virgile ; lire t bit (, Aen IV, 653). — 
P. 187, Marcet sine advevsano virtus es t de Seneque.— P. 207, YHistoire naturelle 
n’est pas de * Pliny the Younger •. — P. 343, a propos de Balnea , iina , Venus, 
etc., citer Bull . hell., 1882, p. 354. — P. 395, un auteur anglais pourrait savoir 
que la figurine d’Eudamidas, autrefois pubfiee par Longperier, a pass6 dans la col- 
lection Wyndham Cook. 

2. Un article d'ensemble oh la critique a sa part, sur le chef-d’oeuvre de 
M. Frazer, a et6 publie par M. Farnell dans le Quarterly Review , avrii 1915. 
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ou Darius parle de Tedification de sa demeure et enumere les materiaux 
employes. II est probable que le palais de Suse, comme celui de Persepolis, fut 
brul6 par Alexandre en 323 % « Les edifices qui apparaissent sur ie tell du 
Palais ou de 1’Apadana se composent de deux masses principals continues et 
communiquant entre elles, mais avant chacune leur constitution propre qui cor- 
respond a des besoins differents. Au S. 0., ^habitation, palais de Darius I* r ; 
au N. £., la grande salle hvpostyle, salle du trdne ou Apadana, restauree ou 
reconstruite par Artaxerxes II Mnemon. Leurs superficies respectives sont de 
20675 m. c. pour la partie centrale du palais degage par les fouilles et de 
10435 m. c. pour TApadana... De Tensemble du palais, 110 salles ont pu etre 
retrouvees, tant grandes que petites , toujours beaucoup plus longues que 
larges. Dans le nombre plusieurs etaient subdivisees en pieces secondaires. » 
On voudrait pouvoir continuer ces extraits ; a la difference de la plupart des 
architectes, M. Fillet eerit correctement et compose avec methode;je n’ai que 
du bien a dire de son travail 

S. R. 


A. Jarde. La Grece antique et la vie greeque . Paris, Delagrave, 1915. In-8, 
295 p. avec 84 figures. — Aneien membre de l’Ecole d'Athenes, ou il a fait de 
bonne besogne,rauteur sait ce dont il parle et,ineme en nedonnantqueTessentiel 
ou moins, laisse entrevoir quM en sait plus qu’il ne dit. Son manuel est divise 
en sept parties, subdivisees elles-memes : geographie, histoire, litterature, art, 
religion, vie publique, vie privee. Il y a des index tres complets, sur le 
modele de ceux de Minewa, et une bibliographie d’ « ouvrages a consulter. » 
Je ne sais trop a qui elle s’adresse, caron ytrouve sur le meme plan des ouvrages 
tout a fait elementaires et de grandes collections couteuses, necessairement 
inaccessibles aux etudiants et souvent meme a leurs maitres; il eQt fallu dis- 
tinguer. Je constate que le seulouvrage anglais cite (avec un millesime inexact, 
car cette compilation est bien anterieure a 1878) est le Dietionary of geography 
de Smith; tous les autres ouvrages etrangers sont en aliemand. Ce n’est pas 
juste, car il y a aujourd’hui quantile d’excellents livres anglais et italiens sur 
la Grece, qui sont mieux ecrits et plus lisibles que les livres allemands, alors 
meme qu’ils en derivent ou s r en inspirent. L’execution materielle de ce petit 
volume laisse malheureusement a desirer; les gravures sont generalement 
mauvaises; quelques-unes reproduisent les vieux cuivres de Millin, qui ont 
vraiment droit a la retraite. P. 117 et 119, des dessins pouss&s au noir d'apres 
le Diadumene de Delos et i’Hermes d’Olympie sont remarquables par la sup- 
pression du sexe; comme dit Juvenal (III, 97), vacua et plana omnia dicas infra 
ventriculum . Mieux vaut la classique et elegante feuiile de vigne que cette 
impitoyable mutilation. P. 162, je ne sais ou a ete copie le dessin representant 
une course de chars « d’apres une peinture de vase »; mais 1’original doit etre 


1. Une reserve, toutefois : ne jamais citer un livre biblique d'apres la traduc- 
tion de Le Maistre de Sacy (p. 74), mais recourir a celle de Reuss. 
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fantaisiste, car il y a la un cheval au galop volant, comme les Grecs, depuis 
i’epoque mycenienne, n’en ont jamais figure. 

S. R. 

G. Dottin. Manuel pour servir a Vitude de I'antiquite celtique . 2 e ed. 
revue et augmentee. Paris, Champion, 1915. In-8, xvi-524 p. — Excellent 
livre, tres soigneusement revise par un des hommes connaissaot le mieux 
I’antiquite celtique et avant le droit d'avoir une opinion, tant en matiere de philo- 
logie que sur les questions archeologiques et historiques. Depuis la 1” edi- 
tion (1906) ont paru de tres importants ouvrages de MM. Juliiaa, Esperandieu, 
Dechelette, sans compter beaucoup de monographies et d’articles que 
M. Dottin a lus en juge eclaire. Sans modifier son plan, qui etait tres bon, il a 
remanieletexte, ajoute nombre de details, rajeuni et enrichi sa bibliographic. Je 
me permets de suggerer que sa troisieme Edition soit imprim6e sur papier plus 
mince et que la place ainsi gagnee soit occupee par une centaine de pages de 
cliches — cartes et plans, fac-similes descriptions celtiques, silhouettes de 
monuments, monnaies ; etc. Le musee de Saint-Germain, avec les dizaines de 
milliers de photographies et de dessins que j’y ai classes depuis 1886, serait 
heureux de contribuer a cet utile complement d’une oeuvre eminemment utile, 
qui ne fait pas double emploi avec ceile de Dechelette, mais doit se trouver, 
avec elle, dans toutes les mains *. 

S. R. 

Julien Feuvrier. I. Les enceintes et defenses prehistoriques et anhisto - 
riques (sic) de la region de Dole , avec 1 carte, 3 pi. et 34 fig. — II. Les monu- 
ments gaulois du Musee de Dole , avec 6 fig. — III. Comment on peut trouver de 
la poterie neolithique dans un milieu paleolithique. — De ces trois brochures, 
extraites du compte-rendu du neuvieme congres prehistorique de France (Lons- 
le-Saulnier, 1913), la premiere, resultat de longues et consciencieuses 
recherches, est la plus interessante ; ii v a la un excellent travaii de statis- 
tique archSologique, comprenant les enceintes, defenses et mottes, avec des 
plans soigneusement leves et un bon index. La seconde brochure concerne 
trois tables en calcaire ornees de gravures en demi-relief que 1’auteur veut 
expliquer par la mythologie gauloise ; je ne puis les considerer comme 
antiques, ne fCit-ce qu’a cause du type des coqs dont aucune sculpture gallo- 
romaine, a ma connaissance, n’offre 1’equivalent. La troisieme brochure 
demontre, par une experience personnelie de l auteur, qu’au cours m£me de 
fouilles bien conduites on peut confondre des milieux archeologiques superpo- 


1. P.307, note,je ne crois plus que 1’enfant place adroitede « Vesta wsarTautel 
de Mavilly soit uu Apollon enfant : cf, Cultes, t. Ill, p. 191-207. — P. 323, note, 
1. 2, il fallait nommer Mowat et non Michaelis, qui asimplement adopte l’opinion 
de Mowat (trop oublie), en la citant d’ailleurs comme il convenait. — Un certain 
nombre de Terences a des travaux archeologiques antSrieurs a 1900 seraient a 
supprimer la oh un renvoi a D6chelette suffit et vaut mieux (voir p. ex. p. 421). 
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s6s, mais non nettement deiimites. Dans la discussion qui a siiivi cette com- 
munication, le baron de Lo6 a reitere sa conviction que la poterie apparait, en 
Belgique, des FAurignacien inferieur; il dit avoir trouve lui-m6me cinq petits 
fragments ceramiques dans FAurignacien moyen de Spy. 

S. R. 

Julian Znazo y Palacios. La villa de Montealegre y su Cerro de los San- 
tos . Arqueologia e Ristoria . Madrid, Fuentenebro, 1915. In-8, 222 p., avec 
8 pi. — Get ouvrage, publie avec une preface de M. D. Rodrigo Amador de los 
Rios, est la mise au net des notes d’un amateur instruit, qui a recueilli un peu 
partout des renseignements sur Montealegre et le celebre emplacement dit 
Cerro de los Santos , depuis Fepoque prehistorique jusqu’en 1909. II n’y faut 
chercher ni erudition ni vues originates, mais un expose bref et generalement 
correct de faits connus. Aux p. 47-59 on trouve une bibliographie des trouvailles 
du Cerro, ou nombre de litres d’articles espagnols seront nouveaux pour les 
archeologues. A partir de la p.88, on passe aux temps visigothiques et arabes; 
a la p. 166, on lit les reglements municipaux de Montealegre, promulgues en 
1623. La plupart des planches reproduisent les sculptures du Cerro, en pierre, 
bronze ou terre cuite; la ceramique figuree sur la pi. I appartient a la collection 
de Fauteur. 

S. R. 

F. Haverfield. The Romanization of Rojnan Britain. 3* ed., revue et 
augmenUe, avec 27 gravures. In-8, 90 p. Oxford, Clarendon Press, 1915. — 
II suffit de signaler cette troisieme edition d’un bon memoire, rapidement 
devenu classique, dont le succes prouve qu’il repondait a un besoin de la 
science. Je traduis quelques lignes relatives a la religion (p. 69) : « Si nous 
essayons de classer les cultes ceitiques dont nous trouvons des traces en Bre- 
tagne, il faut noter d’abord Fabsence de toute hierarchie des grands dieux. 
D’Esus, Taranis et Teutates, quelquefois qualifies de Trinite celtique, il n’y a 
pas le moindre vestige (la suite en note). Teutates se trouve une fois, peut-etre 
deux fois, identifie a Mars ; les autres font defaut. Un autel de Chester ( CIL. t 
VII, 168) porte, dit-on, IOM TANARO- Mais la lecture est incertaine ; meme 
si elle etait exacte, Tanarus ne serait pas — quoiqu’en pense M. Holmes, 
Ancient Britain , p. 279 — le mSme que Taranis. » M. Haverfield aurait peut- 
etre pu conclure, sans exces de hardiesse, que la fameuse Trinite celtique est 
une chimere, fondle sur un passage mal commente de Lucain 1 . — Parmi les 
gravures donnees par M. Haverfield, il n’y a pas de statuettes de bronze; on 
voudrait posseder une liste bien classee de celles qui ont et6 authentiquement 
decouvertes dans la Bretagne romaine et une carte de leur distribution. 

' S. R. 


1. M. Dottin, dans la deuxieme edition de son excellent Manuel (1915, p. 311), 
ecrit avec raison : « Le cuite d’Esus, Taranis et Teutates semble §tre localise chez 
quelques peuplades gauloises ». 
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A. de Bidder. Les bronzts antiques du Louvre . Tome II. Les Instruments. 
Paris, Leroux, 1915. In-4, 269 p., avec 60 planebes en phototypie. — Suite 
et fin (Tun excellent catalogue illustre, qui comptera parmi les meilleurs et les 
plus sobres (ce qui commence a devenir un merite, aujourd’hui que les cata- 
logues raisonnes eux-memes tendent a prendre des proportions un peu inquie- 
tantes). La disposition des matieres, analogue a celle du Catalogue Greau> est 
tres bonne ; les tables et index satisferont a tous les besoins, et meme au-deia. 
Pour les casques et jambieres de gladiateurs trouves a Herculanum (1 108, 1142), 
autrefois chez Josephine a la Malmaison, puis chez Pourtales et au musee de 
Saint-Germain (qui en conserve des moulages), M. de R. aurait pu indiquer que 
l’acquisition en a ete faite par Napoleon III a l’intention du Musee naissant de 
Saint-Germain. L’imperatrice Eugenie, venue pour visiter ce Musee en juillet 
1914 — elle ne favait pas vue depuis 1868 — m’a demande des l’abord ou etait 
I’armure de gladiateur achetee par Napoleon III ; cet achat avait fait quelque 
bruit, puisque l’imperatrice s’en souvenait au seuil de sa quatre-vingt-dixieme 
annee. — II manque trois renvois au Repertoire de la statuaire (2690= II, 
58, 1 ; 2936 = II, 560, 5 ; 3730 = III, 224, 13). Mais, en general, la bibliogra- 
phic est a la hauteur du reste, c’est-a-dire precise et complete sans exces. 

S. R. 

Bryson Burroughs. Durr Friedley, W. M. Milliken. The Benjamin 
Altman Collection. New-York, Metropolitan Museum, 1914. In-8, xv-153 p., 
avec gravures hors texte. — Le guide illustre de cette merveilieuse collection, 
leguee au Musee metropolitan en 1913, n’a pas tarde a paraitre ; ii est, de tous 
points, a la hauteur des exigences scientifique de notre temps. Laissant de cote 
les chefs-d'aeuvres posterieurs a la Renaissance, j’enumere ceux qui rentrent 
dans le cadre de notre Revue. N. 26. Franda. Portrait de Fred. Gonzague (au- 
trefois chez le prince Napoleon). — N. 30. Giorgione. Portrait d’homme. Authen- 
ticity reconnue par Berenson et Bode (autrefois chez W. Savage Landor). 

N. 31. Titien. Fil. Archiuto, archeveque de Milan. — N. 32. A. Diirer. Vierge 
et enfant avec sainte Anne (autrefois dans la coll. Couriss pres d’Odessa). — 
N. 33. Holbein. Portrait de Margaret Wyatt, Lady Lee (de 1539). — N. 34. 
B. van Or ley. Vierge et Enfant avec anges (autrefois chez J. Emden a Hambourg). 
— N. 35. Holbein. Lady Rich. — N. 36. Hans Maler zu Schwaz. Portrait d'Ul- 
rich Fugger, dat£ 1525. — N. 37. B. Montagna. S. Bibiane (autrefois chez Hai- 
nauer). — N. 38. A. Mantegna. Sainte Familie (autrefois chez Weber). — 
N. 39. Antonello de Messine. Portrait de jeune homme.— N. 40. Fra Angelico 
Crucifixion (autrefois chez le marquis de Gouvello). — N. 41. A. del Verrocchio 
Vierge et Enfant (autrefois chez Butler). - N. 42. Botticelli. Derniere commul 
nion de S. Jerome (autrefois chez le marquis Farinola au palais Capponi a Flo- 
rence ; petit tableau qui a ete offert a bien des musees, mais a un prix qui les 
effraya tous). - N. 43. Seb. Mainardi. Vierge et enfants avec saints (autrefois 
chez Lazzarom a Pans). — N. 44. C. Tura (?) Portrait de Borso d’Este - 
N. 45. Filippino Lippi (?) Vierge et Enfant avec S. Joseph et un ange (autrefois 
dans la coll. Couriss pres d’Odessa). - N. 46. D. Bouts. Portrait d’homme 
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(autrefois chez Oppenheim a Cologne; pourquoi le catalogue ne le dit-il pas ? Ce 
tableau avait ete fourni aOppenbein, avec deux autres portraits, par Bourgeois ; il 
passa ensuite chez Kleinberger). — N. 47 et 49. H. Memling . Thomas Portinari 
et sa femme (chefs d ’oeuvre de provenance inconnue, autrefois chez Leop. 
Goldschmidt a Paris, vendus par les riches heritiers francais de cet amateur 
qui n'ont rien donne aux Musses Nationaux, alors que Leop. Goldschmidt a 
fait des liberalites posthumes au Musee Staedel). — N. 48. H. Memling . 
Mariage de sainte Catherine (merveilleux tableau acquis parledit Goldschmidt 
et vendu en Amerique par lesdits heritiers de ce Cresus). — N. 50. H. Mem- 
ling (?) Portrait de vieillard. Meme origine que le n. 46. — N. 51. G. David . 
Jesus prenant cong6 de sa mere. — Parmi les admirables oeuvres d’art, 
orfevrerie, cristaux, porcelaines, sculptures, tapisseries, je signalerai un buste 
de jeune homme par T. Riemenschn eider (n. 58), une Charity de Jac. Sanso- 
vino (n. 60), une Vierge de Lucca della Robbia (n. 61), un S. Jean-Baptiste 
enfant de Mino (n. 62). 

S. R. 

F. de Mely. Les Primitifs et leurs signatures . Les Miniaturistes . Paris, 
Geuthner, 1913. Gr. in-4®, xvi-424 p., avec 39 pi. hors texte et 315 fig. dans 
le texte. Tire a 400 ex. Prix : 125 francs. — Ce beau volume, tres richement, 
bien qu’inegalement illustre 1 , souleve tant de questions litigieuses qu’on pour- 
rait, a Fetudier et a le discuter, noircir beaucoup de papier sans Fespoir d’ar- 
river a ud accord. Les lecteurs de la Revue connaissent assez le savant auteur et 
ses doctrines pour quil soit superflu de les presenter. Indiquons done rapide- 
meat le contenu d’un ouvrage qui est, a beaucoup d’egards, la synthese des 
recherches poursuivies depuis longtemps par M. de M6ly dans le domaine des 
signatures de miniaturistes. II est d’autant plus nScessaire de dire ce que 
contient ce gros livre — beaucoup trop gros, imprime sur papier trop lourd, 
d’un maniement incommode — que Fauteur n’en a nullement pris la peine. On 
attendait une preface marquant nettement sa position, le but poursuivi, la 
these et Fantithese; on attendait un tableau chronologique des articles et com- 
munications de M. de Mely relatifs aux m6mes sujets, avec renvois aux pages 
du volume ou il en est question a nouveau ; on attendait surtout une table des 
matieres. Non seulement M. deM. n’a pas compose de table des matieres mais 
il a intitule ainsi ... un index alphabetique ! Assurement, il faut le remercier de 
cet index, mais on peut faire un index de n’importe quoi ; en revanche, pour 
dresser une table des matieres, il faut chercher et mettre en evidence le fil 
conducteur d’une exposition, montrer comment les idees s’enchaiuent et legi- 
timer, s’il y a lieu, les digressions. Si M. de M» s’etait sournis a ce travail 
necessaire avant de faire imprimer son livre, il Feut sans doute quelque peu 
remanie pour le rendre plus ciair et en ameliorer l’ordonnance ; mais Fabsence 


t. Quelques planches hors texte reproduisent des miniatures trop connues. La 
derniere, reproduisant un tres mauvais tableau moderne, est pire qu'iuutile. Le 
lirage de beaucoup de zincs dans le texte laisse infiniment a desirer. 
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complete d'une table des matieres est ici presque une confession : disons, sans 
ambages, que ce livre n'est pas compose et que le plan, s’il a existe dans le 
cerveau de l’auteur, n’est pas revele par la mise en oeuvre de ses materiaux. 

I. Preface. — « Au moment ou s’ouvrit 1’Ex position des Primitifs frangais 
(1904), aucun savant ne supposait que les artistes du Moyen age avaient pu 
signer leurs oeuvres ». Cette affirmation merite-t-elle creance? Qu’est-ce done 

— pour nous en tenir aux miniaturistes — que le Dictionnaire des miniaturistes 
et copistes , publie en 3 vol. a Londres, de 1887 a 1889, par J. W. Bradley ? 
Ce repertoire contient un grand nombre de noms de miniaturistes qui ont 
signe. — L. Delisle avait ecrit en 1866 : « On peut supposer que si les copistes 
etaient autorises par les libraires a signer leurs oeuvres, ii etait interdit aux 
enlumineurs d’ajouter la moindre note aux livres au’ils etaient charges de 
decorer ». Cette hypothese n’etait pas heureuse, mais je ne comprends pas 
comment M. de M. peut la qualifier d 'axiome (p. vir, xi). — II v a des notices 
interessantes dans I’historique des idees touchant Phumilite et l’impersonnalite 
des artistes du moyen age (p. xi); je crois d’ailleurs que M. de M. se trompe 
en pretendant decouvrir 1’origine de ce prejuge dans un article anonyme du 
Journal de Paris , 15 juillet 1837. M. de M. n’a nullement montre que cet 
article ait fait sensation, ni qu’ii ait ete souvent cite. 

II. La tradition (p. i-30). Depuis 817 jusqu’en 1260, M. de M. signale queiques 
miniaturistes qui ont signe. A la p. 7, il parle du ms. Cotton (Titus D. 27) ou 
une crucifixion est signee Aelfvinus. II ajoute que « d'autre part, le scribe 
nous apprend qu’ii s’appelait Aelsinus ». Aucune reference. Or, Aelfvinus, 
dument cite par Bradley (que M. de M. ne nomme presque jamais), est peut- 
etre le rainiaturiste de Cott. Tit . D . 27 ; mais le nom d’Aelsinus parait sur un 
tout autre ms., Cott . Nero D. 27 — P. 9, fac simile incompietement transcrit. 

— P. 21, M. de M. croit lire une signature d’artiste, Fortin , sur une feuille de 
la Bible moralisee ; on peut rester sceptique. — Les pages suivantes, bien que 
fort interessantes (couronne d'epines, calvaire), n'ont rien a voir avec le sujet ; 
on dirait des feuillets d’un ouvrage different egares dans celui-ci. 

III. Lr$ corporations laigues (p. 31-92). — Au cours de ce chapitre, M. de 
M. acquiert la « certitude scientifique »> que des milliers d’artistes, inscrits dans 
les registres des corporations, « ne furent jamais condamnes a Tanonymat 
legal. » Exemples de signatures de 1280 a 1399. L’enlumineur Honore, sous 
Philippe le Bel (p. 36 sq.), aurait eu pour marque un oiseau et un lapin 
(p. 46). — P. 67, transcription, sans indication de source, du texte final d'uu 
missel de La Haye; ce texte latin est inintelligible ( illuminandi pour illumi- 
nari?) Un des graves defauts de ce livre est Tirregularite, l’arbitraire dans les 
references. — P. 74 : « Dans la bande qui se trouve au bas de la Crucifixion 
d un livre de chceur de la Bibliotheque d Aix en Provence, on peut retrouver, 
a travers les caracteres pseudo-coufiques, un nom : NALLAC, bien vraisembla- 
blement le nom de l’artiste A en juger par le fac-simiie (p. 82), ce Nallac 
est bien douteux ; ici comme ailleurs, M. de M. isole des signes qu’il croit 
deehiffrer et neglige ceux qui les entourent; cela est trop hardi pour mon 
gout. P. 76 et suiv., statuts de peintres et tailleurs damages. Comme le 
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seul point interessant est Tobligation faite aux artistes, des la premiere partie 
dn xv # siecle, de marquer leurs images, tous ces textes reprodaits in extenso 
sont inutiles. M. de M. conclut (p. 80) : « Loin done qu’il fCit interdit aux 
miniaturistes de signer ieurs ouvrages, nous apprenons qu’ils etaient tenus, 
sous peine d'amende, de ies marquer. » Cela est agagant. M. de M. salt tres 
bien que personne n’a jamais aliegue une defense designer faite aux imagiers 
du moyen &ge; il sait aussi que signer et marquer ne sont pas lameme chose. 
Assurement, comme le dit avec raison i’auteur, une marque est souvent une 
signature abregee, dissimulee sous un jeu de mots ou une image, etc. ; mais 
une marque (croix, 4toile, fleuron) peut aussi n’etre qu une marque. — P. 82, 
M. de M. reproduit une signature de Maiouel precedee de i’image de la lune ; 
il pretend expliquer cela parce que lune en flamand se dirait mane . Je laisse 
aux savants hollandais ie soin d’apprecier. — P. 83, details instructifs sur la 
Virga aurea du frere Hepburne d’Ecosse, ou sont reproduits 72 alphabets 
cryptographiques en usage au moyen £ge ; mais on voudrait connaitre les 
sources d'Hepburne qui parait tomber du ciel. 

IV. Les maitres miniaturistes (p. 93-394), — C’est la partie la plus conside- 
rable de I’ouvrage ; elle comprend la description d'un grand nombre de mss. a 
miniatures du xv* siecle et des premieres annees du xvi*, ou l’auteur a reconnu 
ou cm reconnaitre des signatures, ou dont les signatures ont 6te dechiffrees par 
ses predecesseurs. On peut dire, d’une maniere generate, que les signatures 
se repartissent en deux groupes. L’un est celui des signatures incontestables 
et incontestees ; Pautre est celui des signatures dissimulees par differents arti- 
fices, parfois extraites de tout un ensemble de caracteres sans signification 
apparente, parfois deduites de marques supposees parlantes, etc. Pour le 
second groupe, dont M. de M. a fait sa sp^ciaiite et auquel il a liberalement 
sacrifie les tresors d’une ingeniosite souvent inquietante, la preuve d’une lec- 
ture ne peut etre faite que par la decouverte d’un document en clair qui la 
confirme; il faut attendre de Pavenir que les preuves de ce genre se multiplient. 

— P. 93, Astigie fonte perunctus fait allusion au bapteme ; la traduction 
« penetre des sources d'Astygis » est bizarre. — P. 95 sq. Loog chapitre, 
quelque peu confus, mais interessant, sur ies Tres riches Heures de Chantilly 
et leurs auteurs. Sur les bordures des vStements de quelques miniatures Tau- 
teur lit * une sorte de strygilles » (sic) qui serait la marque de Henri Belle- 
chose (p. 105, 111). Je voudrais, dans ce ebapitre commeailleurs,pouvoir extraire 
du texte meme Ja formule d'une opinion nette ; mais j'y renonce, la redaction 
est trop fuyante. — P. 117, 122, le Zodiaque des Tres riches Heures rapproche 
du groupe des Graces de Sienne. — P. 125, question de Talbum de Bergame 
dans ses rapports avec le ms. de Chantilly. — P. 140, influences siennoises 
sur les miniaturistes du due de Berry. Conclusion (p. 154) : les freres de Lim- 
bourg ont pu diriger la fabrication des Tres riches Heures ; mais ils ont eu des 
collaborateurs, parmi lesquels des Italiens. — P. 156 sq., le livre d’heures 
Branicki-Croy. — P. 182 sq., le retable de Boulbon et le peintre Chugoinot(?) 

— P. 198 sq., le Roman d' Alexandre, avec la signature d’Ugo de Vosor dans 
le coupet d'une tente (voir aux additions, p. 396, ou l’auteur parait renoncer 
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a sa lecture). — P. 219, les Miracles de Notre-Dame , avec la pretendue signa- 
ture Kazymir in Raczyi. A la meme p., l’auteur nous dit que Sodoma s’appelait 
Razzi, vieille lecture abandonnee, car cet artiste s’appelait Bazzi . — P. 227 sq., 
miniatures de Fouquet et de son ecole. — P. 230, pretendue signature Romano 
Plumes sur un feuillet du t. II de i ' Antiquite des Juifs . — P. 242, bonne refu- 
tation de la theone gratuite qui attribue a Jean Hennecart les volets de 
S. Bertin. — P. 245. Ici une citation de Bradley, mais M. de M. l*a mal inter- 
prets, puisqu’il pade,d’apres lui, dela« Bibhotheque Solgerschen » deNurem- 
berg. — P. 256 sq., Livre d’heures de Philippe de Cleves chez le due d’Aren- 
berg a Bruxelles. — P. 264 sq., le breviaire Grimani, avec beaucoup d’obser- 
vations ingenieuses. — P.271, l’idee que 0. G., dans la signature d’un tableau 
de Mabuse, pourrait signilier opus gessit , est de cedes qui, meme attenuees 
par un peut-etre , n’ont pas le droit de s’exprimer parecrit 4 . — P. 284, spe- 
cimen des « signatures » que l’auteur dechiffre sur des orfrois ; on se demande 
quel etit ete l’elat d’esprit d’un artiste qui aurait ainsi, a plaisir, dissimule son 
identite. M. de M. a Pair de croire un peu a la loi de 1' « anonymat force » qu’il 
refute longuement, bien qu’elle n’ait ete affirmee par personne ; il suppose que 
les artistes signent leurs oeuvres, mais en se cachant, comme en contraven- 
tion. Un des mots de Torfroi de la dalmatique du pape dans la miniature de la 
Procession de la Vierge (Grimani) se lit « EVOHE ». M. de M. Ecrit sans bron- 
cher : « Get Evoke bachique ne nous fait-il pas souvenir, mais avec plus de poesie 
certes, de cette suscription si souvent rencootree a ia fin des mss. frangais du 
xv* siecle : I/oeuvre est terminee. Qu’ondonne a I’artiste une coupe de vin et une 
jolie pucelle. » Ludere lector eat ; il I’aura bien merite lui aussi. 

J ajoute, oblige d'etre bref, que M. de M. aegalement etudie en grand detail les 
mss. du groupe de Bourdichon et de Godefroy le Batave ; entre temps, il nous a 
procure la connaissance de quelques oeuvres admirables, notamment des Heures 
de la Princesse de Croy appartenant au due d’Arenberg, dont l’auteur serait un 
certain Jean de Rome qui asigne sur le galon d’un bonnet (p. 352). Un Jan van 
Roome ou Jan de Ron est d’adleurs connu ; on 1’appelait aussi, en 1513, Jan van 
Brussel (voir pourtant Wurzbacb, II, p. 80, qui identifie cet artiste a Gossart). 

Quelque verdict que la science doive porter sur les crypto-signatures, il y a 
deux faits que les critiques Equitables reconnaitront toujours avec gratitude. 
Non seulement M. de Mely a pholographie lui-meme et fait connaitre un grand 
nombre de documents importants, de details inedits, mais, par l’agitation qu’il 
a suscitee autour de sa these, il a fait un devoir aux futurs editeurs de minia- 
tures d v regarder de plus pres. On ne souffrira plus qu’ils passent sous silence 
des caractEres ou des symboles sans inleret a leurs yeux, qu’ils s’abstiennent 
timidement de les commenter et meme de les transcrire. M. de Mely aura intro- 
duit, dans cet ordre d'etudes, plus de rigueur et de bonne foi. 

S. R. 

1. Ce tableau est sigue 1ENNI GOSSART OG .MABUS, ce qui n’a rien de mys- 
terieux. OG doit signifier ook gezegd (all. auch gesagt) t Equivalent exact de 
« autrement dit », comme dans ce document de 1310 (ap. Wurzbach, II, p 80) : 
a Jean van Roome, autrement dit Jean de Bruxelles*. 
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Allan Marquand. Luca della Robbia . Princeton, Londres et Oxford, 1914. 
In-4°, xxxix-286 p., avec nombreuses illustrations. — Ce catalogue raisonne 
de P oeuvre de Lucca, qui doit etre suivi de deux autres volumes consacres aux 
autres artistes de la meme famille, est un travail de premiere importance, rempli 
de documents nouveaux et aussi d’idees nouveiies sur des documents deja 
publies. L’auteur y travaille depuis ring! ans; on peut dire qu’il a parcouru 
tous les Musees, toutes les collections privees des deux mondes a la recherche 
de sculptures de Della Robbia. L T ne famiharite intime avec le style comme avec 
les procedes techniques de ces artistes lui a permis de restreindre toujours, 
d’eliminer souvent la part d’incertitude que comportent les attributions au chef 
de Tecole et a ses tres habiles successeurs. Les illustrations, tant dans le texte 
que hors texte, sont excellentes; la bibliographie de chaque sculpture est irre- 
prochable. II n’entrait pas dans le dessein de Pauteur d’apprecier, d’une maniere 
generate, la place qu’occupe dans l’histoire de Part cet artiste charmant, bien 
qu’un peu borne dans ses conceptions et ses movens, que Ton peut rapprocher, 
a cet egard comme a d’autres, de Giovanni Bellini et de Pietro Perugino; eleve 
de Ghiberti plutot que de Donatello, il n’a pas Penvergure de ces deux maitres 
de genie, mais il est peut-etre Pinterprete le plus exquis, sans excepter Raphael, 
du type a la fois virginal et maternel de ia Madone. On peut lire a ce sujet, 
dans la Nation du 10 juin (p. 648-651), un long et excellent article de ce remar- 
quable polvgraphe americain, Frank Jewett Mather, qui a pris rang parmi les 
meilleurs essayistes de notre temps et dont les petits memoires, deja nombreux, 
meriteraient d’etre reunis. — Le tres estimable ouvrage de Miss Maud Cruttwell 
sur les Della Robbia enumerait 38 oeuvres de Luca; M. Marquand en a decrit 
62 L II est interessant de constater que plusieurs, parmi les meilleures, ont 
Iranchi PAtlantique. Luca est en honneur dans le Nouveau Monde; mais grace 
au musee de Ciuny et au musee Jacquemart-Andre (car le Louvre n’a guere de 
Luca autbentique), cet artiste delicat peut etre aussi etudie chez nous et appre- 
cie a sa tres haute valeur. 

S. R. 

G. Gabrieli et A. Silvagni. Elenco alfabetico delle publicazioni perio- 
diche esistenti nelle Biblioteche di Roma. Rome, Pontificio Instituto Biblico, 
1914. In-8, xv-406 p. — Cet instrument de travail ne rendra pas de services 
qu’a Rome. Il est, en effet, tres commode d’avoir sous la main une llste d’en- 
viron 6 000 periodiques, classes par ordre alphabetique, avec Tindication de 
Pannee initiale et des index, quand il en a ete pubiie. A Rome, ou les biblio- 
theques sont trop nombreuses et d’une richesse tres inegale, il sera desormais 
indispensable de consulter ce hvre avant de se decider a chercher tel ou tel 
periodique sur les rayons de tel ou tel dep6t ; non seuiement on est averti que 
tel periodique est dans tel depdt, mais des lacunes eventuelles de la serie. Je 


1. Les n“ 63-127 sont des oeuvres d’ateher fn° 67, Louvre, Vierge et six anges; 
n° 68, ancienoe collection Courajod [ ubi nunc?]; n° 78, mCdaiUon de la collection 
Thiers; n° 80. Louvre, Vierge, Enfant et Anges; n° HO, Louvre, m6dailion). 
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remarque que la Revue archeologique n’est complete qu’k la bibliotheque 
Victor- Emmanuel, a l’Eeole frangaise et a 1’Ecole ameri caine; la Revue 6pigra - 
phique n’existe que jusqu’en 1890 (a paru jusqu’en 1909); r’E^yjjiepU 
ap'/aioXoytx^ n’est complete qu’a ITnstitut germanique ; l ,ff Ofir,po<;, que j’ai la 
chance de posseder (Smyrne, 1873-1878), n'est nulle part. II n’y a pas moins 
de onze bibliotbeques pourvues de la serie entiere de la Civilta cattolica 
(depuis 1850) ; je ne crois pas qu’il y en ait un seul exemplaire accessible a 
Paris. Quand le monde sera devenu un peu plus civilise, on developpera, sur ce 
terrain comme sur d’autres, les echanges internationaux. 

S. R. 


L. Halphen. L’histoire de France depuis cent ans . Paris, Colin, 1914. ln-8, 
216 p. — Petit livre, mais temoignant de vastes connaissances et d’un juge- 
ment mhri par des travaux difficiles. L’auteur etudie successivement : 1° le 
reveil de la curiosite historique au debut du xix c siecle; 2° l’histoire dite phi- 
losophique ; 3® Thistoire pittoresque; 4° la « chasse aux documents »; 5° le 
retour a Thistoire svnthetique ; 6° la renaissance des etudes d’histoire 
ancienne ; 7* le regne de la critique ; 8 e l’etat actuel. Assurement, dans un 
tableau aussi vaste, ceux qui en ont etudie quelques coins pourraient chercber 
chicane a 1’auteur. Ainsi ^acquisition de la collection Campana par Napoleon III 
(p. 135) n’a rien, absolumentrien a voiraveclegohtderempereurpour I’histoirede 
la Gaule au temps de Cesar ; j’ai raconte cette affaire ici meme en grand detail. 

— P. 134, ni Heuzey, ni Perrot n'ont recueilti, dans leurs voyages, de « speci- 
mens curieux de 1’art grec primitif. » — P. 158, ce ne sont pas seulement les 
scandales du XVIII e siecle qui ont occupe M. Funck-Brentano, puisqu’il a ecrit 
des livres sur le Masque de fer et sur Y Affaire des poisons , qui sont du xvu e . 

— Ayant beaucoup iu Amedee Thierry, et le reiisant encore, je m’afflige dene 
meme pas trouver son nom a l’index ; on aura beau me dire qu’il ecrivait en 
chroniqueur, non en historien, et qu’il ne savait pas discuter la valeur des 
textes ; je voudrais que Thistoire de tous les temps eut ete racontee par des 
chroniqueurs aussi aimables que ceiui-la. Les erudits oublient un peu trop que 
si le premier devoir de i’historien est de dire iaverite, le second, a peine moins 
imperieux, est de ne pas ennuyer le lecteur. 


S. R. 
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1° PERIODIQUES 


American journal of archaeo- 
logy, 1914. 

P. 32i et suiv. Buckler et Ro- 
binson. A Sardes. Inscription re- 
lative a un citoyen de Sardes, 
nomine Menogenes, qui fit partie 
d’une ambassade envoy6e par la 
ville a Auguste pour lefeliciter de 
la prise de la toge virile par Gaius 
1) 

Auxoxpxxoip Kxtoxp ©sou uto(g) Ssi 
xxt Sxpctxvaw ocpycusi gsuXvjt GY)p.(dt 
My]V 3Y£VY£ IstCtOpOU XCU MtQVCVcVCU^ 
tlnfjauqjtx xreccsxv oi cu xx xe ooc 
Xeiwast xcu zpsoSoxspoo p.oo xwv zxtot 
f)QG0£ Uz’ S[JlO‘J Z'r/Zp'.TZ 0U£ XXO'J$ £1$ 


Cesar (5 av. J.-C.). Eile contient: 
i° une iettre d’Auguste aux gens 
de Sardes ; 2 ° deux lettres adres- 
sees aux memes par le president 
du Conseil d’Asie ; 3° deux decrets 
de ce conseil ; 4° trois decrets du 
senat de Sardes ; 5° deux decrets 
des gerontes de la ville ; 6° deux 
decrets du senat et du peuple. 

I Lettre d’Auguste : 

}x(o)xO£ Xp^C£p£U^ Gr^Xp/lXT^ SX^OJ- 

^atp£tv*0t ZpSoSsf? 0;JL(1)V IoAaxc X£ 
MrjxpcBwps'J 

TJVSXJ/OV £V Po)p.YJ \LOi /.Xt XO ZXp ? 

xvxa jp.£tv zspt up.o>v SyjXouvxs? xxt 
xjvr < Bsx0£ sz: XTjt xs 

i)V. EzXIVW 5’JV u;ix- <3lXoT£tp.3’J^SV0 , J$ 
avO ? (i>v suspys- 
xs s;a£ xxt xou? eptou? zxvxx^ svostx- 

VUO0XI * £pcu)x0i . 


To y.otvsv 

X(i)V £Zt XT£ A otx; 

EXXyjvwv xxt o orj;j,c; o Sxpot- 


Intitule : 
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avwv xat yj yspouGta ETtpiYjGav My)vove- 
vyjv Iotccopou tod MyjvcyEvcjc tc:c uroysypatJijJisvGis * 
EtcavyEtXxvTGiV M^TpocwpCJ Kcvwvcg y.at KXstvtcJ xat MouGxtou xat 

Aicvujiod TTpar^ytov * 

cTTct Fatcc IojXtoc Katsxp c xpsoouTaTcg twv too AEcaoTCD T:atcu)V ty;v 

suxTatoTXTYjv 

ex zcptuSpsypcu Xapt^pav tw zavTt xo(c)pui) avsiXvjcE ty;6evvcv YjccvTat te 

TravTEg 

xv0p<i)7;ct suvSteyetpoptsvag ccwvtec TO) Sscarrtu Tag ur£p t(ov TratBtoV suyag 

*5 ‘s V 

p.ETEpa TtoXtC BZl TYJ TOGXUTYJ EUTJyta TYJV YJpLETEpav TYJV £*/. TTatCOC aVOpa 

TsXYjouoafv] 

xutov tepav exptvsv stvat ev i; xat 7 svtaDTOv ev Xapt^patg (e)c9^Jtv GTSoa vyj- 

ccpstv arravTxg [9o]- 

atag te T:ap:r:av(xt) tcic Osotg tcdc xaT* svtauTcv crpaTY^sug xat xateoyag 

77ct£tc0a» eta twv 

tspoxYjpuxow d^teo ty;c GWTYjptag auToo, GjvxaStepcooat te ayaXpia auTou tw 

TOO XaTOCg EV- 

topuovTag vatot ev yj te EDavyEAto0Y; yj ?:oXtg r^ptspa /.at to 6y)oig;j.x sxopwOiQ 

xat TaDTYJV GTE- 

?(av)y;scpY;sxi ty;v yjptspav xat Ovoiag tot? Oeoic EXTrpETrEGTXTcg sziTEXsaat 

TcpEaSr^av te 

UTTEp TOUTtoV TTEtAat TYJV aGtTOpLEVYJV EtC PtOV/^V xat GOVyapVJGCplSVYJV aUTtot TE 

xat TWt Se- 

[6]aoTo)t oeooyBat ty; £odXtj xat tor OY;;aa)t EgaTrocraXYjvat TwpEGOEtg EX TG)V 

aptTTWV av- 

opo)v Tsug aG-aGc;j.Evc'j; te ~apa tyjc ttcaew^ xat avacwcovTag auTwt touge 
yptaTog to xvTtypaoov ego pay '. golev ov ty} OYjptoGta Gopaytct ctaXsgopiEVOog te 

T(t)t 2E- 

6aGT(Ot T0£p- T(OV XCtVYJ GJ;j.GEpOVT6)V TYJ TE Actat XXt TYJi ttoXe'. /.at YJpsOYJOaV 

TrpETCEtg IoXXxg Mr/rpoStopofo] 

xat MvjvoyEvr/g) Iotewpeo too MyjvsY^voog 

The American Journal of geffin. Inscriptions latines de 
philology, 1914. I’Universite John Hopkin. 

P. 4 ^i et suiv. Harry Langford P. 4 * 5 . Pres la roie Salaria, a 
Wilson et Ralph Van Deman Ma- Rome. 
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2 ) 

Ecce sub hoc titulo sita sunt Sdteridis ossa ; 

Consumpta inmiti morte sepulta iacet. 
Nondum bis ternos aetas compleuerat annos 
Cum iussast nigri Lhtis inire dornum . 
Mater quosndtae debebat trddere hictus 
Trddidit hos mdtri nata repente suae. 


P. 433 . Rome. 

3 ) 

NON • SPLENDOR • NON • DIVITIiE 
SED . ANIMI • CORPORISQVE 
HIC « DATVR • TRANQVILLITAS 

4 ) 

seBACTO T KAi TOT CYv^avTOC 
POT AN€0HK€N KAI mm OC 
AT TO 1C nANTAKO»TN 
TOT 

I/auteur rapporte le texte a 
Hadrien parce qu’il a rencontre 
sur un autre bloc dans le meme 
temple le fragment : 

5 ) 

tOT nPOr€rPAMM€NOT 
Oil TITOT 0AAVJOY TITiavou 

Flavius Titianus etait prefet 
d'Egypte en 126 et dans les annees 
suivantes. 

Anzeigeh fur Schweizerische 
Altertumskunde, 19*4. 

P. 32 et suiv. 0 . Schulthess. 
Inscriptions de Suisse. 

P. 3 a. A Geneve. 

6 ) M A I A E 

Q ’ SERVILIVS 
SEVERVS 
ITEM • AEDEM 
ET * PORTlCVS 
ex • VOTO ■ D 


Ann ales du Service des Antiqui- 
TES DE L’EGYfTE, XIII. 

P. 79 et suiv. Cledat. Inscrip- 
tions du temple de Zeus Gasius a 
Peluse. 

ATTOT O'.xoY All KACIGO Meya/J 
KACIOC Ala^cA ACONIOTT 
OPOCHK^MMGOM AT I I 

Atti del Reale Istituto Veneto, 

1913*1914. 

P. Rasi. Sur l’inscription d’Al- 
lia Potestas {Ann. epigr ., 191 3 , 
n° 88) ; s’occupe specialement de 
la metrique. 

Boletin de la Real Academia de 
la historia, 1914* LXIV. 

P. 96 et suiv. Inscriptions du 
Maroc. Deja publiees et inserees 
au Corpus. 

P. a 36 et suiv. Fidel Fita. Ins- 
criptions de Merida et de Seville. 

P. 238 . A Seville. 

7 ) 

AE * AVG • COL • ROM uktisis 
EX-ARG-P-CVI 

P. 276 et suiv. V. Molina. Ins- 
criptions funeraires de Cadix. 

P. 3 o 6 . Fidel Fita. A. Talavan. 
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8 ) MVN IDI EBE 

ROBRIGAE * 

TOVDOPALA 
NDAICAE M 
MIA BOVTIIA 

Munidi = monli (?); Eberobriga, 
nom ancien de Talavan ; Toudopa- 
landaica, epithefe de la divinite. 

P. 534. Fidel Fita. Nouveiles 
inscriptions d’ltalica. 

9 ) 

PRO SALVTE HADRIANI AVG 
ET SABINAE AVGVSTAE N 
SILVANO PANTHEO AVTARCES 
SABINAE AVG N LIB 
EX VOTO 

P. 624. Romero de Torres. A 
Alcandete. 

10 ) 

ACILIA CL LIB FELICVLA 
IPOLCOBVLCVLENSIS 
ANN XXXXV 

PI A IN SVOS H SES TLL 

Ipolcolbucula — nom de ville — 
peut-etre Locubin, voisin d'Alcan- 
dete. 

L. 4 • h{ic) s(ita) e(st). S(it) 
t(ibi) t{erra) l(evis). 

P. 628. Fidel Fita. A La Guar- 
dia. 

41) D M S A 

BEBIA FAVSTINVL 
ILVBARIENSIA 
AN LVII 

HSESTTL 


Faustinula etait d’llubaria ou 
llubarium. 

Id., 1914* LXY. 

P. i3i. Romero de Torres. A 
Gordoue. 

12 ) 

C * C • O L Y N 5 I V S 
ACCONIS • F 
VXAMESIS 
AN -• XXX* PIVS 
IN * SVIS ■ HIC 
SITVS • EST • S - T * T • L 

Autres funeraires de Porcuna et 
de Torredonjimeno. 

P. 239. Angel de Arco. A Tarra- 
gone. 

13 ) AVG' 

o nepoTi 

~ L * COS 
orna \ . trivmphal 

P. 242. Dedicace a M. Fabius 
Paulinus deja connu par le n* 4269 
du Corpus (t. II). 

P. 679. Fidel Fita. Albuniel de 
Cambil, 

14 ) P c l o d 1 o 
P * F 1 SECVNDO 
I I V I R D • D 
MVNICIPI 

virgilIensis 

HONORE ACCEPTO 
impensam REMISIT 

Id., 1916, LXVI. 

P. 5 et suiv. Romero de Torres. 
Inscriptions de Jimena et de Men- 
jib-ir. 
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BULLETIN ARCHEOLOGIOUE DU CoMITE DEIS TkavAUX H1STOR1QUES. PRO- 
CES-VERBAUX DES SEANCES, 1916. 

Janvier, 

P. xxi. J. Martin. A Thaia. 

15) DEAE CAELESTI AVG • SACRVM 

L ■ SEPT I MI • SEVER I * PII * PERTINACIS 
l • SEPTIMI * SEVERIMM CAES BIS COS 
SEMORES • SVMPT ■ PVB • FECERVNT 


P. XXII. Cagnat. Borne milliaire 
de la route de Tripoli a Gharian 
en Tripolitaine (Caracalla). 

P. xxiii et suiv. Heron de Ville- 
fosse. Corrections apportees au 
n° 3; de YAnn. rpigr 1898 (lire 
au debut : srx caecilio), et au 
n° 260 de YAnn. epigr ., 1914 (lire 
k la 7 e 1. : [leg. pr. pr .] provin- 
ciae). 

Fevrier. 

P. xxxiv. L. Poinssot. Inscrip- 
tions de Dougga. 

P. xli. Cagnat. A Lambese. 

16 ) T 1 Ivlio P 0/ 

LIENO AVSPI 
Cl LEGAf AVGVSTI 
PR PR C • V • COS • 

18 ) 

& D O M I N A E P CA E L E S T 
2> T * TITISENVS - SAL VTA] 
* DEOTTO ■ ORDINIS • ANNO ■ DAP 
• FELICE * DE S • 


PRAESIDI RA 
R I S S I M O 
CL • ANCHARIVS 
FELIX A MI Lt Is 

Ti Julius Pollienus Auspex est 
done un legat de Numidie, non un 
consularis. 

Mars. 

P. vni et suiv. Merlin. Inscrip- 
tions de Thuhurho Majns. 

P. VII. 

17) CAELESTI ■ 

AVG • SACR • 

T * IVNIVS • VIC 
TOR • F • $• P * P* 

P. VIII. 

2> AVG * G E X I O 

S ■ SVA • PECVNIA • FE dt 

I • LVPI * ET * L • MEMMZ 


L. 4. [duumvirorum , per ft - 
ciente..] Felice de s(uo). 

P. ix. 

19) CAFlo * MATRI *t 
CONSERVATRICI 
CIVIVM ET Cl V I 
TATIS 


L. 1 Car l 0 ? 

P. x. 

20) N V M I N I 
L A R V M 
AVG • SACR 
PRIM V S * A V G 
V E R N * D I S P 
24 


V° SERIF. T. I 
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REGION IS • THV 
BVRB • MAI VS • 
ET • CANOPITA ■ 
S-p - P * IDEMQ* DEDIC • 

P. XI. 


REVUE ARCHEOLOGIQUE 

21) H E R C V L I 
A V G * S A C R 


P. XII. 


SAGARI • aVI 
THVB ■ MAIVS 
M O R A N T V R 
S * P • F . D • D 


22 ) 


FRVGIFERO A V G $0C • 

PRO * SALVTE ■ Imp CAES • T • AELI • HADRIANI ANTON I WZ aitg * pH 

L • DECIANVS • M ■ FIL * ARN * EXTRICATVS • PRAEF - I ■ D 

SACERD ■ CER * AN • CLXXLII • NOMINE • SVO • ET * I \UUe UXO 

RIS ET DECIANOR • EXTRICATI ’ MAN ILIAN I • HONORATI FIL \oriim... Omni 
NIBVS * ORNAMENT IS ■ S - P ■ F • D • D ■ IDEMQ * DEDICAVIf 


P. XIII. 

(23 C • A R R I O • 
QVIRINA * LON 
G1NO • C • P • C • ARRI • 

honoraTi • CONSV 

LARIS • MEMORIAE • 
VIRI • ET ■ OSCIAE • PV 
BLIANAE * C * F • FILIO 
L * MAGNIVS • SA 

Tvrninvs • SE 
DIANVS * I V N I 
OR • PATRON O • 

amanTissimo • 

D • D • D • D « 


Corriger cTapres ce texte le 
n° u2 de l 9 Ann. epigr., 1898, ou 
ilfaut lire [ 0 ]scia au lieu de Seia. 
Le pere du personnage fut consul 
vers l’epoque de Severe Alexandre. 

P. xix et suiv. Delattre. Epi- 
taphes de Carthage. 

Avril. 

P. vii et suiv. Merlin. Inscrip- 
tions du Capitole de Thuhui'bo 
Majus . 

P. Vll. 


24) I O V I OPTIMO 

MAXIMO 

PRO SALVTE • I.MP * CAES • M * AVRELI * 


ANTONINI * AVG • ARMENIACI * ME 
DICI • PARTHICI • MAXIMI GERMANICI 
TOTIVSQVE DIVINAE DOMVS ElVS 


C * OCTAVIVS ’ BLANDVS * SVO * ET * 
C • OCT AVI BLANDI • AEMILIANI • ET» 

M . OCT AVI * BENIVOLI • AEMILI 
ANI • FILIORVM • SVORVM • NOMI 
NE • DONVM DEDIT - 


D . D * 
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P. VIII. 

25) dEO MER CU 

RIO * SACRW1 
GAVIA • MAR 
TIALIS VM 
/. 5 . 

P. xix et suiv. Cagnat. Inscrip- 
tion de Lambese. Environs du Ca- 
pitole. 

P. XIX. 

26) C • PRASTINA 
MESSALINVS 
CVM * SVIS * CONSE 
£RAVIT • PISCINM 
AESCTLAPIO 
E T H Y G 1 A E 

Le legat G. Prastina Messaiinus 
gouverneur de Numidie en i44- 
i46. 

Id. 

27) 

M 0 AEMILIO 
MACRO 
DINARCHO 
M 0 AEMIL I 
MACRI 
LEG&^G • PR 
PR • FILIO 
STRATORES 

Date : 172-174. 

P. xx. 

28) d E O IN 

V I C T O 
M I T H R A E 
SAC 

M • V A L • M A 
X I M I A N V S 
LEG * AVG • PR * PR 


Date : Sous Commode. 

P. XXL 

29) D E A E 
SANCTAE 
FORTVNAE 
RE D V C I 
M AVREL 
DECI MVS 
V P P P N 

Date : 284-285. 

Id. 

30) DIIS SALVTARI 
B VS ESCOLAPIO 
ET HYGIAE QVO 
R VM OPE ADVER 
SAE VALET VDINES 
PROPELLVNTVR DOAl 
T1VS ZENOFILVS V C 
CONS SEXFASCALIS 
P N SACRVM R ELI 
GIONIS SVAE IVX 
TA EOS INDICI 
V M D E D I T 0 
C V R FILIO 

Date : 320 . 

Bulletin be l’Academie d’Hip- 
pone, 1913-1914. 

P. 202 (cf. i 5 i). A Duzerville, 

31 ^ IMP * CAES • M 

ANTONIO 
GORDIANO 
PIO FELICI 
AVG PONT 
MAX TRIBV 
NICIE votes 
TATIS III 
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RESP 
HIPP 
T 

L. ii. Lire : i = mille passus. 

P. 2o 3. Dans le douar Drahme- I bulletin de la Societe des 


na. 



Antiquaires de France, 1914 . 

32) 

I O V I A V G 


P. io5. R. Cngnat et R. Lau 


S A C R V M 


tier. A Merida. 

33) 

IMPER 


CONSTANTINVS 


aes the atri ? 


COLON IAE 


Q V I C 

statu tneuom qvam fverat 


OS FVE 


rARISSIMO COMITE 


lvsitan iae 




Ibid. Meme provenance. 

34) L • AN TONI VS 
PRIM VS CORNICED 
JARRACONENSIS MAN 

CORNICI 

Ibid. Meme provenance. 

35) a ACVT1VS FAIENANVS 

LEG * PRO PR 

Legat de Lusitanie jusqu’ici in- 
connu. 

P. 141-142. J. Formige. A Ve- 
nasque, fragments. 

3 6 ) * — — 

COS - III • P • P 

aw/ONINI * FILIS DIV 

COCCEIVS SEVERIANVS HONORIWWJ 


U. lbo. jju meme. a uie, iune- 


P. i63-i66. V. Chapot. Sur le 
n° 83q9 du C. /. L , X. 

P. 172-178. A. Blanche!. In- 
scriptions funeraires de Limoges 
mentionnees dans la correspon- 
dance manuscrite de Mabillon (C. 
/. L., XIII, n° 1406 et i4 l 4 et 
trois inedites). 

P. 199. Pailu de Lessert, d’apres 
le Reveil de Constantine . A. Taou- 


C VL T ORES 
I O V I 

DE SVO EEC 
ERVNT ET DE d 


It s’agit d’un personnage men- 
tionne par Apulee et par une in- 
scription de Carthage. 

Bullettino dell’ Associazione 
archeologica ROMANA, 1914* 

P. 2896! suiv. Antonielli. Etude 
sur les inscriptions relatives aux 


vigiles de Rome. Duree du service. 

COMPTES'RENDUS DE L’ACADEMIE 
des Inscriptions et Belles- 
Lettres, 1913 . 

P. 436. Heron de Villefosse. A 
Tebourba. 
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37) A E L I A E CELSINILLAE 
CONSVLARI FEMINAE 
PATRONAE PERPETVAE 

matri celsiniani con 

SVLARIS VIRIS CVRATORIS 
SVI VNIVERSVS ORDO SPLEN 
DIDISSIMAE COL VIII THVB 

L. 7. col(oniae) Octavanorum 
Tkub{urbo). 

Id. 5 1914. 

P. 483 . Monceaux et Merlin. 
Dans une basilique de Sbeitla 
(Tunisie). 

38) 

-F 

IN NOMINE PATRIS ET FI 
LI ET SPS SC * AMEN 

v it A l is prsb vi xi in pace 
DI ANNIS XXXVIII REqviesco ho ? 
die hic positvs pla cida in 

PACE RESERBOR PVLBERI 
SPES MICI MVLTA MANET NA m te 
VENTVRVM SPERO DNM QVI CVNCTA 
CREASTI TIBI VT CINE RE J ISTOS 
SVSC1TES IPSE POTENS HEC EST 
SPECIOSIOR SOLE ET SVPER OMNEM 
SfELLARVM D I S P O S I T I ONE M 
LVCI CONPARATA 1NBENITVR PRIOR 


DVM SIT VNA OMNIVM POTENS ET 
IN SE PERMANENS OMNIA INNO 
DANS NAT VS ANNO XXVIII 
REGIS GESIRIC PRIDIE IDVS 
SEPTEMBRES 

L. 6 : reservor pulveri; 1. 7 : 
mici — mihi ; 1. 16 . Date : 12 sep- 
tembre 436. 

P. 5o5. Mispoulet. Observations 
sur le diplome militaire GII du 
Corpus . II l’attribue & un legion- 
naire de la legion II Adjutrix. 

P. 583. Cagnat-Bosco. A Cons- 
tantine. 

39) 

77 ' 5 U A * 0 V V 6 ;jL ' V ' 0 V 

;j. x p 7. '. a N O N 
c(?6£uT H N Ce BAz 

:wv ANTI C TPATH TOv 

uraTON * H * BOTAH • KA'. 

z 8y;MOC • A APAHNGOv 
crEOTHPOT • KA' 
GOHAOTC ■ A 
BA or • n P €<7 

3£utO) N • <ET€Pr€T r t 
6 3 v t € C • rn AT TOT 

a v s 0 € c a v 

Cf. C. I. L.y VIII, jo5i et7o52. 

P. 097 . Heron de Villefosse. A 
: Henehir-Souhilia (Tunisie). 


40) mercu Rio sobrio avg sacrum 

pro salu Te Imp caes * l septimi • se ueri pii pertinacis aug. . . 

et imp . caes . m • avreli * antonini * avg * eT • hi line domnae aug. piae ... 
totiusQVE do mvs divinae * sacerdo^j dei mere u ri . ... 

. . . /EMp/«M UCtUState CORRVPTVM 

refeceRvnt itemoyE dedic auerunt 

M . . . MEBII FECERVWl 
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P. 599. Id. 


41) STATVAE • DONATVS honOTt 

MASAGNVS HABET KaRTHAGINIS WlbrCttn 

. . . post obiTvm refervnT sic membra de cora 

. IMA FRIGIDOS IMiTanTvr MARMOT UllltUS 

5 ...... EGO DISCIPVLVS PRIMIS IMlTATVS .... 

TVS INDE HAEC MIHI CLOE 

NIE 

.... DELOCVMERU 

cvm FremereT lecTa PRIM. . 

10 COMMERVI NAM PRIMlTlAS eT FORTlA jdCtU 
ob rveram nvdvs prosTernens CORPW5 in ... . 


heul pbo ebe Tibi diva qveam repvTare oyer el am 
quor rapTos leTo ivvenes qvoT sTamina rupta 

. . RVA MEAE NIMIVM DVRAE TORSERE SO TOrtS 

15 ... IDA NAM LETo TRADVNT INGLORIA T 

dec reTa eT celeres rapivnT mihi mvnwj et aeuum 

HEV NIMIVM FELIX SI MVNERE IN I P SO 

perculsus pvlchram peterem per vvl nera mortem 
hie geneTrix comnexa sinv hic corpw 5 inane 
20 et di ceT TiTvlo nomen per saecvl# saxum 

fZZXIT AN XXVI MEN V DIES X . . . 

Journal of Roman Studies, 1914. 

P. i 3 et suiv. G. L. Cheesman. 

A. Gerasa. 

42 ) 

PRO SALVTE 

IMP • CAES * n • Iaian 
HADRIANI • AVG • P • P 
DEANIAE • AVG • 

EQVITES * SING • El VS • QVI 
HIBERNATI • SVNT • ANTIOCH! 

AE • AD * CHRYSORHOAN dVAE 
ET GERASA HIERA ET ASYLOL ET AV 
TONOMOS QYORVM CVRM AGIT 
M - CAI • VENETVS VIATOR 7 LEG V M 


CEDONICAE • TVRMAE* viii 
FLAVl IIII STATILI ROMAttZ 
VAL • BASSI • CANI • AVGVST ini 
QX PATERNI • VI P I * FESTI 
VIPI VICTORIS VIPI AGRIPPINI 
V ' S • L • M 

HONORIS ET PIETATIS CAVSA 

L. to : M, Ca[l](purmus ) ; 1 . i 4 
et i 5 : UJlpi. 

Melanges de l’Egole francaise 
de Rome, 1914. 

P 267-286. L. A. Constans. 
Inscriptions de Gightis (Tunisie). 
Lectures nouvelles des textes deja 
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eonnus. Quelques inedites. 

P. 269. Forum. 

43 ) 

M IVLIO C * F * PVTEOLAN0 
OB MVLTA IN REM PVB M eri 

ta quod /^ationem vrbzVam 

C AVSA bis gra 

t viter susceptam svsTinvit 
ac feliciter aDm^istrauit 
cum ordo statvam Deere u is set 

ZSQVE HONORE CON tentUS 
peCY NIAM R El P REtnisi sset 
p op U L V S DE svo po suit 
D D 

P. 279. Meme provenance. 

44 ) 

.... mClHMlO C F aVIR 
MUSSIO PACATO 
ft Cl M PP OMNIB 
HONORIB IN PA 
TRIA SVA FVNCTO 
OPTIMO PATRONO 
/VLLONES DOFS 
& E I V S 2> 

P. 272.M6me provenance. Deja 
publiee, mais d’une fa^on incom- 
plete. 

praefectum 

pROc FATIVM • PROC 


45 ) 

q. seruaeus q . /. qtiir. 

M A C E R \DLEC1VS 
INQ.VINQD E C A 
DIVOHADRIANO 
LVPAM A E R E A M 
d V AMADORNA M E N 
/ V M MfNICIPII 
^ROMISERAT C V M 
rOMVLO ET REMODE 
dit i DEM Q. • DED1C 

P. 357 et suiv. G. Schneider- 
Graziosi. Sur [’inscription de Clau- 
dius Callistus dans le cimetiere de 
Domitiiie(C. I. L VI, n° 31966). 

P. 383 et suiv. L. A. Constans. 
Sur ^inscription reproduite dans 
['Ann. epigr . 1914, R° 279. 

Monument! antichi delle Reale 
Accademia DEI Lincei, XXIII, 

igio. 

P. 5 et suiv. Paribeni et Roma- 
nelli. Inscriptions de l’Anatolie 
meridionale. 

P. 18. A. Adalia. 

a l a e 1 c a n n e n e 

AVG * A RGE N 1 kri arum 


P AN NON I GARV™ 

NIC ■ PER LVCIVM DECIMIVM APRONIANVM LEgatWfA 
A * TION A • KPEfTEPHIOv A TION 2EPNA 
mW O N TTAYAON E FT A P X O N 2I7E1PH2 A O N 0 AM 
KBE ilKHl XEIAIAPXON A E T 1 H N O 2 B BOHOOY 
:POnOY ETTA PX O N E I AH 2 A KANNAcPATIHN EniTPO 
nON TOY 2EBA2TOY APrYPOPYKON FTANNONIKHN 
N Al A AOYKIOY AEKIMIOY ATTPONIANOY TTPE2BEYTOY 
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P. 22 . Meme provenance. 

47j 

L * AN CHARI VS * L • F • 
A EM * CAPITO • MISSICIVS 
EX * LEG * III * CYRENAICAE 
EX TESTA MENTO ARBIT 
RIO HEREDVM H S E 

P. 36. Meme provenance. 

48) [Ta’.Jsv A'.y-ivtcv 
Mcuxuvcv 
ZpeffSsuTTjV N £ p b) 

KXauStsu Kat^a 
pzq acrrs’j Fs[p] 

[;jta vixsu av]t r .7T 


P. 126. A Side. 

49) M OT ATTI ON 
A P P I A N O N 

ETON r 

M 0TAT710I 

Aorroi £ 

inE I PHI A 
PETflN 
TION EATTOT 
EN0AAE 
ETE0ETO 
L. 5 : yjJ.iT/cc. 

P. 149- Dans les environs du 
village de Mogiar. 


50) 

©EH M E T A A n K A I NEPOTA TPAIANH KA2AW 
PI KAl AHMH KEnPHAflN NEON INrEToE I2EP0Y2TOY2 
TE22APE2 KIHNE2 -/.at ITPHTOYI KAl THN 0YPAN 21 
AHPAN KAl TON EIKONA KAl TPI2KPATHPE2 KAl PANTH 
PA2 K TON lAlON ANE2TH2E KAl AEMITI TH AOY 
AH T7POE20HKE AHNAPIA EIK02I TE22APA 


L 2. Nom de la locality antique : 
if/j-z: Kizsrf/M'i 'li’ji K — Ivysass— 


L. 5 . pa;y.-Giv — pap [e’y. twv. 
P. 1 1 > 8 , n° 116. A Adanda. 


51) 

AYTOKPATOPI KAI2API FT O Y B A I H AIKINNlO 
T A A A I H N fl EY2EBEI 2EBA2TH 

Eni A TOKHNIOY ZHNHN02 TOY AIA 2 HM 0 TAT 0 Y 
HTEM0N02 sTTI TT A I A E I A 2 TOY 2EBA2TOY KAl 2HTHP02 
TO EPTON KATE2KEY A2EN H TTOAI2 EK THN I A I fl N 
TTPONOIA KAl nP02TA2IA M A Y P TAPIANOY TAMMANI02 
TOY AIIOAOTHTATOY AOri2TOY KAl KTI2TOY TH2 IAIA2 nATPIA02 

L. 4 • i~\ t.-j.'. zv.nz ~o studits. 

P. 127. A Jotapa. 
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52) 

AYTOKPATOPI NEPOYA TPAIANH KA1IAPI IEBAITH TEPMANI 
KH AAKIKH Tn KYPIH IHTHPI KAI EYEPrETH TOY KOI 
MOY inTATTEITHN O AHMOI 

AYTOKPATOPOI NEPOYA TPAIANOY KAIIAPOI IE 
BA2TOY TEPMANIKOY AAKIKOY AOIEPHIEN 


P. 2 14» A Trebeona. 

53 > T E P E N T I 
ON M A P K I 
ANON TON 
AIAIHMOTA 
TON HTEMO 
NA <t>IAAN0Pfl 
t: N TTANTAI Y TT E P 
gAAAOMENON TON 
EYEPTETHN E A Y 
TOY KAI THI T7ATPI 
AOI THI A A M TT P A I 
TPEBENNATHN KO 
AHNEIAI TOPKOYATOI 
O PHTHP ATTO AYKIAPKIA 
nAPA TH OEH 

L. 14 : //]■*(;). 

Neapolis, 1914 

P. 199 et suiv., p. 3o3 et suiv. 
Della Corte. Identification des dif- 
ferentes maisons de Pompei et de 
leurs proprietaires d’apres les in- 
scriptions qui y ont ete trouvees, 
particuliereinent les gralfites 
P. 3 J 2 et suiv. Inscriptions 
chretiennes de Tauriana. 

Notizie degli Scavi di Anticiiita, 
'9‘4 (XI). 

P. 68 . G. Mancini. A Grotta 
ferrata. Cippe de VAqua Juliu. 


54) I V L 

IMP ■ CAESAR 
DIVI * F * AVGVSTVS 
EX S ■ C • 

C C X X C I 
P . CCXL 

Cf. une inscription pareille C . 

/. L.y XIV, 4278. 

P. 69 et suiv. G. Calza, A Ostie. 
Dans les materiaux d’une fontaine 
sur le deeumanus. 

I 

55} 

M A V R Elio 

SC 

pan tom 1 y temporis sui 
p R 1 m o • INC 
P R O 3 A T O • A 

EX PROVINC 
MORTEM • P AT R deCll 

RIONi C I V I T A T/V 
ET DAMASCEXOrWW 
O R D O A V G V ■ stall um 
PROPTER MEMO 
ET PROPTER PLENAM 
OMNI B VS PAR ITER 

P. 7 2 . Aupres des quatre petits 
temples. 
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56) 

Q_ * A S I N I O • a ' FIL 
TROM 
MARCELLO 

COS • PRAETOR1 * Q_ * AVGVS 
CVRIONI • SALIO • PALAT 
TRIB • MIL ■ LEG * III • AVGVST 
X • VIRO PATR • COL 
DECVR - DECRETO 
PVBLICE 


II y a deux Q. Asinius Marcel- 
lus, l’un aurait ete, pense-t-on, 
consul suffect en 96, l’autre figure 
sur une marque de brique de 123 
(C. /. L., XV, 33 o). 

P. 76. Della Gorte. A Pompei. 

Graffites. 


57 ) «} L • P O P I D I V M • SECVNDVM • F 

AED • V • B * O - V • F ■ TREBI - VALENS • DORM IS 

&) POPIDIVM • L * F • AMPLIATVM • JED 
VALENS • FAC ■ ET • ILLE • TE • FECIT ■ INFAN 


L. 2. lnfan tio scripsit]. 

TREBI • SVRGE • FAC 
AED • LOLLIVM ■ FVSCVM 
ADVLESCENTEM • PROBVM 


P. 8t. Giglioli. A Vintimille. 


BASS VS 

prat F • COH * PR • ANTIOCF 
pratf COH • PR • BRITTONV 
pr a E F • A L A E MOESIC 
proc • IMP • CAES ■ TRAI 
HADRIANI * AVG * AD 
X X X X GALL ITEM AD 
CENSVM AGEND • PO<To 
BITHYNIAE • EPISTRA 
TEG - PEL VS 10 ITEM 
THEBAIDIS • PROC * 
PROVINCIAE • I V D A E 
AE • T • P • I 


P. ioo. Pasqui. A Ostie. Sur la 
place des Corporations. 

59) 

NAVICVL ET NEGOTI ANTES 
KARALITANI 

P lot. Mancini. A Tivoli. 

60) L * CORN ELIO 

PVSIOXI 

ANNIO ■ MESSALLAE 
COS VII VIR EP V L 
PROCOS 

CORNELIA SABINA H • C 

Personnage, contemporain de 
Tibere? Connu deja par le C. 1 . 
L. f VI, 3ijo6. 

P. 106. Della Corte. A. Pompei. 
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H 

Z 

> 

:X 

W 


L. i : Dans le D initial on lit 
les lettres poly. 

Cf. C. 1. L. } IV, n85 et 3484. 


H 

a 


o 

P 

-< 

Z 

-fTl 

> 

cx 

< 


c/D 

z 

o 

z 


Q 


< 


X 

w 


co 

« 

ex 

S 

o 

ex 


z 

a 

> 


x 


ex 

■< 

ex 


a 

< 

a 


w 

5Z 

Q 


C/J 

Z 

> 

co 

> 

« 

5 

CO 

3 

cx 

5: 

o 


H 

z 

> 

cx 

W 


< 

-&3 

> 


Z 


cx 

a 

z 


H 

CJ 

I — I 

Q 

w 

Q 


< 

2 

5 

o 

z 


w 

-J 

< 

z 

a 


> 

ex 

< 

*4 

> 

a 

< 

H 


W 

< 

H 

W 

►J 

P 

< 


o 

H 

< 

Z 

w 

> 


to 

5 

w 

o 


< 

ex 


L. 1 : Dans TO de DEDICA- 
TIONE on lit le mot ocella. 

L’opus tabularum , a propos de 
ladedieaceduquel les jeux devaient 
etre donnes est peut-etre la salle 
des archives publiques. Ocella est 
le nom de celui qui a ecrii le pro- 
gramme. L. 4. yigra va(le). 

P. 107. Autre graffite. 
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62 ) C * IVUVM POLYBIVM 

AEDVASPP 

Le lanternarius etait un auxi- 
liaire de celui qai tragaifc les pro- 
grammes electoraux ou autres 
pendant la nuit. 

P. ty 5 . Mancini. A. Palestrina. 

63) 

C • SAVFEIO • C • F 
SAB I N 1 

C * ORCEVIO • M • F 

mmmmm 

CENSORES 
HASCE ARAS 
PROBAVERONT 
1VNO • TALOSCA 
RIA 

Cf, Ann* epiyi'., xyi 4 > 7 2 

P. 284. G. Calza. A Ostie ; sur 
la place des Corporations. 

64) phare 

bateau bateau 

nauicVLARI STLLECTIni 

Sullectum est une villedeByza- 
cene. 


LANTERN ART - TENE 
SCALAM 

NUOVO BUULETTINO DI AKGHEOLOGIA 

Cristiana, 1914 (XX). 

P. 5 i et suiv. Acquisitions nou- 
velles du musee chretien du La- 
tran. 

P. 65 et suiv. R. Kanzler. 
Fouilles dans le cimetiere de 
SS. Marcellin et Pierre sur la voie 
Labicane. 

Id., i 9 i 5 (XXI). 

P. 5 et suiv. Marucchi. Obser- 
vations sur les memes fouilles. 

P. i 3 et suiv. S. Schneider-Gra- 
ziosi . Note sur la nouvelle salle du 
Musee chretien du Latran ou Ton 
a rassemble toutes les inscriptions 
provenant des cimetieres juifs de 
Rome. Recueil de celles de ces 
inscriptions qui proviennent de la 
Via Portuensis. 

P. 67 et suiv. 0 . Marucchi. Ins- 
criptions trouvees en 1914-1915 
dans le cimetiere des SS. Marcel- 
lin et Pierre. 

P. 58 . 


65) 

F V R I I I A N V A R I VS • ET • MOE • DVLA 

AFRICA NO (Colombe) FILiO ■ AGNO • IN * MA * CV 
L A T O 

B • M 


P. 76. P. Romanelli. Inscrip- 
tion ,chretienne sur tombe en 
mosaique trouvee a i 5 kilom. de 
Tripoli. 


riPAKTIKA TUS: EN A0IINAIS AP- 
XAIOAOriKHS ETAIPEIAS, 1913 

P. 83 et suiv. A. Philadelpheus. 
Inscriptions de Nicopolis. 
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P. 90. Inscription latine tres 
mutilee et incomprehensible, sur 
la frise (Tun temple. 

P. 97. Inscriptions funeraires. 

Recueil de la Societe archeolo- 

gique de Constantine, 1910. 

P. 78 1. J. Bosco. Fragment 
description honoriQque (Ann. 
epigr ., 1914, n° 281). 

P. 794. E. Choisnet. Inscrip- 
tion de Lambese (Dedicace a Sep- 
time Severe). 

P. 795 et suiv. Yel. Inscriptions 
de Taoura. JDedicaces imperiales 
mutilees ; epilaphes. 

66 ) D M s 
AELIVS MAR 
TIALIS FL P P 
P I V S V I X I T 
ANNIS L X X V 
AELIVS ROGA 
T I A N V S O M 
NIB VS HONO 
R I B V S FVNC 
TVS PIVS VI 
XIT AN LXXIII 
S AC ER DOTE 
I O V I S 


AELIVS MAR 
TIALIS VETER 
A N V S A V G 
ET PATRI ' 

On attendrait a la derniere 
ligne : patri et fratri posuit . 

P. 8o3 et suiv. Maguelonne. 
Inscriptions diverses, deja repro- 
duites dans V Ann. epigr . 

Revista de Archivos, bibliotecas 
Y MUSEOS, 1915. 

P.23 et suiv. Ramon Melida. Frag- 
ments d’inscriptions du theatre de 
Merida. 

Revue africaine, 1914. 

P. 33o et suiv. Carcopino. In- 
scriptions d’Algerie dont les plus 
importantes ont deja ete repro- 
duites dans VAnn . epigr . , 1914 
n os 241, 2j2, 243, 247. 

Revue arch£ologique, 1914, II* 

P. 1 et suiv. P. Paris. Le mi - 
tkraeum de Merida. Inscriptions 
publiees (Ann. epigr ., 1900, 

n 0# 24-26); quelquestextes nouvel- 
lement decouverts. 

P. 5 . Sur la plinthe d’une sta- 
tue de Mithra. 


67) INV1CTO SACRVM ■ C * CVRIVS 

AV1TVS • ACCI • HEDYChRO * PA 
AHMHTPIOC €nO€l 


L. 2 : Accij’o] Hedge hropa(tre). 

P. io. Sur l’ecaille de tortue 
d’une lyre, a cote d’une statue de 
Mercure. 


68 ) ANNO COL CLXXX 
INVICTO DEO MITHRAE 
S A C R 

G ACCIVS HEDYCHRVS 
ALP 
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L. 5 : a[nimo l(ibens) p(osuit ). 

Revue des Etudes anciennes, 
1916. 

P. 34 . R. Cagnat. A Djemila. 

69) 

MARTI • A V G • E T 
GENIO • COLONIAE 
SACR 

T • FLAVIVS • QVIR • BREVCVS 
VETER AN VS • ACCEPTAfevS 
MILITAVIT IN ALA - I PA^A 


DEC • ET 1 PRINCEPS • AN • XXVI 
FLAMEK * COLON * PERPETVVS 

S • P • P 

L. 5 : veteranus acceptarius, de 
accepta , lot de terre attribue a un 
militaire congedie. — L. 6 : in 
ala l Pannoniorurn (ligature). 

P. 70. G. Jullian. Inscriptions 
de Treves, d’apres des photogra- 
phies du commandant Esperan- 
dieu. 

70) LENO • MARTj 
ET ANCAMNJE 
O P T A T I V S 
VERVS DEVAS 
EX V O T O 
P O S V I T 

71) IN • H • D • MARTI 
ET • ANCAMNAE 
C • SEROTINIVS 
I VST VS • EX * VOTO 

P O s V I T 

72) I N * H • D • D 
DEO * INTARABO 
BITTIVS • BENIGNI 
VS ■ ACCEPTVS . RES 

TITVIT 


Revue epigraphique. 

P. 23 j et suiv. Rat et Bayet. 
Fastesdes Curatoresuiarum (suite). 

Revue tunisienne, 1914. 

P. 56 et suiv., p. i 56 et suiv., 
p. 264 et suiv., p. 369 et suiv., 
p. 45 1 et suiv. Delattre. Inscrip- 
tions de Damous-el-Karita (Car- 
thage). 

P. 273 et suiv., p. 3 j 8 et suiv. 
L. Poinssot. Inscriptions fune- 
raires de Dougga. 

Id., 1910. 

P. no et suiv., p. 167 et suiv. 
L. Poinssot. Inscriptions funeraires 
de Dougga. 

P. 162. A Henchir-bou-Ismail, 
pres Dougga. 

73) 

DIS EST SACR AT VS MAN IB VS 
HIC TVMVLVS 

Q V I TEGIT OSSA PIAE 
C WZfo AE NVMISIAE 
MARCELL znAE QV INTI 

Q. VORVM Q.VOT SIC SVNT 

CONIVNCTA SEPVLCRA 
TESTANTVR QVAM CONCOR 
DES EXEGERINT AEVOM 
QV OS NEC MORS POTVIT 
SEIVNGERE LONGE 
CRVDELIS QVAE SOLA POTEST 
DISIVGERE AMANTES 

P. 169 etsuiv, Delattre. Inscrip- 
tions de Damous-el-Karita. 
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2 ° PUBLICATIONS RELATIVES A L’ANTIQUITE ROM AIN E 

Clinton Walker Keyes. The [ rial dans le gouvernement civil et 
rise of the equites. Princeton. militaire des provinces. 

i 9 i ^> Et de Ruggiero. Dizionario epi- 

Dissertation inaugurale ou Tau- grafico, III, fasc. 24 et 23. 
teur eludie ies diflerentes inscrip- Articles principaux : Hispana 
tions du ni e siecle qui nous ap- (legio), Hispani (alae, cohortes) 

prennent comment l’ordre equestre par Vaglieri; surtout Hispania 

arriva a remplacer Tordre senato- (non acheve encore), 

R. Cagnat et M. Besnier. 
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